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PSEAUMES 

D E 

D AVI D, 

Mis en rime Françoife , 

PAR 

LEMENT MAROT. 

E T 

THEODORE di BEZE. 

TLcduits noiiucUement à vne briéue & facile 
méthode pour apprendre le chaiit ordi- 
naire de r£gl«<"% 




A L A HAVE, 

Chez Jean&Danifl Steuckf. r, 

c 1 jc Lx 1 V. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibllotheek, Den Haag. 

145 G 16 [2] 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [21 




PREFACE. 



' Eglife deNi fines, qui a dés long temps ejlé en 
we eJlîTne particulière pour fes diuers^fa^ 
hit aires progreZf Je rend de plus e72plus co7t^ 
fiderable par les f rares qu'ilplaifl à la Di^ 
urne Bo7ité de njerjcr cofîtinueflemevt fur 
V adminïjlratmî éj* conduite des PafteurSf 
Diacres ^ Anciens^ dont le zele la vigilance ne laiffent 
rien en arrière de ce cjuipeut contribuer feruir à Védtfi- 
çation des Fidèles. Cette célèbre Compagnie reconnoiffant 
île jour à autre coiribieit il fer oit adefîrer ci ue chacun fceufl 
d'vnrnefme accord inuoquer le Nom de r Eternel par le 
chant des diuins Canticfrïes , que les difficultez qui fi 
fencontrent dans les Principes ordinaires de la Mu/rque 
Urinent beaucoup de perfonnes ci'vne f fainte confolaîiony 
a trouué à propos » tour Vvtilité commu7ie , VmtroduBion 
d'vne noHuelle méthode ^ par laquelle chacun puife plm fa* 
cilement parucnir h laco-^r - ç des Nottes Ce que l Au- 
theur de cet Ouurage a . . /j/jcnt recherr^^é redu fant 
vne Clef non variable , par Be?nol feulement , la 
Mufque des Pfeaumes^ en forte que les d fficultez quipro- 
uien7i€7it des chavç[e7nensou diuerfes ftuations deCiefco7n^ 
me aufjî de la différence du Becar au BemoU font entière^ 
mmt ahbregez en vn fe i^. & hief principe , par lequel 07t 
pourra dés la première lefon nom7ner toutes les Nottes , ^ 
re7narquer fur vne feule ligne ce qu'il conuient fauo/rpour 
l intelligence des autres :f bien que fins fe îrauaiUer à V ap- 
plication de^laGa7ne.ni 7nef ne e7i aucune fa f on auoir égard 
à la Clef, les) eux d'vn ferd regard diBeront a la voix U 
Uotte qu'elle voudra e72tonner , le ut occupant toujours Ici 
pre7r/tere ^ la plus bafe ligne : le re Vefj>ace immédiate- 
trient après : le mi la feco?ide ligJîe : ainf contnmerde 
degré en degré jufques en haut , fuiua?jt la de?nonf ra- 
tion qui en ejî faite ^ 7narquée ci- après ^ pour feruir 

dt 
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de Prhicipe.é' cfîre journellement reteîée jufques à ce \. 
le Difciple puife chanter afeitrément. Or pour le furp^, 
des chopes ofui rendent cette hnprejfion accomplie <^ b-^ ' 
coup plus recommandahle que les précédentes : c'ejî qu 
de fautes qui s'efioient gHiJees peu à peu, y ont . 
js. & que l'vfage d^i Betncl {pins lequel ifeftoit 7*. 
/ - défaire cette reduciion, & pour l'intelligence de -5 
quelle il a efé mis par tout où le fa doit ejîre chanté) 
tere nullement la pureté du ton.ainjî qu'il a eflé attejîép 
plupeurs perfo7înes entendies en cet Art , dont les phuj^ 
nans ont reconnu particulièrement l'utilité de cette ' • - - 

pofttion , notamment les diffcultez. d'njjie rea 

régulier ey qui pdtt 'voir les modes ainjt tranfpofex, fom ia 
Clef non variable. 



ADVERTISSEMENT. 

^eux qui tromtent de la difpcultê à donner au chant a 
' Pfeaumesje ton naturel ou ordinaire, a caupe de la v, 
rieté des Clefs, pourro7it facilement par cette r'edu^ion s' 
p 'vn qui foi t fxe & arrefté , en commenfant to 

1. . . ..^mis Vvtx. delaphi! ba^' '■ ' '-es alaK^'- - " 
omre le Chant y Ce que les Antres 1 

foortez d'obferuer à l'aduenir , apnde rendre nojlrefaf 
de pfalmodier plus régulière moins pénible. 

PRINCIPES. 



uc re mi fa fol la fi ut rc mi 

^-ÊE^^^^^ 



II 

HP 



mi rc ut fi I.i fol fa mi re nt fi ut 

f.î fol la fa iir rc t vr fa 



ut mi re fa mi loi fa la 
h fa fol mi fa rc 
ut fa re fol mi la la mi foi re h vî 



Ut fol rc la fa ut ut fa la rc fol ut 



LE 
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LES 

PSEAUMES 

D I 

A V I D- 

t 

!» s E A U M E I. C.M. 

fîair f-iirint rtif^Tcm, Ht qui 
I ion imict en la laiion apporte. 



Ui .m confcil 



Ui!» mc»rtc.Si(p Mume & tout 



pfiic j Mais niiiit & jour U 
, & en cft defircux : 
cra vn arbre grand 



& profpere fera. 

: iK rs n*aii ro' ' 

telles vertus , Ains ils feront 

- r - 1 



_ _ poudre an erf du vent chalTce: 

j au long d'vn | Pirunl fera leur canferenuerféc 
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m. 



P SEAU 
En jugement , & tous ces reprou- 
iici Au rang des bons ne feront 



point trouuez. 

4 Qir rEternel les luftes con- 
rioiftbKn,L . Mieux &: d'eux 
êc de leur bien : Pourtant auront 
félicite qui dure. Quant aux mé_ 
chans qui n'ont ni foin ni cure 
De s'amender, le chemin qn'ils 
tiendront. Eux & leurs faits en 
^niïne viendr^t." 



PSE AUME 11. CM. 



Piîlfiflsiiîlf 

ourquoi font bruit éi s'aflcm- 

|glîliii^lliî||i 

bîent Us gens? Quelle folie à 
murmurer Its mcine r 1 

Ifirêiiiiîîii- ^ . 

font tant les peuples diligcns A 

liîîïEllîliliiii 

mettre fus vnc cntrcprifc vaine ? 
Bandez fc font les grands Rois 

|ï|i;flfjSii:Êi= 

de la tcrrf , Et les Primats ont 

|lflllî:flf.f|i|i? 

bien tant prcfuinê j De confpirer 



M JE II. 

& vouloir faire guerre Tous ca 
tre Dieu &: fon Roi bien aimé. 

liPiîlîiiiiiii 

1 Difans entr'cux, Dérompoi 
\ bnioîiî» Tous les liens dont li< 
nous prétendent: Au loin de noi 
jctcons &: mcprifons Le joug It^ 

IliiiîiiîiiîililiL 

quel mettre fur nous s'attcndeni I 
Mais celui-la qui les hauts cieu 
habite Ne s'en fera que rire d 
là haut : Le Toutpuiffant de leii 
façon dcpite Se moquera, ca 
d'eux il ne lui chaut. 

g Lors s*ii lui plaift, parler; 

ïiiîiïiliiïiii^ 

eux viendra En fon courroux pliw| 
qu'autre épouuantable : Et tous i] 
cnf'embi ' ^ » Li 

fa fureur terrible & redoutable. 

|ifÊili|?i;îiî:iii^ 

^ Rois,dira-il,d'où vient cette entf 



"prife ? De mon vrai Roi j'ai fait 
ékaioa ,"jc l'ai facré.fa cgur in- 
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ne il a prifc Sur mon tres-fain^t 
& haut mont de S ion. 



, . .j. . , ; . . 1 ; .^tii lui 
ai picn , Kacoiifcrai lafenrcncc 

1 ' - vi 

>iij:iii(c ^ (.'eli i|u il iii'<i <tit > l u 

? . t F- T r r t':-.-^ 

cette hcureufc lournéc , Dcman- 

if ■ Â 

de moj > \ pour tuii iiciiugc !iu- 
'lis peuples je rcn- 

fc liiiliiilîi 

itrai^ Et ton Empire aura cet a- 



PSEAUMEII. f 

Jiigcb aulTi de terres ^ prouinccs^ 
Inftru^tion à cette heure prenez. 
6 Du Seigneur Dieu fcruiteurs 

liiîîïîliiifîlîli 



rendez- vous , Craignez fon ire,& 
lui vutillez complaire: Et d'eftrc 

s , Ayans ^ 

B -i ■ *fe-= 

t de lui drplairc. 
















S Vt rgcdc 1er en ta 

^ tenir 

: tt $11 te plaift , menu 

- comme vn , 
v-iifleiu de terre. Maintenant 

Hus entendus & fagcs deu€n«2 ; 



vous enuoyc , Qiie courroucé ne ^ 
loit amèrement: Afin auflî que 
ric vir cîc vnvc Ne periiTiez 
ii<.|) iiLiliieurcutcuïcni. 



air- 



foux rigoureux S'embrafera 
qu'on ne s'en donra garde. O 
combien lors ceux- la feront heu- 

iîïl 

c n fa fau- 



Ht- 



uc garde. 



PS EAU ME in. CM. 

Ollii?iiiiiii= 

Seigneur , que de gens 
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|iiflllf?ililiii 

A nuire diligcns Q^ii me trou- 
blent &: grcuent i Mon Dieu, que 
d*enncmis , Qui aux cîumps fe 
font mis, El contre moi s'clc- 

ïïpfr ^ iifiM 

' ( crtcs I i l. il Mrs j'en voi , 
Qiii vont difans dt itvdî , Sn fo^e 
embolie , Plus ne trouue en Ton . 
Dieu Secours en aucun lieu : 
Ma;s c'cft i eux folie. ^ 

? Or tti'e^mon trcs fcur Bou- 
clic» à: àctcnlcur , bt m^^ljuc 
^^pro-i'i^ •-C'eftror, àbrctpar- 
ler,Qni fais que puis aller Haut 

lilïsiiiîiiiiiii 

1.1 icfte lencc. J'ai crié de ma 
voix Au Seigneur mainte fois. 



Lui taiûnl ma complainte i 

|iiip|iî^$iliîi 

m'a repoulTé, Mais toujours ex- 
aucc De fa moniagHe fain^te. 

gPiiiiiiîllIfli 

l Dont concher lîi'cn irai î En 

llllîiîiiililii 



P S E A U M E rv. 



- : Tuis me rcuciilcriii 
Et fans peur veillerai , Ayai 
. )ur ma garde. Cent mil! 

hommes de front Craindre o 



me feront, Encor qu'ils l'entre 
prin(rent:Et que pour m'ctonnci 

!T. vx enuironner De tous < 
Pez me vinfllnt. 

4 Vicn dune, déclare roi Poui 
moi^mon Dici, mon Roi : qui de 
o u li . s f 

^ î - _ j1 ^ : - ^ - - .1 \ 
mordants , Et qui leur romps 1 

dents En leurs gueules peruerfi; 

îîiiliîiilllë- 

C'tft de toi , Dieu très haut , De 



qu: nucnJrc laui Vrai k cours 

, pcupîe eftfns 
Toujours en lieu & temps la 



PSE AUME IV. CM. 

uand je t'inuoque^heias i 
écoi 
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écoute, O Dieu de ma c.iule Si r.ii- 
Ion, Mon cceur ferre au l.irgc bou- 
r. c rt borne , 
Mais exauce mon oraiion. Jufques 
, Ma 
' rei ? Jufqirà 
qiui a i 

fnii^ ,.V il'.ilMifion pleines, Aiiii' - 



ME IV. ^ 9 

cœur contrit, bicn-hiifr.hKrnt. tit. 
Pour rcpentance U vn tci vice : 

ce Vos rtanccs Cfiiicremi nt. Vui- 

« i ; v. LlIiïïiiii 

nous fera voir force biens? O Sci- 



Us la clarir de ï.i face hitucr 



7 Sif hf 7,j»rii> oiiM ;c connient 



.Q^it Uicii pour ion Aoi grù- 



r nr t'ius de joyc m'tit don- 
nrc l'ar ce moyen , ô Dieu ires- 

I, ,,,t (>•!(• n*()nt V t iiv ni. i onr 



Ll fi a lui i TU 



,11 uicn- 



f £ doncjues de telle clK)re,Sans 
plus contre fon viieil peclrer.Pen- 
v nisce <iuc propofe, Dcf- 

lîil^i!ïilli:ii^îi 

fus vos \ ûs tn chambre clofe. Et 



-t* — 
plus ine iauhcr. 



U&rituç De 



grand' année De tromcji^t^ j^^^ 

V c , D'iuiiki , ^c' tout 
ce qu'il leur faut , Si qu'en^anc 
5: en fturic bonne, Couchtr^n 

S: repoferai : Car , Seigneur^ ta 

iKht l ordonne » Lt elle 
cfpoir me donne Que feur f cul 



A 3 PSEAU- 
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■ 



I 



P s E A 
PSEAUME V. CM. 

MSiiîifrlIiiii 

nx paroles que je veux dire 
VueiUes ton oreille prefter. Et 
à connoiftrc t'arrefter, PourriUDÎ 



uerain Sire. 

2 tmen à la VOIX trcs-ardenre 
De ma clameur mon Dieu , mon 



RoijVeu que tant Iculcmcnta toi 



U M E V. 

5 Jaînais le fol & téméraire 



5 Matin deuant (jue jour il fa- 

lîliiilîiîliifii 

ce^ S'il te plaift^iu m'exauceras, 
Car bien matjn j^rié feras De moi 
le uant au ciel la face , Attendant 

4 Tu es le v rai Dieu qui me f- 

IgiiiieiÉifii 

chance N'aimes point ni mali- 
gnitc:Et auec qui en verité^Mal- 



faiclcurs n*auront accointance , 



Nideœeurdaiç/ 



N'ofc apparoir deuant tes yeux 

ïlili!ifliilP:r 

( '.^ foiijuurs te r • ' ^ «IX Ccuî 
qui prennent plaifir a faire Mau 

V PAUSE. 

ilfèlîiEliiîfîi 

6 Ta fureur perd ^ extermine 

il!ill^ilii3 

finalement tous les menteurs; 

ïl^liîiflilili 

Qiiani aux meurtriers i<;^ dece- 
pirnrs , Cc]\ù nui rerrc & ciel 
ilDininc l i s aboinine. 

7 Mais . . iité 
mainte. Laquelle m*as fait fa. 
uourer , J'irai encorcs l'adorer 

illîlliilÉiîilifi' 

^En ion tcmple^en ta maifon l'ain- 

8 Mon D Je Ui guide moi & con- 

lifsgjiiliîiiigfi 

uoye Par ta bonté, que ne fois mis 

ilf liif if If ^ 

Sous la main de mes ennemis : 
^E^irelTe deuant moi ta v^>>'e,Quc 
ae fouruoye^ 

9 Lc«l 
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P s Ê A p 



0 Leur bouche rien de vrai n'a- 

fi§?iiiiilîiîiili 

meine ^ Leur cœur cft fcint^faux ^ 
& couuert : Leur gofier^n (cpuU 



"vainc Leur langue cft pleine 

!-> npîci' - -r ; leur qu'ils - 
''nie prennent : Ce <^ii*ils pcnUiu ^ 

^r.intls mcfdiis : Car c'tft contre ^ 
oi il. fc prenncTit , Tant en- 
! reprennent 



M E V T. ^ 

Epeflc& large. 

PS EAU ME VI, CM. 

e vucille pas,o Si - rc , 
"^Me reprendre en ton ire, Mni 
i]ui t'ai irrite; N en ïa_turcur^ 
"terrible Me punir de Thorrible 



m' 

I • 

1 Mais . 
(lie Sur «noi i.ï i i.^ ' 



. \ \cn citen- 



iT 



("ert Qui rn toi ont i * 

Aucc ceux qui ton Noin cheriC 
lent. Et te beniflent. 

gpPîliSilîlii 

11 Car de bien faire tu es la r-^ 
^c^\ 1 ho"inme jufte , b vrài sâu- 
ncur , bt le couures de ta faueur, 
loat ainiî cgmmc d'vne targe 



malade n.e fens : Sanl^donqucS ^ 
me ilonne : Car^ inon_Rraiid_mal 
cftonne Tous n[)cs os & meslcns. 

j Et mon tlprit fc Rouble 

Grandement an _'lJi!!r-- 
trcnn: ibuci. O Seigneur plein 
de grâce, Jufques à quand lera^ 
ce cXuemelairrasainli? 

4 >iel.is ! Sirc , retourne , 
U'cntour de moi dcOoiirne Ce 



^meruciUeuxciDoi. Certes grande 
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p s E A U 

me foit fccouranc, 

I Mon Dienjiir qui je me rcpo-^ 

.f ' i'Ti f^iro 31 proifttr Oc ma 

m 



i 

ni 

r 



Là 



l .. . . -il 

en wiierre,Qi»*ilm'aticiî»nc & por- 



r 



ncur Et mette à ncj' 



Ma it cleiié nn ' 

peuples Dieu fera Juge : Et 

alors, mon Dicu^mon refnge,ÎUi^e 
moi en mon cqiiitc^ti Iclon mon 

intégrité. 

'^^^ P A U S E ''J^ 

s J,c mal des mechan» l't conlbnv 

liornme,ToiiiiftcDie« qui jirrqu'au^ 
fonds SoDvu , . _.;.s inaiiuais^ 
^ bons. C'cft Duu qui tft mon al^ 
fcnrance Et mon pannis : j'ai ef- 

pcrance En I fa!t 

ni trt droit 



rc. Sur mes ennemis en ton ire : 
Veille pour moi , que )c fois mis 
Au <Jr'. - - ..a tu m*as promis. 
4 A gmnds troupeaux le peuple 



n^'US deux 



^tlecoeur. 

6 Dieu cù ic j Jiit: ver.tabîe 
Oe cehîi oui cft couir.iblc, Et de 

rri'r 

Si Phommc c^ui 

c.^lcnc a me nuire Ne it vert 

ch.ingcr 2c réduire. Dieu YACttdi:i 

h 5 foo 
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19 



PSEAUME VIII 

îiiîl:?i?l!ilililï 

fon glaiuc aiguifer , Et bander 



fon arc pour vifer 

|lll§|llifiîtili 

7 De ja le grand Dieu des alar- 
mes Lui prépare s ar- 
mes : Il f^û dards propres fer- 
uans Apourfuitire mes pourfui- 

llîîlïillgilll^ë 

uans. Et l'autre engendre chofe 

lïÉliiiliifiiîlîi 

vaine , Ne conçoit que crauail & 

pcine:Pourt .oiqu'jlcn 
foir^Lc rebours (ic 

8 A caner v . ^ H 

llîi?îlliîîi:lliii 

met follkitude grofle : M.iis en 
la foffe qu'il fera Lui mermcs il 

ÉÎSîlîilîiîiîiii 

trébuchera. Le mal ou'il me for- 

g:f t> h O r: > - - ^ f: ~ t - -3 

liill^^iliîiîiiif 

fa tefte , Bref . je voi le mal qu'il 
commet Lui delcendrc fur le 
(ommct. 

<> Dont Ioua:iFe au Seigneur je 

Ilïili If 

4o2>nc Four U juiticc droite 



bonne Et tani que icrre hanterai 

liilOllliîiliiî 

Le NomduTres-h .ut chanterai* 



PS EAU ME VIII. CM. 

Noftrc Dieu,&: Seigneur" 




gra^nd & admirable Par tout co 
val tcrrcftre fpacifux , (V'i ta" 



puifl'ancc êlcue fur les cieux 1 
1 En tout fe voit ta grand' ver- 
rc , Ivfp'iVi la bouche 
aiix cnUns :e : El rens 

par la confus Se abatn Tout en-" 
nemi qui nie ta vertu. 

ïiifilfii:'t-iiiii 

î Mais quand je voi & coniem- 
pie en courage Les cicux qui 

il??!:" "1 

font de rti ui^i^^u iinutuuurage , 
j Lure &: Signes differens 



Que tu as faits 6i alTis en leurs 



rangs. 

^ Mors je dii à pan moi *infi 



i|ifiî:li!ifÊlfïl= 
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5 Parce auc par ta graïul' vertu . 
Mor s'cnfiu: batii^Dccon- 

fit de con^s ^ cotiraç^e Au feiil rc- 

pi ^ • 

4 Car tu ni\i«: clt n>^ilî,^^ 
tu âs pris m.i caufe en main. Et t'es 

llîlilîiî?iîlilli 

.iiîib pour mon refuge En chaire 



r S E A ,U M E IX. 

IfJlisiîiPfi 

8 La jugern-il jîiftcmcnt La ter 



ccnme ;ufte Juge. 

|fr;ii:iiliMîi:l= 

5 Tu as de fait mes ennemi s. Le ^ 

méchant en ruine mis : Pour tout 

Mmais leur rcn . . 

cAcinte & confumce. 

%^ P A U S £ I. ""^^ 

iilîiîïilîilllli 

6 Or ennemi caul & fin j As ^ 
tu mis ton en -rAs-tu ra- 

|||||;| ; -^-ôf 

f^-' ne? rire? ' 



rc ronde entièrement ^ Pefant les 
caufcs en droiture De toute hu- 



marne créature 

9 Et Dieu la rctraine fera Du 
panure <{u'on nourchaflcra Voirc 
fî retrait t & adrcHe Au plus dur 
temps de fa dcrrelTe. 
'lo Dont ceux quï"ton Nom con- 
noiliront Leur v tn toi 

- ,i|ui â 

toi s^adonne , Ta bonté point ne 



PAUSE n. V 

Il chantez en cxulintion 
PtejT OU! babiic en Sion^Prefchcr 



il mort auec elles t 

; .\ : le Dieu qui eft la 

haut En règne qui jamais ne faut, 
^ - t r^rc a drcfTe tout propice 



1 i Car du àang du julU il i'cn- 
n?' . Tt , Lui en Je rc- 
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P s A U 

"^blie Dc!*afiîi^c qui le lupplic. 

HHliiiîiePlrf 

15 Seigneur Pieu (ce ilifois je 
f r. mol Voi pai , - )'ai dV- 

moi Par mes ennemis rempli il*ire, 

È... .... . 

14 Atiii qu'au milîtu de Tenclos - 



rc- 



1 ^ Incontinent les malhciirciîJr 

* T > • - ^ 

eux: 

f piir pied mefmc s'eft venu prf n- 



ilrc Au iiic i^u ih OUI uic uuUrc. 
•^'^ P A U S f ÎTT. * * 

16 Ainfjcft connu l'Immortel, 

D'aiioirf.i . m; .j^, 1 iiittel,Qtie 
riuii-pic a fenti Touiragc , Et \c 
' ouura^c. 
î-f < rovc7. nue toujours les me- 
nichais. 



M E ÎC. ti 

Iliiilîiîlliîifa 

n'ont point Dieu en kurs ptulccs. 

18 Mais l*hommc pauurc humi- - 
lie Ne fera >a mai son Wié. Jama is 
de lluimble eftane en peine L'ef- 
perauce ne fera vaine. 

Vicn,Scign£ur,fR^ure ton cf- 
^ plus 

B--i.i......-:.i-îii 

fortffon i^ouiioirles çens venir fa- 

^"^J^^jtnair Dicu^qui immor- 
tel es j TrcHailln- de crainte fai 

* 1i l!Î:îïi;i 

' ' . >' r ; . 'lî'notf^re com- 

^m7 Pas vn d*entr>ux n*eit rien 



w L .nmc. 



PSE AUME X. CM. 

'ou vient cela> Seigneur, je 
f p'-Ms te 

tiens les yeux cmiusris } Te ca- 



15 mettre en ovibli. 
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t€ P S E A U 

iimmmmm 

rjuVûfeau dites que je m'enhiye. 

iîilllliiiiî tlîi 

Vrai cft que Tarw les malins ten. • 

iîîiiiîllilèiti 

du m'ont, ht fur li corde ont aîTîs 
iturs fagctte^ , Pour contre ceux 
qui lie coeur juflcs funt Lc^ dcco- 
cIrt julqucs en leurs cachet- 



z Mais on verra bien toft à néant I 
mi'c L'.nttnuon lîc tels malicieux: 
Car quclîe hmc a le jutte commi- 1 



M fi XII. 

fera feu de punition Surltsipa- 
hns, foulphre chaud , flamme ar- 

ïlîïi!-iiizlliili 

dcnie. Vent ^udroyant : voila la 
portion De leur breutiagc ^ leur 
p.iye cuidenit. 

Ilil-I.flflî^iilîii 

4 Car il tft jufte îk pour ce ai- 
nfie jufticc, Tournant toùiours par 
douce alleâion Vers Thomme droit 

|$i|:îli:$..:||ï=l 

ion œil doux ^ propice. 



aux Cicux Deflii; fon tronc cft 
TEterncl Monarque : La haut af- 
fis il voit tout de fes yeux. Et fon 



' Hîujns n' 



que. 

j Tout il efprouue,& le )ufte il I 
approLiiit,Mais fon cœur hait qui 

ilît"l:|iî^îiif il 

aime cxtoHîon , Et rhoimnc en 
4^;; >iv^Av;;^w ugiiuc, Pkuuoir 



PSEAUME xn. CM. 



onnc ic< ic'.ir, il 

en tft heure > Car d'hommes 
droits foinmes tous dcnuez. En- 

ïllli^lifffiiiëj 

tre les ft's <ks homr 
^incure Vn qui ait fbi^tant loni di- 



1 Orics chacun vamté^mentc- 
ric >)j \ l'jii prochain dit ordinaire, 
ment : Atîx lèvres n'a l*honimc 
que U4;criC3>C^and il ït Tto > 
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il P S E A U 

ïiiiilipllliiî!! 

1 lufqucs à quand fera mon 
cœur Vcillant,conrcillanr^ prati- 
queiir^ Lt plein de Couci ordinal- 

Èlîlllî|îiliifili 

re ? luiques à quand inon aduer- 
faire Sera il dcfliis moi vain- 
queur > 

Si!i:iiilliîilî!i 

^ Regarde irioi mon Dieu puif- 
rant,Rc{>on à mon cœur gemiflant, 

l^iîillîiililii^i 

£t mes yeux troublez illumine , 
Que mortel dormir ne domine 
Deflus moi quafi pcfili.nit. 

mmuîMmm 

4 Qlîc celui qui guerre me 
fait Ne die point , le l'ai défait : 
Et que tous ceux qui tant nie 
troublent. Le plaifir qu 

redoublent > Par ii!. 



M E XIV. 



cher de fait, 

lliiPiiîiiliîi 

ç En toi gift tout Tefpoir de 



change : Lors à Dieu chanterai' 

l?îiiïîi:-îil!ili^îi 

louange. Car de chanter j*aurai 
dequoi. 

PS EAU ME XIV. CM. 

c fol malin en fou cœur dit 
& croit Que Dieu n'clt point , & 
corrompt & rerîuerfe Ses mœurs, 
(a vie, horribles faits exerce: 
Pas vn tout feul ne fut rien bon 

lîllg 

i Dieu du haut CicKi regarde 
ici Sur les humains auecques di- 
ligence , S'il en verroit quel- . 
qu'vntî ace^Q^i d'inuo- 

oner la diuine merci Ftift en fouci.. 

■ . y| 

5 M.Ui tout bien vtu^a ti ouué 
que chacun A fouruoy^ tenant 
chemins damnables : Enfemble 



moi , Par ton fecours fai que l'é- 
moi De mon cœur en plaifir fe 



tous font faits abominables : Et 

a'eà cekii qui face bien aucun , 



P s E A U 

Non lufqu'i vn. 

à V^ nt-ils nul fens tous ces 
pernititii v , Qui font tout nul U 

"■.■'.Il '■ viim- 

f'î.A .■ -, M 

rnc pain mon pauiire peuple tnan- 

fr— - ^ , - - 



lokKicux Lr Dicij 

y CertA r ' ! fc- 

ru it Qj^ic fur le champ lU irem- 
nte: Car rr.terntl 
|/8r (» f iiiciir tres-Taiofte Tien- 



llîi^iïfliiîilii 

tira ^ Pour Ilracl fecours en fa 



foufTrancc ! Q^und Dica mettra 
fon peuple à deliurance De jove 
alors Urael jouïra , lacob ma. 



lieront Ft V 



I 3-i 

6 il.i : 'lulttc rcux , vous vous 
i A voUi> moquer de Tin- 

lention bonne Qnc Tlmmortel 
au panure alRigé donne : Parce 

I ' ^" illlîlllli^i 

i fur lui tous appuyez , 



PS EAU ME XV. CM. 
ui eft-ce qui conuerlera 4 

qui cd celui qui fera Si heureux> 
que par ^race aura Surtoni'ain^ 

lïi^^Êil^i^i; ^ 

monifcur habitacle. 

1 Ce icra celui droitemcnt 
Qu^ va romlcment en befogne: 

Ml . ' l^ il 

Q^n ne fan r^cn v^uc juttcinenr^El 
dont la bouche ouuertemcnt Ve- 



F-.t en nez. 



7 O qui 8c quand de Sioa for- 



rite en ion cœur lefmoigne. 
7 O 'i p.ir fa langue point ne 

IL . Jîlilpîpii 

fait Rapport, qui los d^autrui e£- 
tacc : Qui X fon prochain ne me- 
fa:i , Qui auflî ne fouffre de fait 
Qu'opprobre à îbn voifin on 

4 
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P s E A U M E ïri. 



Les yjcieux, aufli q.ii pnfc Ceux 
craignent îcDku rcgnant : 



Ce fera l'hoinme bien tf nantCFuft" 



_S Q^l^vfiire^i'cntcndra , Et 
qui II bien jufticc exerce, Qiie le 




durier ainfi voudra. Craindre ne 
faut que jamais verfc. 



P SE AU ME XVI.T.D.B. 

OIS moi Seigneur, ma garde 
& mon appui: Car en toi gift tou- 
te tT>on crpcrance. Sus donc aufli^ 
o mon amcdi ! 

(ur moi toute puiiianci :Li toutes- 
fo ô point 1 ;'îre mienne, 

llïlfflilïlflifll 

^Dont juf<|[u'i toi quelque profit^ 
reuicnne. 

iiifiliiilîîîlilli 

i M^i^vgulgix éft d'aider 4U£ 



vertueux, Q^iidebienvinrcont 
^acquis les loiiangcsrMais mal fur 




courans aprts ces dieux ef^.ingcs. 
A leurs langi.i;; .n<cs nti yj- 
che, Voire leurs noms je n'ai noint 
en la bouche. 

iîijilillîiiill 

^ Le Seigneur eft ie f.inds ttui 
m'entretient. Sur lo , i»»oii Uitu, 
ma rcrr \ r -m :r- 

l^il. - ^1 

ment la part <|ui ui En 



sic 



pl.is beau lieu n*L .i: , ^ ; .i. cù. c 
liuree : Eref,le plus beau quifuft 
en rhcritage , Eft de bon- heur c- 



cheu en mon partage. 

PAUSE 



llîîiillîiliitli ^ 

4 Louéfoit Dicu^parqui fi fa- 

ïlliîîiliiliiiïi 

gement Je fuis inftruit à prendre 

lîIflirÊEÏÎlîiii i 

cette adrefle : Car ( qui plus ell ) 

iïiiîïlîi^i^ïiil^ 

;c Q'ainul penfwment , Qji tou?e 

ouiâ 
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n'jivt ncm\nrcignc 8c reilicflc. 

|ÎÎÎÎ|Ë| $1011111 

Sans cciïe donc à mon Oicu je rc- 
;cxtte& 



int g.irdc. 



M 1 XVI T. it 

PSEAOME XVIT. T.D.B. 



.2 



on 



cigticur^ cnten à mon bon 
droit, tnren,licl.n ! ce ijiie je cric: 
Vneillcs oiiir te que je prie Et 

. , . ,.îili:|îi 

de boucîie is; de cœur tout droit. 



'i>.^ Mr lie Jr.t'IU 



•ir. je te 
dro:t 



re ,Fr ne voiiJrois 3\Ki»nfmrnr ^ 



{H i MU i:ri . en ion 



de ce que je pro^^ofe. 

|îii"lpffif:î=ii 



2 De î 



ccrur as cprou- 



11.,. 

vie plus hcurcufc : Car , à vrai 

ifi'- entier, Q^i'cn 
\ face ^lorieiifc : Er 
O & iera fins cel- 
ijle vrai de foye & de 



nr , Tu fonH'- ini^ fur la tou- 

îllii 

ic iU'iiuntit m.i boiy- 



Qmoi qu un nie tdce ou qu'on me 

<i*eniuiure me luis yurdc Des pil- 
l.irds la 11 L vie. 

|îi!10îl-??lîfli 

? PbiCe toi d'alîcurer mes pas 

1 il u M je chemine : 

1 ai unt (lUC point ic ne décline , 

Et 
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»t P__$ EAU 

Et que mon pied neglilTepas. 

iîiflifSîêiiiiiïfl 

Mon orailbn foit entend uc,Q^iand 
je te prie enmon me chef : Las! je 

iiiiîiïiiyilïlfïi 

te prie derechef. Ton oreille me 



foit tendue. 

4 Ren admirable ta bonté , O 



Dieu^ qui es la fouftenance De 
ceux qui ont en toi fiance, Con- 
tre ceux qui t'ont refiftc. Vucilles 
fous Tombre de ton aile , Me ca- 



cher bien &: feurement , Et tenir 
aufli chèrement Qj*on tient de 



Ton œil la prunelle. 
'^^'^ PAUSE. 

5 Afin que je puilfe échaper 

Èlilëliiîiîîiiiif 

De ceux qui tant de maux me don- 
nencDe mes h . ^ ^ : : . , , 
ronnent. Afin de ma vie attraper. 
Ils font fi ^ras que plus n'en peu- 

lîiîîËiiiÊi i:î^2i£2 

lient , Fiers en propos & orgueil- 
kux : Suiuent mes pas^Tifent des 



M E_ JCVII. 

yeux , l'our me ruiner s*ih me ^ 



treuucnt. 



j5Jur tout IVn d'cnir'eux le plus 
fier Semble vn lion qui d\ en que- 
fte, Vn lionceau guettant la btfte 
Au plus couuerc de Ton hallier. 

ï?ili§lgiiiiMii 

Marche au dcuantjmets le par ter- 
re , Arrache mon ame au mùhant 
^Auecques le glaiuc trâchant^Dont 
aux méchans tu fais la guerre^ 



7 D'entre ceux rre Liuue ton 

mm mi 

bras Qui font uc u long temps au 
rHondc,Et dont le cœur ici fe fon- 
de, Pour y viurc & deuenir gras. 
Seigneur, tu leur emplis la pancc 
De tes bicni pîr « Leurs 

nis lunt iouls,&: après eux Laiflent 
aux leurs toute abondance. 

8 Mais quant a moi,je te verrai 
ÂMccques au vie iDQ(>ceiu«>Et de 



j 



mm 



mm 



mm 
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PSEAUME XVII I. 



ta Majefte prcUnte M'éucillant 



je me toulerai. 



PSt AUME XVIII. CM. 

Il îillLîiE 

J c i ailiiciai en route obcïflan- 

vL iijrai> ô mon Dieu, 

nu puiliance , Dieu efl mon roc « 
mon rempart h.'' ' . ^ *.'t 

ma rançon , c't i n- 
fturr - 

|^ii?fîlîîîiÊI= 

En lui fciil ^ift ma fiance parfai- 

ii, ^ cil ir.un p.*' es, 
m.i rcrr.iirte. Qtirmd ipPeK.ihe& 

f j ■ ■ ■ f I 

prjt CM itriiJt luJ,SuUii4iii tttuux 
deiei; c voj. Dangers tle 



mort vn jour m «nuironnercnt > 
Et grands torrens de malins m'é- 
tonncTcnt : J'eftois bien prés du 

litîlîîîiiplili 

lepiilcre venu , Et des filets de la 



m 



X Aiûii prtflclvudain j'inuotluc 



& prie Le Tout-puilTaui , haut a 
mon Dieu je crie: Mon cri au ciel 
julqu'a lui pénétra. Si qne ma 

ïîil'Êiïillililîi 

voix en fon oreille entra. Incon- 
tincnt tremblèrent les campagnes^ 

ill^^ïiiilîiîlli 

Les fondemens des plus hautes 

s, Tous ébranlez s'f'meu-^ 
rcnt grandement • Car il eftoit 

|Eii;iî; ^: , mm 

courroucé .ird.i'nmeiât. 

|îr:i:if?iîlifi-:iii 

j En fcs nareaux lui monta la^ 

fumée. Feu aipre idoit de (a bou- 

che allumée : Si enflambé en fon 

courage cftoit, (Mi'ardans char- 
^ -J^r ^^u^ 

bons de toutes parts jCtloit. B^(-^ 
^(a le ciel , de dc^en^rc prit 



cure , Avant fous pieds vne 
broiire obfturc * Monté cftcit 
Im chcnibins nioauans , Vo- 

|îïiî.^illiîifllîi 

loit oiiintît' fur les ailes des 



PAU- 



veuts. 
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P s E A U M E XVIII 



PAUSE I. 



4 Et fc cachoit dedans les noi- 

lîîiiiiilli^iîîi 

res nues Pour tabernacle autour 
de lui tendues : Enfin rendit par 
fa grande clartïf Ce gros amns de 

iîîîîllÉli.?iïiii 

nncs ccartc.Grcfle jettanr,&: char- 
bons vifs en tcrre>Au cicJ menoit 
rEtcrncl grand connerre, L'Alti- 

|îîiif:l§Mlilii 

ton.inc fa i;r^e vo v ' , - - r ^ 
grefle îc' feu fur la terre tranfrniir y 

5 Lança fcs dards,ru;i.j .. w i- 

lïi-liilïlillllllg 

tes leurs b.mdcs , Doubla l'cclair, 

iïi^îiîiliïiiilîi 

leur donna frayeurs grandes: A ta 

llîiiiïîlilililii 

menace, Si du fort vent poiidc Par 

lîîllliiiilf^ïfli 

toi>Sei^neur,en ce poinà courrou- 

lui? ""^ 

ce. Furent canaux acniic/ ac itur 



6 Me recou' Ut des puiiïans & '3 
luutfaires , Et plus c]ue n oi ren-* -1 

îîïîSiiïîiïîiiîii I 

lorcez aduerfaircs,A nncs dangers 
i\ preneur & preiiint.Quand il fut 

îliiiUflfiîiii 

temps, fccoiirs de Dieu me vint. 
Me mit au large, & fi fit cntrepri- « 
fe De me garder, car il me fauo- 
rife. Or m'a rendu fclon mon é- - ^ 




purcfr. 

7 (.ar du itigutui j'auois lui- -1 
ni la voye , Et reuolt^ mon cœur 




de lui n'auoye : Mais toujours .j 

|ilifiîiîill:Oii J 

^'-'^ tous fcsdiis,Sans 

. 4>4 



4 



eu deuant Tœil tous fcs diis,Sans 

|iiîi"l^iîliliî.:ii 

rcfetter vn feul de feseJi^s: S 



onrîe Fr dccouuerrs les fondemens 
^dii monde* : Sa miin d'enhaut j^*^ 
bn^:' T* h rs des eaux 

ùua ^ faut me rendit.^ 



4 



(ju'tiuu rs Jui entier en tout atiai- ^ 

rr ^1 ' O'-s montre , me gardvint v 

de mal taire. Or m'a rendu félon ^ ] 

^ r l'c mes mains fe- < 



Ion la pureté. 



V PAU- 
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P S E A n M E XVIÎÎ 

V PAUSE II. .;^ 



^ Cents, Seigneur, qui i4i:^ ul- ^ 



p 



es . l u es 
---- - : tr;? 



lo De 11 ' 
uironne,Et feure voyc a mes ilcf- 

des chcvreux f.ift éirnuy , Pour ^ 

- 1 - 1 ■ ' 



5 hum- 

4 



1er' 



apporte , Et m'a ta 



Jiiliiigia 

Il Ta {rrami* bo'^rr^ou mon t^f. 



ntiercit irouuj , Son parler clt 

C'tft vn ^ 
rc refiftancc Pour ^ 

^ O rV^^--.,^ ^ 



Mils I 

^- xi-^ 



s pas, 



pas : Car cnncîîi:s feus pourTui- 

i- T - ^ - -^ A 




Durer n'ofit ^ 







mes pictl:» crcbuchtrcnt de coups. 

S PAU- 
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I 



I 



i 



t4 P S E A U 

PAUSE III. '^^'^ 

11 Circnï m'as tic bcllu]uciire , 

force , Ployant fous ir.oi c|Ui m'en. 

11. rcc: Tu nie montras Ic^ 

<îo$ des ennemis, Et mes haineux 

: 1^1 ËÎÈ? 



j*4i en ruine mis. Ils ont crié ^ 



■ ■ 'is <]\u ! .es, 

fa . , .i.îr^- . ^ ± X =■= 
Mclmes à D. eu, qui ne Us ouït on- 

lîiPilEÎIîiliPli- 

ques: Comme la poudre an vent 
les ai rendus, Et comme fani?e en 



I ^ Delinre' n>*as du mutin popu- 
laiie, Lt i a pkn chef des nations 
me faire : Voire le peuple, à moi . 
p innu Sous^on renom 



Et 



f5:E 




fait honneur d*obciiTancc feinte; 

PillîPiiiliiîli? 

Maints étrangers rcdoutans mes 

îiîsiîifiiiiiiii 

efTorts Epouuantez ont tremble 



cnleur fom» 



ME XIX. 

14 Viuc mon Dieu, à mon S 
ueur foit gloire : Exalté i\ 
Dieu de ir.a vitboire^Qnim'a d( 
né potmoir de me venger ,] 
fons moi les peuples fau i ang( 

itiilliisifllflj 

Me garantit qu'ennemis ne me 
uent, M'c.euc haut fur tous ce. 
qui s'cîeuent Encontre n.oi r 

f; , lllîliiiî^ 

dtliurant i plein De Thomn 

r 



1 S Parcant>inon Dieu, parmi iid 
gens eftrangcs Te bénirai en ch^ 
tant tes louangt$:Ce Dieu je di. 
qui magnifiquement Sauna foj 
Koi,?,: qui vniquement Datiid Ccl 



I fiillE=ifîî 

r de même à jamais fa fc 

mence. 



PSR AUME XIX. CM. 
es cieux eo chacun Iicu La 
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I 



P s E A U 

piiifîaïucdc Ditu Faconicni aiix ^ 
- humains : Ce graïul tntouj- cpars^ 
Publie tn louics paru L'ouuragc^ 
de fts'^mairrs. Jour apns^ jour 
ur va parlam 
Par loti^nc expérience. La nuiA 



lUiiiaiii la liHivt N'out prclc lie si 

iT i «; in^ruir "r.ind' fapienit 

1 1:1 n'y a naiioiJ^L-ingue^pro- 
^rtr^^v-rrif r.±:-— ii~ 

nt (oit d'tftranecs lieux 

I ,. vififil^:. > li 

Q^n n'oyebien le Ton, La luanie-^ 

I " •^?:?î^î:fe5=i?^ 

Leur tour par tout 8*cftan(i,Et leur 

^ piopofc i cDicnd Jul jii«.saii bout 
i i .J.e : Dieu en eux a pofc 
Palais bien compofc' Au Soleil 



ce à YOT , S'égayani pour aiioir^ 

U'vnc coutlc le prix. D'vn boiit 

tics cicux il part ,Et atteint Pautrc « 

part Et vn jour , tant eft vifte : 

Outre plus n*y a rien En ce v.il 

terrien Qui fa ch.*leur éuite» 
P A U S E '^^'^ 



clan iut ihic . 

lort ainfi beau Com- 
rr.e vn efpoun nouneau De Ton pa- 
i>.vu4 iib.bcmblç vn grand Prin- 



louucrain Koi Vient Taine rtftau- 

il- - 

et- 

liîyiii'iiîiiiiisi 

ce en douceur Montre à Thumblc 
ignorant. D'iccluiRoi des Rois 
Les mandcmens fon droits «Et joyc ^ 

nn i 1. V .s *. o 1 in.ui- 

démens fainits De Dieu font purs 

iains,Et les yeux illuminent. ^ 

ç I.\iht ifVnncc à lui Eft vn très- 

luuiCi j|.|iiu A pci| ' leu 

^ ne lait jugement Q^i véritable-^ 

ment Ne (oit plein d'équité .Ces 

\UoùsfontcrKor Plus dtlîrables 

B X qu'gr» 
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1 1 



1^' P s E A U 

qu'or Fnft cC tin or de touche: Et 



e» vn cœur fans fiel Sont pins 
douces que miel. Ni pain de initl 



en bouche, 

6 Q ' tj voudra, i ..1 ^ (. i 
poinfls apprendra A ne fe four- 
noyrr-.Et en les obreruant,Ln ^u-^ 
ra le leruant Grand Se riche lo)^r. 



^fanrâ Nombrcr, pc: - > 

Las î de t.'.iiLùc pcciicz (^u me 
font tous cachez, Purge moi trcs- 
cher Sire. 

7 Auflwlcs-'^rnndv f r:i''rs Te- 
mcrairtiiitriH i.uts Son ton Icrt 
rehfthé : v _ i 

moi t Si ferai hors d'émoi El net 
uc ^r.uiil pecliv . Ma bouche pro- 
noncL »• , Et mon coeur rien prifer 
^Ne puiffe^^ui Ôc plaÏK A toi moii , 



M E X X. 

delLn4ieur, Sauueur , ] 
De ma vie mauuaife. 



PS E AUME XX. T.D.B 

t îieuria/. 
de En ta nccefiiîC^Lc Dieu i 
cob te défende Enton .» ; .r. 
De fon u famft en ta compi 
te A tes maux il fubuiennc 
1 la montagne l.i.nftc II te r 



z De tes offertes & feniiccs 
vucille fouuenir,Et faire tous 
ficriîices En cendre deucnir. 
donne iffuc en ton affaire Te 



emf rilis partairc, tt petites 
t^T r-r. 

f ■ • I z==i: 



^ Dieu vueille accomplir t 
.1 que tous j-n ^ ^ j ), 

iïiïflililîflîîll 

ûunseofeigQCS &baoniéas Eni 
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conx p.ir ion pouuoir. 

2 L'iflnc cie tout Ton fouhair , 



P E A U M E >:xj. _ 

gîoritux : Ditans^Uitrii tle fa 
fainde |>j.k-c A Ton Roi ami.ïblt: 

- P ar j ' i^jL t,u'.i , Tu lui 

_ atcorcl.e: Et de fa bouche quoi 



4 .r. iUiiwC 



puions la piuiiancc DuSci- 



qu'il nie Seulement prononce , 



1 



*en cltrc rc- 



trfcc Leur piiifThncc tjnt 



i qtie ïamais entière. 



1. 

ire, I 



Sans ia pri re. Vn tlia- 

. cf»nc fort exquis De fin or coin- 
poff^Siir Ion chefas polé. 



4 Ji it 



\UME XXI. T.D.B. 



i i'cjouira D'à- 

Par t."? ernricic 

. Irz 

ioii bien joyeux il 

iw voir Re- 



(jucique etpacc : Li la liciliu bien 
lon^ucrrent Durer lu lui permets. 
Voire pour tout jamais. 



1? 



voit par tout fcmcc Sa bonne 
iLiiuiiimcc A .ir lu lui as toujours 

[î;i|!i;|iliiPI|îi 

idc Êt de gloire & d'hon- 



neur 
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i 



5© P S E A U 

ncur Trcs-iiberil donneur. 

6 Tu l'as fan tel, qu'à Taucnir 
Il ûrnira d'exemple où ta gloire 

lîiiiiîIBlilïÉli 

on caijtem|)|e. Tu l *as fait joyeux 
- -.r , jctianl lur lui tes yeux 
D*vn rcg.ird gracieux. 

ïîi§i:l.iiîîl!l|liîi ! 

7 Car le Roi aut en cet aflnut, ; 
P^rfa pleine aflcurancc, En Dieu 
r)n cfperance. Il ait i s 

du rres-haut .Dont fc peut Alleu - 



M E 



ttï De fcrn'c^emcurcr. 

PAUSE*/ ^ 

8 Ta main fuffit bien pour Ira- 
per , Voire du tout ticfaire Qj^i- 

iliilîliillïiiflf 

conque t*eft contr.iirc. Ta main 
faura bien attraper Ct i 
los ^ prix Auront eu à mépris. 

9 Ton courroux les l .. i 
Ainfi quVne fournaife Toute rou^ 
ge de briife. Ton ire les en^Iou- 



cira : £n us feux allumez Tuft 



Icronl conlumez. 

Iliiilllfiliiili 

10 Racle? feront entièrement J 
te:te terre bafTc^Eiix tonte le" 
race, line icra aucunement Rj 

glïfïlîilîili? 

dit ni rctitc De leur pofti 
rite. 

iliiilliiiPîll 

1 1 Pour a litnnt qu*il$ ont entrep , 

|liîil^lllii-:lil:i 

O Roi, pour te m^f.nrc Chofe m 
chante à taire. Contre toi le con 
leil ont pris , M.iis leur pouuoir 

N • rav.i«jiii,/i.i.i pas. 

11 La bande de ces eniiieux^Qu 

ïP-îili ^1 fl?^?îP§i 

ton honneur rebute, Tu te n:ettr5 
en butte. Et pour les fraper droii 

liîliïiilîiiiill^l 

aux yeux,Ton irai^ fera couché» 

Or donoues leuctoi» Sei. 

gnc'ai^Lt tic montrer i\fforwe La 



je ta force : A celle fin 



qu'en ton honneur Toujours al- 
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P s E A u M E XXII 

-î:— ;i-J.3t_Tç.— -r -te-r— 



^ 5 Si m*as tu mis hors du ventre 
pourtant, Caufe (i'cfpoirru me 
fus anp'TMnt : D^'s que j'efloîs 



ks iiijiiîiii»:il(.s tcttaiu De ma 
^ i O!irr . Fi nij- tant 
^ot ij ir,auice,Mc recueillit ta fain- 



fte i:ir^in mrtice, F r remontras 
^cftre mon Dieu pr(»pice Dés que 
fTîS ne. " 
^5 Ne te tien donc de moi fi dc- 



adjournr. Et n'clt aucun p.ir qui 
inc 1 ja cionnc Secours ni grncc. 

liliilïlii^illi 

Maint c^ros uiireau m'c n'.iir.-nne 



î,'î.f.inr J^ls ont ouiiert dcflus moi -m 
iangiuaant Leur gueule gloiite". 
f .r< ! ma vertu co nme eau s Vcou 

, .MiiTiiiiîii 

le toute : De tous mes os li joitt^ 

^ :Lc comme cire en 

moi fond gouitc A goutte Mott 

cœurlawUé. 

"i,*^ PAUSE n 

iSlliiiil 1 

^ « DMiumenr je fuii LOin ne tu:- 



•& menace^ Les gros tnurcaux de 



le alTc. 


' t {\ a ma lan- 




: it prcs dV- 


in 


cenJrc.Car cire 


ni m'ont les chiens 



pour me prendrc,La faulfc troupe 
tft vcnuè* iu*orïcndrc. Venue elle 



lîl'oni fuiui â la trace,Ln me pref- 



m' 

7 1 



.ûm, Apres la proyc en fureur ru- 



a»i nioins: Ce que voyans les cru- j 
-, Tout rcjo!i!s me 
' jcacni ! lints Aucc ri 
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fcc U ma dc^poihlle entr'eux ont 
c , Entr't i ro- 

>c ''cp*>l' e Ils f>ni nu Ion lu- 



p S E A U M E 1.^ 



.\ tjia i aura 



t , - 



Parlant ainli ; 



A USE III. 

ïîitfiiiMmsfi^ii 

li Vous craignans Dieu, loùcï> 
ic eu l'i iî-ci : Fils de jacob lx- 
nltf 7 1,1 merci : Train le toiijoiirs. 



loi ci i.l. 



mmâ 

l'!mi?iMe en 



elle u haftcra , 



1' 



telle crorcc Mon a «ne hclas ! que 

t V : — 



.V5 



q\U' >lii cl :cn ne fou i 



... 1.1 



t ■ 1 Ml 



Ni liiitournc de 



la bonic lingulicrc L'a ex- 



a'u é. 



r 



iîîlilllîïllîlii 

1 j; Ainlî ton los par moifcia 



Ucilurc moj : ri pon a l 'arlligc 
l'.irgr.lnii .saflicgé 
Pe c ^ rrt'S d'tUes. Je conterai à 
mes ircrcs tidclcs Ton No.ti trcs- 
i ' iT-îortcllcs 1)1- 

rai parmi kd aâcmbUcs belles , 



Jcmiu le 

... ... .^.^i 

bon peuple amalté Qtji u' trnint, 
Sirc. La mangeront le s panures 

lifMiiiîiffiîiiAi 

a luflRrc : Bcnira Dieu, qui Dieu 



r 

4.r. 



, Vos cœurs 



viuroiu- 



B 5 14 Cda 
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iïiiilfifîillîiff? 

15 Cm* r î • ' iront 
adorani: Voire le maigre a la fod 
fc i ()urant> Et dont i.t . cii u^rs 
de reftaurant > Te donra gloire. 
Puis leurs enfans à te fcruir & 
croire S'cntlincront Se en font 
territoire : De fils en bis il ie- 
fa fait memaiie Du Tout-puif- 



%^ _ P s E A U M E 

14 Cela penfaiiSjtous fe conuer- 

ifii^iiifilHiïîi'E? 

riront Des bouts du monde , & 

iîilliilfifliilili 

à Dieu fcruiront: Bref^toutes gens 
leurs genoux fléchiront En ta pre- 
icnce. Car ils fauront qu*à ia di- 
uinc Eflence Seule appartient 
règne & magnificence Dont hir 
les gens feras par excellence Roi 
conquérant 



\X\l\. t 

pie a Taucnir naiii.int Ira par toi 
ta bonté annonçant , Sur moi no- 



toire. 



PS EAU ME XXUI.C.M. 

on Dieu me paift fous fa 
puifTance haute > C'e/t mon ber^" 
ger, de rien ;c n'aurai faute. En 
toi«fi bien feur^ joignant les beaux 

f^fiîîiiiiiïifïiii 

I- , .. .,( ■,, , .... f-.-.iTiemci. 
ne au clairs nuages > Tra ite m^ 

pour fon Nom p.ir droits i'enciers 



me même. 



16 Toûiours viendra qucK]u'vn 
i\oii'cux ifi'àntjLequd au ptu- 



1 S) ft nrp'nent , ()»îc q?î.ind .îi? 



vulvitndroyc D ombre de morc> ^ 



auci moi tu es a chaovnc heure , ^ 

•t'- conchiitc m'af- 
Icure : Tu enrichis de viurcs ne- 
ce/Tairez Ma tabk :iux yeux de 
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cous mes aduerfaircs. 

^ Tii oings mon chel tiMiuilcs 5^ 

F=E viiÊÉ 

i pleine lAiic me donnes Voi- 



M E XXIV. <i} 

hué, En vanité non éltuc. Et qui 
n'a juré en talLicc. 



i^ue vnirai 



1i 



j L*homme tel Dieu le bénira^ 
Dieu Ton Sauucur le munira De 

îî5$l$îî:iîil=îSîîi 

miferuorde 5^ clémence Telle cft 
i l ^ C lu rclunt , clKr- 

rhinr iP.irtV^ion » O Dieu de Ja- 



rc ai er|>erjncc En l » 
^ ur demeura. i .w . 



PS EAU ME XXIV. CM. 
a icrrc au St»i;ncur appar- 

lu m ^ . 

: 1 

tient, Et ce». 

r 'rnrichtt .S: Tcnuironna De main- 
te riuufi; irt sbclle. 

^ M • fi montagne eft vn taint 
lieu (^i viendra dont .m mont de 
i ; qui U tiendra 

pUwe > L homme ik inaias & cœur 



m 



cub^ta pieiencc. 

taux , Huis éternels tenez- voii5 
hauts, Si entrera le Ko. de gloire. 
Qui eft ce Roi tant gloricuxr C'cft 



, r 



qu'en pucrrcon peut croire. 

*^ S H.iiiiiciL Vi'i> reftcs grands pur- 

iiiiîiiiiil^-iïîiïi 

r.iiix , Tl'ii? ttcmils tenez-vouï 
h.Hiu^Si entrera le l^t.'i de gloire. 
^ O n i-n Kol rnnt ^lorteux ? Le 
Dieu fi armes vic;or.eux,C*cft lui 
nia iPi le Roi de gloire. 

PSEAU- 
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Ai 



SE AU ME XXV. CM. 

_^ ioi> ri) »ii uicu , mon cœur 
monte, En loi n^on clpoir ai mis '. 
Fai que je ne lombc à honte Au 
\^rr (^r^ rv.ts ennemis. Honte n*au- 
ronc voiremtnt Ceux qui de (Tus 
t'w «^'v "ivent : Mais bien ceux 
qui durement Et fans caiife les 
crniiycnt. 
2 Le cheimn qmr tu nous dref- 



M E XXV. 

ïîiillgiïïlillii 

moi, ft Ion ta pitic , Te louuienne 

4 Dieu eft bon & veruable,L*j 

'*itn voye 

éqtiitabic Les pécheurs radrefle- 
ra : Les pauurcs Icra venir A 
cccnie : Aux pauures 
(era tenir rEtcrnel fa droite 



\* PAUSE 



net( adrcdcs VucjIIcs^ 

moi cftrc cnfcinneur. Achemine 
moi au cours De ta venté pnten- 



Ou l'ai charun t?»ur attente. 



en merrsnire cffcnf rcîtc nrnnd' 



du Seigneur les fcniicrj A a-ux 
nlliancc Gardent bien &. 
voloniieri, Hclas ! Seigneur 

liisfiîiiiPPil 

^fait. Pour tîe ton 

Nom meftrff, P.nrdfmm* :roi mon 
vu U>ila:t ex- 



miitnwuuic Dont vie as de tout 

il! !îii.i?!lilî5i.ïi 

temps. Oublie ma m.-iuuaiftié 
Péf ma première jcuncflc : De 



lue.a vrai c.ire^ 
. r Du che- 



mio qu*il d;>it élire L'Eternel 
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J« f S_ E_A U_ M E 

^ i Seigneur efïayc moi , Je rc- 
quiers queùt toi Sonde jc 

|fJ|Ï5l5=|||iî|î|| 

eprouuf. Mes reins 5^ mes pen- 
fces Dans le feu foient lancées 
Pour voir quel jc fcrii trouué. 

ïSilii^!$i?i|îii 

? Vour autant que roeil mien 
Toiijmirs fiche; e tien Sur ta pnié 
& grand* bontéiMa vif jc confor- 
me Au plus prés de la forme Q;^ie 
' » vérité. 



4 Vn t.is de mcn(()Pof rs Incon- 



rt.Uis i. kgcrs ijariic iiic iuis de 
fréquenter: Et tour homme qui 
vfe De cautelle & de rufe N'âi~ 
voulu ni ne veux hanter. 

Ç Le complot des perucrs Et 
Jeur cœur de traucrs Mon cœur a 
toujours dettftc: Mr chantes com- 
pa^nies J*ai tellement haies, Qwe 
ne m'ca fui* point accointé. 



XXTI. 

PAUSE. 

6 Mes mains ne tes tiendrai^ 
A tout bien les duirai: Puis après 
quand jc ferai tel, Seigneur, à tes 
fcruiccs Et diuins acr.ficcs j'en- 
tendrai près de ton Autel : 

liiilii^îilfîïiiil 

7 Afin que ton honneur Et t4 
gloire. Seigneur, A pleine voix 
f aille chantant ; Et toutes te» 
mcrueillcs Grandes & nompai tiU 
)('^ ÎMr ton t on m'ovt- r.it .'t-: . • r. 



^ Le iainct^Ucre lieu Ou eu 
te iiens,«non Uieu,M'tft précieux 

lillîîi^îBiîllii 

juOjucs au bout : Ce diuin taber. 
natk,Dc ta gloire habiucle , J'c- 
Hime & prife deffus tout. 

r ' - ' ' mmi 

*^ 'n,Ii 
point ne me rcpren Quand des 
ircchans te vengeras, SoJt m on a- 
me innocente De ta fureur erem- 

iii'lllfilififï:^ 

ptc Qjand Us meurtriers tu ;ugcr.i>. 

10 Car 
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r s F. A u 

[ffififilîîÊi^iP? 

ic Caries trniftrcb cjii'iîs font . 
Fn leurs mains toujours ont Qiiel- 
que laiifie accufation: Brcf>ils ne 
r ! nt Êftre Qu'ils iraycnt plei- 
nedcxire Des prefens de corru- 



11 Mais je veux aller droit, D*vn 
toute ( quitc.Fni moi mifcricorde, . 

Ilffllîïflflfifil 

O rrun Ditii , m'accorde Que 
par toi )c fois racheté. 

li ujt vol rcimb^I-tmcs 
[))r.'s r tvs Ail ihemin vni ^ 

1 

emicr.iHjiii t.i <;)ujrc immoruilc 
Tn la troupe fidèle De chanter le 



M Ê XXVII. 

pui qui me redreffe> Ou cft ceiui^ 



qui peut m'cpotinantc^: Quand 
it ^ inaims !n*ont drefTe leurs com- 

rtiîiiifijiiiîifil 

bats Pour me penler manger a 
belles dents. Tout ces liaintux, 

ilî:i|:ïP!liâfiii 

ces ennemis mordens J*ai vcu 
broncher & trébucher en bas. . 

2 F' moi 



ferai métier. 



>SEAUME XXVII.T.D.B. 

• rnr cft la clarté qui 
m*adrcfle. Et n>on faliît,quc dois 
|L iv..^i 1 ï ' i w Seign<ur cft r^p- 



fcui enuirbnnc , Jamais pourtant 

mon cœur n'en tremblera: Vienne 
aîTaiPir qui voihira ma nerfonne,^ 
1 ' Mcur s'afTcurcra.^ 

\ l'Eternel l'aî requis vn fcuI 
pt)iM<( , Li veux ciicvjr lui re- 
quérir toîijours , Que fi long- 

lllfiiilifii^ilîi 

temps que dureront mes jours> 
De la maifon je ne m'éloigne 

j A ctîit Un que je voye & con- 
temple De funPalaijrexccHentt 
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4«» 



P_ S E A 



bcaucc. Et (jue je pui^e eftant 

îi=iiiiiiiiL?igIîi 

dedans Ion Temple Le vilicer 
d vn ^ d'à itre coftc. Car au dur 
temps quand je C i • \ 

ÎSiM^. ; 

Cachf ferai en la tente à J'ccnit, 

En quelque co;n & plus fccrcte 

part. Puis derechef au ph s haut 

''rêdrelJ. ^ 

'"^'^ PAUSE ^.'^ 

4 Aller me fait dcja lans nulle 



crainre , , , 

tous mes haineux: Partant auflî 



dedans fa maifon famfte Chanter, 

lîiîliîîiïiîriili 

offrir, facrificr lui veux. Puis que 
)C viens , c : r -^rier, 

lîiîîl. .x^. . < M 

Son mi requeftc entendue de toi: 

S+ t:.^ - - . T ^ -, : 



M E_ XXVII. 

lilSiîlîlfiiiiiiii 

aï chercher mon vilage : Tu vois. 
Seigneur, qut je V î ' Xu 
Oej7îoi,helasî ta face ne fojtlo.n: 
Ion lerf ne chaHe enfurcur,ô 
non Dieu î Tu m'as cftc fiuora- 
blc en maint lieu. Dieu mon Sau- 

ïïllfîilliiliiiljl 

ueur, ne me Jaiffe au befoin. 

iîllillliiiîïi 

6 CVî ind je n 'au rois pour moi 



pcre ni rrere Mon Dieu fera 
pour moi , quoj qu'il en fo:t : Je 

f , _ ,n_ 

Pcrc, Enfcigne moi ton chemin 
bon ifc droit : Agueitc fuis par 
plufieurs ennemis , Et faux té- 
qui en leur bouwiic li'ont 



crier, Je te fuuj lie auoir pitié de moi 
^ J ai dedans moi appcrceu mon 

liîiiîif-lilîî^li 

courage Comme en ton N>m 
lûaucrlilTaataiufj ; hii^^loyç toi 



me font : Las ! ne permets qu'a 



7 Certainement n*t u(l efté l'af- 

icuiauce Qu'ici bas mclme auant 

qut 



I 
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P s E A U M E XXVIir. 4 

chans cjui n'ont ^ Aucun plaifir 
^qu'ail mal qu'ils font. ^ 



nensdeDitu 
l'aurai la joUi(l.iiicc , Sous vn tel 



donc 



En la bouche ils n'ont que 




concorde , Mais leur coeur à tout 
• en )iil\,ucs I uiais JCvordc. Paye les fuiuant Ifuri 



^5 



Or donc airen de 



Ji/ 



1 le train 

t - 1- 



mené, 



^tSEKVUE XXVni. T.D.B. 

DiU', «un es nu foiieref- 



e 



4 D'autant qu'ils n'ont en leuri 
ré fcs hauis ou- 



nr.ijjt s Ni tafché d'.iuoir connoil- 



. .-a 

iitoir Uauf- 



Sinoi: arer^tin'on 
v( ir nu ripulcrc enterrer. . 
1 Vucillcs ouir ce que je cric, 

" ■ tillillifl 

• »inttS je te prie, 

liv. : -i:=ïiîiîil:è 

Venant en ton fain^t lieu me rcn- ^ 
> ne vueilics n.e 

ii. < jmmm 

comprendre T^iriiii tant dé inc- 



^ Loué (oit D:cu,qi!i ma prière 

r ' îiiililîii 

^.umt voulu mettre en arric- 

4- " 



dclle , Ll'poir n'ai ni fccotirs que 

ïî|!?r|iili||îlil 

d'elle: Dont mon cœur le réjoui- 

ra^Ma bouche fun los chantera. 

6 Amea 
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4^ 



P S E A U 



6 A mes gens toute force il 
donne.Gardant de fun Roi la cou- 
ronnc. Saiiiie ton peuple , & en 
tout n.ige Fai du bien à ton heri- 
t^gej VueiJIcs le repaiftrc Sei- 

lîiÊÎiffïillillilli 

^gneur ^ Et fans fin le croiftre en 
honneur. — — 



PS EAU ME XXIX. T.D.B. 

_ ous tous Princes Si Seigneurs^ 
Remphs de gloire & • rs^ 
R^cndez , rendez au Seigneur 

I^fi"lililiîfp;fiP 

Toute force & tout honnefir. Fai- 
^tes lui reconnoiflTanceQni réponde 

à fa puifTancc En fa demeure très- 

fainie Pl<»vcz les geno»ix en crainte. 
1 La VU! A du Seigneur tonnant 

Va fur les eaux refonnant: Parmi 
^Icwujës des deux S'entend le 

Dieu glorieux, "t^ voix du Sei. 

gncut témoigne Pc quelle fc>rcc 



'2^efojgne: La voix du Sogncùr 
^hautaine De hauteffe eft toute 
pleine. ~" 

; La v»ix du Seigneur abat Les 
grands cedrf s tout à plat ^ Brife 
les plus hauts montez Au mont 



du Liban plantez: Les faifant 

liîiiîli^illilil 

fauter en forte, Eux & Liban <jui 

Mil § Oilf ifî'îlii 

les porte. Qu'on voir fauter es 
bor,.ipr<; Pans licornes fau- 



Fhr.mcs d'vnc & d*auirc part, 
Et les grands defcrts profontls Fait 

ilîii?lfilîif""^^i 

trembler jufques au f t 



tluc auortc: Mainte forcft toute 
verte En eft (oudain décou- 



uerte. 



5 Mais au Temple cependant. 
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P s E A U 

chacun à Dieu va rendant. Au 
lieu tic trembler de peur. Gloire^ 

lide iomiiie juge Deffus les 
( L f.t fans aucun 

jour ni tcroïc Dure fun royaume 
le ripe. ^ 

6 Partant le Seigneur tout fort 
Des liens fera le fupport : Puis 
en paix les nourrira Des biens 
qu'il leur donnera. 

P SE AU ME XKX, T.D B. 

t igneiir,puis que in*as retiré. 
Puis que n'as »a nais enduré Que 
'.ux enflent <lcquoi Se 



rire 8i Te moquer de moi > La . 
en as méritée Pannes 
-1 chantée. ^ 
; H prie ta M îjefté, 

Seigneur mon Dieu, j'ai eu iantc . 



ME XXX. 4Î 
j'eftois aux enfers deualé, Sei- - 

|lî^liîi?ii:î?ïi 

gncur, quand tu m'as rappelle, ^ 
Ma vie prefqucs enterrée Tuas 
du tombeau retirée. ^ 

3 Vous qui fa bontc connoilîez, 

l^-llïîiil!ilil;ï'?i 

chantez fa gloire , & accroilTez, 
i'î( ifi de laintttté : 
Car jamais il n'clt irrité. Qu'en ^ 
moins ti'vnc ; - ^i|)jce Toute 
fa fureur ne fe pafîc. ^ 

ilillf fil îifilîPi 

4 Mais Ion vouloir bénin Si doux 
Demeure à vie deflus nous: Voili j 
d*"ù fniincnt il auicnt Ciue ducil 
au foir cht7 nous fc tient , Puis 

li tofl que le jour fe montre : Ma^ 

lierc de joye on rencpntre. 

'"^'^ PAUSE. '^.-'^ 

' T : 4 fou- 

hait, J'alloiî» dii'ant. Voilà, c*eft 

fait. Je fuis pour Jamais alleurc : ^ 

Ta bouté m'auuit rcmparc , Sei- 

j^ncur. 
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^-j^ -f.^ LJ A U M E XXXI. 

gneur, ina fortcrelTe liante. Si 

5— ^f.L^*l!L^^ n'auois faute. 
^ 6 Mais ton vifajc cftaiit to'îrp-, 
!i mon cœur s't(t cltunnc : 
^ Alnr^ .-,1, Se.grieur j*ai crir. Alors 

Hilîi^iiififiiii 

riïis mis en terre , Q^ry ptrux tu 
gagner m acqiierrc ? 



PSEAUME XXXI. T.D.B. 



de moi donc S^^igneur, Dicter- 



^ ^ . 

nel deshonnciTr. Ottroyc moi ma 

ï' Miiîîi 

iiciiuraïKe, l^ar ti grand' bonté 
haute Q:^ jamais .u." 
_ 2 Tcn roreilîc à moi miferabfe 
E^Pour ! rirVicnfoudain ' 



t^î~ï^î3 • ^^^P^"''- ri^Vicnfoud'ain ' 



urir. Montre toi mon roc im- 

. _ i _ -N' : O ^ - . --5- 

gncur , Pourrai, je nuancer ton | ^ ~l 
. ■ Où^ma vie s'aîrcnre. 



Plai(e^toima\'^re7iure^^^^ j S-^E^^.'^IeI 

liilflLilillIli ! gt=-î=ï~£5ÏL-?i'î;2 

rneur, tapitie me reçarde , Sci. | S- ^ ^ ^—^rr^-T^zfti-? — 



^ ^ neil tu conuertis 

En pnrc joycS^ me vcftjs Au litii 
<i'v n fac, de plaifir vrai: Dont fans 
fin ton los chanterai. Par tout pu- 
bhant ta puiffancc. Seigneur Dieu 



qu'on me drcfî'c G.irJe fjTi'ort 



ai es ma <ie- 



4 Moù a 11. en les main» je 



d« m4i!tiiu«uvi;. [ o Dieu de ve.mé. Âu liul Sei.~" 

gncur 
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[iicvr ]ç '.Ti!x i'-tciuirc:Je hnis 

U nicDCtrit> lit coûte tromperie. 
PAUSE I. V 

^ Vn l^vr aucc tonte îi^Hc 
i'ar moi icra ch.incé Le lo:> de 



s E A, tf M F. JCXXI. 4ï 

lonnc : En iiUb (oîipirs aiiTirv 
J'.ii p.ific tons iiitsans. Des tra- . 
iiaiix i]n*à tort on n>e donne Mci 
forces me ileliiHtnr^Mcs pniîurcs 



fur iron a me 



-11 

6 \ ivint permis que je loin- 

I" " " " " " 

■ 'V .1 .i.h Pc ce ^ 
laux inhnm.iin : Ainçois me fai- 
ui L i , . ) c. Quand j*ai vcu 
Ma ïambc qiiafi 

7 Fai que ta piti<5 me conforte i 
t ^ non Dicii , car je lins Tour ac- 

^ t.ibîc d*ennuis: J'en ai Ja veuc 
l'jutc morte , Mon ventre s'en 
^ ^-ffrc, Mon a me en eft mar- 



o:> s'abbiiifl'ent. 



^ r A U S E 1 1. '^^'^ 
9 tntrc 10U5 ceux-là qui me 



9 



I 



Aiioir lunuc de moi : Il fcmble 
que nus .111 .-lycnt H'^'^ ' 

rencontre , Quand dehors jc"^ 



m ]e ffiis borç de îcnr f(iMt»en.in- 





ce Aii.i 


1 vil iic|'.ifii |c dus vn 







•is ott mine ma per- 



pot c:i eus blafmcr a 

Éiiii'ïizlzilîiï^i 

outrance : Ma pcrfonne tft de 
crainte De tontes parts étreinte. 
1 1 Car tout leur confcil délibère 

L De me . 
mettre a la mort. Mais, Seigneur 
Dieiij en loij'dpere^ Mon eœnr 

ait 
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4<î ? $ F A U M E XXXI 

dit en foy-nufme. Tu es mon 
Dieu ruprcme 



li Ta main tunt le cours tie 

ma vie, Fai tjue des ennemis En 

la ma n ne lois mis. Garanii moi 

contre Tenuie De la bande traif- 

t ! V!) me pourfuit fans ccfTe. 

I j Deffus ton fcruant fai reluire 

Ta face , ta bontc Me mette à 

fauueté. O Pien,nc vucillcs mV- 

cuiniuirc, Àtuj qu'on ne i eu .lio 

que: Car c'eft toi que j'inuoque. 
'^^'^ PAUSE III. 

14 Honte ces méchans enJom- 

ïiîiîiillJiîiiiiii 

ma^c. Au tombeau foient enclos. 
Et leur faux çolier clos Car au . 
jnftc ils ont dit outrage. Voire 

HlfifiiïlÊiiîif 

«1 icric Et grand' gaudif- 



fcrie. 

In O conbicn e(t ^rand à mer- 
peiiks Le bicû qu'*c» prépare A 



qui t"a reucré:Coinbicn de grues 
nompareilles l^ub i juement m 
^ donnes Aux fidèles PC ' m v 

16 Dcuant toi en ton habitable 
Maintenir tu les veux Contre tous 
orgueilleux. Tu les tiens en ton 
tabernacle Arrière tl • 'if. 
mes De ces langues infamts. 

17 Loiiange au Seigntwr (o t 
<lonnrc, l equel m'eft entre tous 
:m oenin Ch. n doux ; La m a tcllc^ 
garde ordonnée. Qu^*il n'eft place 
en la terre Plus feurc en temps 



de guerre. 

liJ Durant ma penr prccipitcc 
J'ai dit, tu m'as iauu hiioind;^ 
, loichaflc : Mais tu as ma voix 

lîlfif îf^f 1 If lli 

ccoutcc Lors qu'en détrcffe 

0-4.7---- . ♦ ' ^ -f- 

m. M 

ç'-in^le jC i ai tait ma iic.n.in»le. 

|-|||iXE|||fÊ|:$g 

Aimez DifcU,YOUi fcs debon- 
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P S EAU 

gif 

luircs, i)icii qui g.irclt les bons, 
Kend le double aux ftlonb : Sou- 
<frnc7 contre vo? contr:i rfs, C^ar 
iui icnl toiutic Qu)woiU}Uc en lui 

— -^^n— — " ■ ' ■ ■ - 

le fu . 



PSE AU ME XXXIl. CM. 

c. 

iiicn heureux celui donc les 



chez Deuant Ion 



ME X X' X I I. 47 

n*ont fait rjut- fonrire ^ ^'-iSainer: 
Car jour 5( nuiél ta nuin dure ai 
Icniic Par mon pcchc (ur moi ap- 
pdaniic: si tjuc rinunenr de nu>i 
ainli tiaittc Sembloit du rout fe- 











grâce 


rc mi i'c s 

- - 











ouiK rt^ ^ cachez ! O 



pure L 'homme à r.ui Pîm» ion 
prit duquel n'habite point U'Iiy- 

liîfsi^îiiii!:|=^ii 

pocriiie & de fraude vn feul point. 

■ ilîiiliili?if ^iii 

^ ! riru mon mal, fuit que 
vinflt i me taire Las de crier (oit 



l'tfte'. 

Cl lié |C t* . ' ' -, 

chc ne l'ai : & n'ai feu fi 



i. ftdire, Ji 



«non rréiait , Q^c ti bonté' ^^^^^ 
pardon ^ m'ait ^ii. Pour cette 
c.iMfc À heure propre 8c bonne 



* br.iire Et à gémir 
tgut le jourlanjtcffer. Mes os 





lainte pcrfonne: 


h-' 






fonr- 


rojt, D'icellc alors approcher ne 




r5^— = 



pourrait. 

*K* PAUSE. 

4 t c it toi qui mon fort Si 

ma r(truttc, < Vft toi qui fais 



qii enitir t) •! ne irc irai re:C. eft 

toi par qui à tous coups m\d liuré 

PC- 
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Dcquoi chanter, par me voir de 



liurcr. Vien ça, cliacun^je te veux 
Mire entendre Et te montrer l.i 



g--==- j 1-4- ; 

l'œil droit delliis loi ni 



^ Ne fois fcmblable à chcii.i! 
, n'ont en 



Ii<7Cncc mille : Pour les '^irier âc 



PS EAU ME XXXin.C.Kt. i 

pjîiiiilii;:: . 

cueillez- vous peuple Hdelic, 
CI)intc£ i Dieu en tous endroits: 

Plîîîllîiiiïlii 

Louante < ft trcs-leante U b.lle Ei 

•llîiliflfi 

^1 ^ S liommcs droits Sur 



Le Seigneur louez : De luts, d*c- 

î Kcs, Saj'nCUs cii .lc$ 

A lun Xoui joiiez. 



L'iio nme cndurcilcr.î do n pic de 

mtrCmes, Par maux i 

par dculeurs extrêmes: Mais qui 



te voix & plaifant foniCar ce que 



ronnc de merci fe verra. 



rance> Et tons en Dieu prenez ré- 
) .1 II) . c, juRes, chantez de joyre 
en tout endroit Chacun de vous 



T ' 



fpofc, A fiance cft fait. ' 
3 11 aimc d amour iouueraine 

' Quanti tout cft di^ ^ la terre e^ 

pleiae 
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^ PS E A O M E VVXITl. 4m 

^les ptnlccs Des peuples <li- 



pleine De la grande Sontr «ic Dieu. 
Dieu par fa parole ix^rma chaciin" 



ciel ; ' c • 



■r .e 



^ft^«««c'ic 11 fit ce f|ui touche Et 



1 mer cuminc en vr 



uers. 



6 Maij la ditiine proiiiilcnce 



1' 



Son confcil fait perpétuer : Ce 

• ' îfe^Dure 

is fc muer.O gent bien- - 

wuice Po'ir 



.aby 



me vn tre<;)r en m monceau Q^fc 



domc c^î^uhr toiiKlc ru n : OmM 
I» > . .i , .iluj.ne lie s cil cton- 



gnage qMe Dien en partage Clioi- 



1 



; ( ar lontt cliofc c^ifil a djte 

F " ïliiliîlîîi 



î:L'olicîl- 



imHï fubitc A efté que le man- 
•leiiiLiii. louic l'c-ntrcprile Des 



met a • en- 



f cr» ; Vàincâ de caKcs U rend 





haut des cieux : 

£?r5? 

tt les vo.t toiis tenant les yeux : 

De fon tronc iUble,Pairiblc,cqui- 

Î^iï-Efîliifliii 

tiblf cUirs vtiix anfli Jufciu'a^ 

.V» viiiiLnt l otis et ux r.ui ha- 
bitent t 



.1. 



2^ Cas lui fcuirans ^uiie puiâ^ance 
C fa 
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PSEAUME XXXI 7. 



F't les cœurs de toùs untcju'ils 
font : C'eit lu; l'enlqui .1 connoif-^ 
r.ince (Viciles f)nt les œuurcs 
qu'ils fonr. Nombre de gcndar- 

1, . . - ■ , . . .nnes Ne fan- 

lïlilÊïilil^iiiil 

lie le Roi : Bras ni haleb.irde 
r. 'honwnc fort ne g.irde De mor- 



tel armi. 



9 Celui ie trompe qui pcnfc c'- 



C e n cft point par fa force a Jcxirc 
(Vi^e riv lappevndnr cf- 

lÉîïilHiiiiiP:-! 

fort. Mais Tœ^l de Dieu veille 

S'ir ceux i mcrncille Qui de vo- 

Inntr ( , Qiîi 

a i.'i c ipcrcnt Fn fa ç;r.i; .i Du.;.. 
'^^.'^ PAUSE m. '^..^ 

lo Afin que lc':r V . 

ô".?nd la mort les- menacera , Et 

tj'i li i: . r donne dcqnoi \ iure Au 

temps que famine Icra^Q^ic donc- 



ques noftre amc l'Eternel rccla 
me^S'attendant a lui : Il cft 
adreflc, N . . rccrcîfe , Pauoi 
& appui. 

iSlilîiiîilll^ 

II Et par lui £^rand' rejoii! 

is'iïiiiiiiin^., 

ce Dedans nos cœurs toujours ai 

is?lilfiiii!fiî!i 

rons^ Pendant qu'en la haiite pu if 

fin e I>e fnn • r-io^s ef- 

perons Qiie ta bonu grande De! 

ê 

t— t 

Kol : Tout aînli qu'entente, tlpo' 

|ïfî=lfiiîlï:pî:= 
& aitcnte Nous auons en toi. 



P S E A U M E XXXIV. T.D-B* 

TïSiîllilliïii 

. J ama:s ne ccOcrai De maeni- 
, : i.j bouche 
.!!jr.>i ien honno ir Tant que vi- 
. Mon cœur plaifir n\'îu. 



ra Qm'j voir fon Dieu glorifie , 

I îlliîpiîfli 

i ..:!: :n.îint b'^n cœur huTnilic 
L*oyant sVjouïra. 

^ 5U! 
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lo pe Dieu font garantis Tôt 3 
<es os, voire tellement 0»ron n*'' 



tes Icvrcs de mentir. Ni dccciioir 
qucl(]U*vn. Fui le maillai Je bien: 

Cherche I.i , r la pourfuiiCar 
nien voit & ente«^<l celui Qui ti- 



ciic 4 laire bien. 

PAUSE II. V 

8 Dieu tient Ton oCil fiché Sur 
les mcchans ^ fur leur £ius Afin 
que du monde à jamais Leur nom 

maux Crient au Seigneur qui les 
ojt , ït toft en fcurtc les reçoit , 
Guéris de leurs trauaux. 

9 r s defolcz Le 
Seifr.'ji?r votontiers fe rient • A 

II" • 

ceux vulonueri li lubuieut <^u 

|liiî§if i jiîiillri 1 

font les plus foulez. Quiconque 
ira droit Sujet à mille maux fera: 

lïl'îfli^iiiipil 

Mii< Ir i>ncur Tcn tirera Onel- 
k^mc auii|uc ce fou* 



peut cnller feulement Vn feu. lic 
pli!spcnis. Maistoûjourslemc ■ 

^ • " . par fou ff' ' 

- iiiiiil-.i 

Ht quicciujiie aux juftes méfait 

trcbufchant. 
_ J5^|_L 'Eternel fauuera Tout bor 

Hliî^i if 1 îîilll 

1* Je va feruant : Quieon- 
que cfperc au Dieu viuant Jamaiî 



PSEAUME XXXV. T.D.B. 

Dlliiiilfiiîliii 

cba lontre nv s 'ic h.neurs, 

Co;nba,Scjgneur,ine.s CDfiibateiirs, 

p 

i-i pour inc lecourir l'auartcc, 

_ ^"archeau dcuanr^^ 
(iardo-^lcs d'aller plus auantrDi à 
^[^^njî^(*> ^'îH>ic fuis Celui oui"^ 

1 De 
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2 Dl' honte foicnt tous cpcrdii5> 

ji|î^iiîîiî?Ei=îiïl^i 

Soient rcn.icrftz ^ confondus 
Tous ceiiK cui poMTchaHcnt ma 

lilli'iiîllîifiîiïi 

vie. Et de m'oiiiragcr onccnuic. 
Soient comme 11 poudre r,ui eft- 
Du vtnt jettfcoù il It'i plaift : 

is:-î:5-:==l5s?=i-z? 



(*Angc (lu Seigneur Tout - puif- 

-i?l!iilii?lliîii 

Tint Par tout les aille ponrchaf- 
fant. 



V s t A U M E XXXV. 



93r 





m- 



j Tous chemins foient gliffans . 

lliilïlïiipiili 

pour eux : Far chemins noirs & 
tencbrcux L'Ange de DictT de pla- 



ce en pLice "nîuiours icî> pour- 
KnueJ^ les ckallc D'autant qu'.i 
tort ils m'ont drcflc Leur piège 
dedans vn foHc : Leur piège, dis- 
;e , ils ont à tort Apprefté pour 



me mettre à mort. 



4 So-tle iiKchantà dcpourucu 

1^1 1 lifililiîîli'i 

Surpris du oui qu'il a*aic prt^ueu: 



liîliillilfiflg 

Au picge t]u'il m'a voulu tendre 
Son pied mçfme û vienne prtrdrc. 
Tombe lui-meCne , Si Toit Iroiflc ^ 

|li:i=ii-rîiii|i!Si 

Au plus prof<)nd de fon foflé. Mon 

ame alors s'c jouira EnDieu>quî 

garde e l'aura. 

PAUSE 1. ' 

ç Lors diront tous les os de moi. 
Seigneur, <]ui cft pareil a toi. 
Gardant du foible Timpuiflancc 
Contre le fort & fa piiinTancc ? 

Ilïl^lillîi^iii 

Gardant que le panure alBigé V>c<f 
^témoins ont Inr moi fiilli^Dc faux 

lii-iiî ^, .mm 

propos m'ont aiianéi. 

ili^i^îlfiiiiiiil 

C> Le mal pour le bien nront 

ïlïl=iïiill=i^ii 

rendu. D*auoir ma vie ont prcten- 

du : Toutefois en leur temps con- 

tra:re J'ai jeufur,j'ai porté la hai- 

rc. Pour eux en ii:K)nfcin j'ai vcrfe 
C ^ Uaiat 
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f4 P 5 E A U 

Mainte prière a chef baidé. Bref, 

ïîîilîîlgifli^fili 

en tel poinA je me fuis mis^ Que 
pour mes frères amis. 



Tj'allojs courbe comint teroit 
Vnqui fa ;i.;t urcroit : Mais 

nmmnmmm 

eux connoiflàns mon martyre Se 
font afîemblcz puiiren rire. Les 
plus maraux à mon defteii M'on"t 
machine ce cpiMs ont peu; A pJti- 

lfli=fii=fi?§li 

ne gorge ils m*cnt bl.ifmé^Et tant 
qu'ils ont peu diitu nc. 
f Contre moi ont grince les 



dents Vn las de flatcreaux mor- 

îSfiiîfiiiiîlliîi 

dents Auec ces plaifans ventra- 
bîes Qn! vont f 



tables. Seij;neiir , c^ut* 
plus tarder ? Plaife toi mon ame 
garder Qui eft fculette es maux 
cju'ellea. Et des lions deluire 



ME XXXV. 

PAUSE II. V 11 

9 SuSj je te benirai^TTion D^e^ 

De tout ce qrand peuple au inm 

]icu> Et parmi la troupe amaffa 

|lilifîlÎ£'^li5|_ 

Sera ta graudcurannoiv:êe. Fal^^^ 
que de rire n*ait dequoi Qiiicon- il 
que à tort en vent à moi , Et ne 

permets ces cnuieux A tort me 

guigner de leurs yeux. 
10 Car de noiic ils parlent t<5Û- 

jours. Et rien ne penfent tous les 

jours Q^ àdcccuoir s'ilcft pofîi- 

ïîi'ïiiîilifllliiïl 

ble,Lc pauure afflige tout paifi. 

ï§-ïf iiiii.lï lilii, 

ble. Pour mieux fe moquer , ces 

illfiîiiiifiliîiîi 



peruers Ont fur moi leurs goulîers 



moi^H j,h.i,lc méchant je le voi. 

' -nu les a veux auffi, ^ 

NclaiHe point pafler ceci : Sei-"" 

miMHmmmm 

gneur , de loin ne m'ab.indonnej 
Mais pour juger osa caufc bonne. 

Mm 
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,P s t A U M E XXXVX- 



liii^iiilîiiili 

Mon Dieu, mon Seigneur, Icuc 

zllîiiiliiiîilîi 



jour le chantera. 



moi l'arta jufte bonté afin Qu'ils 
n'cii loienL joytux a la fin. 

Rfiilliplli^i^îi 

11 Et quMs n'aillentdifans en- 
tr'cux. Sus, fus, c'cft fait , foyons 

|ï|iif:i-îiiiîPîîi 

Jonnagtrs Prenant piajlir a mes 
doirnKiges , Soient tous confus & 
diffamez : Ceux qui fur moi font 
animez Ayent pour tout leur pa- 
rcment Honte Zc vergogne (eu- 

itff-" 



PS EAU ME XXXVl. CM. 

u malin le uîtthantj'ou-^ 

loir Parle en mon «^œur^&jne 

tait voirQ^iM n'.i i!c Dieu la crain- 




^Vrr.îUrain- - 



len.enc. _ 

lllUlliiiiiiiîg 

1 5 Mais tout phifir puiflTc auc- 
nu A vj.t. t mon droit foiiftc- 

llililiîiiîiîiii 



te,Soii pat 1er eli uuii.w- : .x 
(f^.rine il vafiiyant,afin DejajTiais 
bien ne faire : Soiige «nj'^ji^^ 
*^TT-;~-V ir. t tc 7 Au ch^^'rin t<irs efl^ 
aneftc , A nul mal n elt con- 







r. 





nir: chante toujours d'éjouïfTan 
ce, Bénite Toit la grand' puiflance 

llliliîilililf-iïl 

De toi, ô Seigneur Dieu/qui fais 

IlliiiilillIHlii 

Viurc ton fcruitcur en paix : Tes 

|îîîl^?l^iî?lîi ^-^-^^^ 

boaui ma lani^ue dira^it chacuu | **mT& bcfïc. O que tes grâces no- 



1 OSeigncur,ta bénignité^ Joiu- 
chc aux ciciix,^ta verûc Drelîe 
aux nues la tefte. Tes iu2;cmcns 

me tes ^i!^-'^ s bons,Tii gardes hom- 

^ipiîiriiiiiîifii 
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co.. 



^ Carfourcc tic vu cn toi gil^^ 
f t ta dartîf nous <-'Jar^it,Ce c]u*a. 

lilifliiiî^ilPîi 

Dieu Tont-puiflant, A totit cœur 
droit le connoin'jne Ta bonté 



> . Qne le pied de . 

Phoni me ha utain De moi n'ap- 

ii:ippîii§iigiîi 

proche, ^ que fa main .Ve m'é- 

imMmmmm 

branle m grève : Ccft fait , les 
iniques clierront. Et rtponircz 
^irc bûcheront , Snns «pi'vn d'eux 



les médians, £t des rraîinsâ'ïjt' 
bieiis ne porte eni>ic : Car en ru>. 

liSifilIfilIfl 

ne a la fin trél>uchan$,Seront fau- 

HïiÎEliiliîiiiii 

^^^i<îi com?Tie foin e^peu d'heure, 
^_ ron^ comme r herbe de$^ 



blt^Jbnt Aux hommes qui con 
^^'Tnc^e^nt En lombre de tes ai- 
Ics^! De tes biens foules leur de- 

'mmmmmm 

Urs , ht au tfeuuede lesphifirs 

mmmmmm 

Pour boire les apr>ellrs. 



champs. 

ï?ifiiiïllilîi:ffi 

t tnDieu te fie, à bien faire 
^Libcure, La terre aurTs pour hâ^^ 

flliîiifiimiîl 

bitat:on,Et jouiras de rente vrayc^ 

mmÈm^mm 

tendes lonhaits que ton ^ 
cœur voudra fiire Te donnera 
pleine fruitiiîn. 



Keinctsen Dieu& toi&toi) 



ui re fte , ^ îf irco^i- 



P SE AU ME XXXVII. C.Nf. 

c fois hic}\c il durant cette 

iifiiîiiliiiîfli 

«i« S»uu«ac tu vwi profi.erer~ j ^mUiV^i tout rTfp tendu?.' 



&p.->rhrï. I,,. ^.^niccn" 

■Mm 

'i.'^a Comme le jour. 



4 Lxi<rQ 
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4 Lailfc Dieu tairc^ atrcn-lc>Sd 

im^MÊMûÉ 

ne te donne Souci aucun, regrer, 

|ifîîi-'ill:îii':i|| 

nidcplaifir Du profperant cjui à 

iif?-îf|iifiiiiii 

fr.Tnics r.'jf>nnc. Si dueil en as 
vueille t'en dcnai(ir>Er de te jom- 
du s courage , Vo^ir 

i.lirc mal fuiurc Icurdefir. 



>ÎEAUME XXX VI T. _ tf 

pcruers au bien viuant machine; j 
Et par fureur grince les dents firr 

^cra- — — 



liliîi:psiî;iîi,ii 

7 Mais cependant la Majefte di- 

il!l":iiliiiiifiîi 

uine Ru du méchant ; car de Tes 

ilî!fli!?^lFi!îilii 

ycijxouutrts Voit bienvenir Je 

ii=îiliïil!liiil 

j«)Ur de fa ruine Tiror leur pjau 



5 Car il cherra fur les malins ! ueonvcn.. , i . : ,i r 




[îederontla _ 

[îffMï:ii||î|li;lipyi 

reTrc en hcntnee. Le faux faudri ' ^ ^ 



dront conaamment,Poaederont la \ battre.Et pour les bons ruer morc^- 



fi loft & tellement , Q^e quand fa 



pl.., 

trouiieras la trace icuiemenu 



V 



PAUSE 



6 Mais les benms héritèrent la 
terjc , Et y niram fans mol-Ue 

d'aiJtriu To itleplaifir queThom- | chc abondance Du maUviuaiu,. 
me fanroit qiTcrre. Il cft: ce/t.un unt foit c U ■ . ii.u:t. 

jiflir î rïiî^i-iîi • irilïipfïlîiîli 

Q^c coua mai ^ onaiû L'Uomme. > Car daïucdiant le br.-v^ &Jan 



>i Mais leur couteau fera pour 
. ( , Ft percera leur 
cœur tanc iî foit caut > Mcfmc ils^ 
verront leur arc rompre 5»: abatre- 

Ililiiifiiîiiïîli 

Certes le peu de l'homme vi^^e 
Vcïi.t Mille r>' - h r> 
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P S E A 17 M E XXXVII. 



tinté Le Seigneur Dieu te don- 

iîilliîîiiiliii 

ncra la grâce : Car il ne perd 
(tant il ajinc équuc-; Nul de les 
bons, ils ont garde ecerneiîe. 
Mais il dedriiic les fils d'uii- 

mmmm^ 

PAUSE 11.- 

liiliiîiîîllïli 

15 Les bien viuans en ji>ye lo- 

ïgfiiiiiiîîlii 

lennellc Poflederont la terre cjui 
produit,Et à jamais habiteront en 

muMàmwâ 

eHe. Du bien viuant h bo^^chc 
rien n'inftruit (\ la 

Lingne nVr^ofr Tî u n nm rr Toir 
trcs jnUc ^ picin de Iruii. 

iimm$mmmu 

16 Car en ton cœur la Loi de 



Çjh 

mettre Le va cherchant comme vn 
loup rauiflant. ^ 

ïliiiiiîîiliîiii 

17 Mus en fa main Vicu ne « 

|îi:giiil§ili|i|i 

voudra per.ncttre Qu'il fou loii- 

mis, m le voir condamner Q^and / 
i judicc il 11 \ itrc. j 

Dieu donc atten>vuciUc en Itii chc- 



rc féconde , Et l^s malins verras 



cxrermincr. 



Dieu repofe : Partant Ton pied ne 

[îîîliîlieiiîiîS 

fera point gliflant. Quelque cUe-^ 
mm que tenir il propofe. Il cft 

Biiiilillî^Pi 

bien vrai que Tinique puilïant 

lllîlîîlllîlîiiii 

û juftcépic, «tpgnr à mon le 



„ iiiiiîlifilli 

18 J'ai veu l'inique eiiftc Bc ^ 

|||çp||îî||||j 

craint au monde-, Q^îi s'cftendjnt ^ 

Lui UCT qui en lanieaux abonde : 
Puis repafl'ant par eu il fieuriHoit, 

iîiiîïiîiîiiliÇîi 

N'y eftoJt pliîs , 8^ le cherchai à 
V ft us irouutr en 



lieu qui foit. 

|liil=î:îiîillilîi 

ip Garile de nuire , à voirie 
dm t't^rce , Car l'hymmc tel 
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••-A-w^ ' ^J"' u M E x.Yx-virr. 



9 P s li A U 

il|îliî!îiiî;lil 

enfin pour Ton loyer Aura repos , ^ 

mmmmmMii 

lom^'ennm & diuorce Dctriuts , 

flïliiliîg-iîiii 

lerunt les prompts a fouruoyer,Et 



2 ( .ir cc^ fiechcs d/coch . 

îiîilî§illii5|Ê| g 

Sontlîchecs Bien fort en inoi fans 
meiinr : Et as voulu , dont j'tn- 



iîîl=l=s.?iilîiii iliiiiiiiifiiiëîi 

des mechans tout le dernierfa- Hnr^ . Ta m-ï>n r^^rr.,^ 

^— -î- 



dure , Ta main dure Deffus moi 

■f-r- - i-t-z 



foudroyer. 



.11 .t. r. 



H: 



P'É5ip$li=îii55ï| 

j le n*ai fur moi chaîr ni veine 



^ccliji qiii fera Toii jours leur lor-^ j ^Knnt Jour ni ttr.nc,i\u «ts nuux 



recourant, il les déliurtra : Les de- 
liurant^earde il en voudra faire , 

lîiillliiiïliilii 

Pource qu'en lui chacun d*cux 
clpoir a. 

P-SEAUME XXXVIIT. CM. 

as 1 en ta fureur aiguc Ne 
m'argue De inon fait Dieu tout- 
piiiirant : Ton ardeur vn peu rc- 
tirc^N w.. i'-u jrc.Nc PH 



4 Car les peiiKS de mts-tautes 
Sont fi hautes , Qji\ ... . 

iii^îiiiïfïiiiJilîi 

tcnt mon chef: C'tà vn faix infu- 
)Ie Qui tn'accable,Tant croj/t 



(i»r tnoi ce mcchcf. 

t: -. . ■ - 



■2 



Sont ! c lanaHecorni- 

Las ! par ma grande fo- 
lie M\f> fortic Toute cette in- 



mmmmmm 
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P s E A U M E XXXVIII. 

mmmm 



\' PAUSE I • . 

iîiiiiiiîfîiîï^ifi 

6 Tant me Uit mon mal I.i giier- 
ie/.;^iie vers terre, Suis courbe to- 
i.iîen c nt : Anec iriAc & noire mi- 
I L Je ii»cir.n»e Tout en pkur 



conuctt. 



7 Ca r mes cuilVes & mes aiuts 

Sort (i pltints l)u i. » ms 
tou r me ntr; Qu'ail n*y a en ma chair 
toute Vne goutte D'apparance de 
f.intcf . 



y Suis tîcb«lc,Canc de cr-rp?, pieds 

V Si mains: Si tjucilc laauu.v^nr 

tonc Qu'au coeur port Je jttcc 
cris inhumains. 

9 Or tout ce que }C de lire, Très - 
cher Sire , Tu le vois clair 5c on- 
uert : Le iôulpir da ma penlte 




10 L e cœur me bat à outrance^ 
Ma poifTaace M'a delaiflc- t out 
pcrcli:s : Et de mes yeux la lumic- 

llîSlil'îi^îiîllii 

re Coiiftumiere Voire mes yeux: 
je n*ai plus. 

Iliîlii^îilfîlli 

11 Les plus grandi amis (\\\t 

fans t>raod loin: Et hormis toutes 

reproches Mes pli: s proches La 

regarJent de bien loiu. 
P AUSE n. 

1 î f'rny qui :\ m.i mort s'atten- 
de lit Llui^ iaqs ituUv.ai ; U autres 
voulans me greuer>Sur moi mille 
maux ai;a»cent,Et ne penfcnt Que 
fraudes pnur m'acheuer. 

I j Et moi comme n*oyant goûte 
Les écouteur. eur cœur ontbcau de- 
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I 



I 



i ^ A U M 

chc. Sans ma bouche Non plus 



cjuVn muet ouurir. 
14 Je fuis dcuenu en Ibm ne 

lï^iiiii^Éiiifii 

Comme vn homme Du tout (ourd, 




^quandon Je pique j De rcpliqu^ 
Dedans fa bouche vn feul poin<fl. 
^ Mais auecques efpcrancc 
L'affcurancc de ton bon fecours 

r.uten»;.» ' rr/- - j , mon 



tÈÊ5'._- 

perc,( je l elpereO Tu me rëpon 



dras à temps. 

16 Je le dis, & je l'en prie, 

failli ïiëîiiiîlli 

0^1 'on ne rie De mon malheureux 
émoi C ar dès qi^vn peTi mon pi'-iî 

mal de mou 



1 VXXVTII, 

trop honiciifemcnt iPoiirce que 
h grand' dctrefîe Qj^ii m'oprefle 
Me pourfuit inccllamment. 

18 Las î a part moi auec honte 
je raconte Mon trop inique for- 
fait : Je réve , je me tourmente , 
Je lamente, Pour le péché que j'ai 
fait. 

illiiillîlllîliili 

19 Cependant mes aducrûirts 



fitz : Ceux qui m*ont fans caujt 
aucune En racctine , Sont crens 



filiiîii 



PAUSE HT. 

17 Viendonc, car je fuis en 
Yoyc Qu'on me voyc Cloctex"" 



& multipliez. 

20 Eux tous contre moi fc ban- 
dent, Fi me rendent Pn^ir le bien 

Li vie leur iijiue la 
fouace , Ce f it pourcc i>Je je fui- 



11 , Dieu, nemnban- 
donne ^ Mgiperfoime DcchaliVe 
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P s E A U VI E XXXTX. 



mm 



d*vn chacun Loin de moi la grâce blcr fa clialcur : Si qu'en pcnfant 



llilli^liliiillilf iîi^iilîi;^-lilii 

tienne Ne Te tienne , D'ailleurs j'eftois coiivnc brûlé > Parqiioi 



n\u cfi'oir aucun. 
22 Vieil & approche toi donques, 
Vien,( c 
chalut. De me fecourir te hnftt- , 
Je iiiL ^4Ul, Seigneur Dieu de uiou 



lî=î= 



î 



FSE AUME XXXIX. T.D.B. 

Ilifliiliîlïlîli 

'ai dii en moi de prcs j'aui- 
ferai A tout cth mie je ferai. 
Pour ne parler vn fcul mot de ira- 



ucrs , Ln \ i ' 
uers . Voirc dcufl*c-|e ,atin de ne - 
pnrltr.Mn propre bouche cmmu- 



feler. 

plUililil:^?! 

1 Comme vn muet du tout je 

lîlliiiilillîlii 

n'ai dit rien, Mefme jufqu'à taire^ 
le bien : Mais j'ai fenti augme-n-^ 

|ÏSIÎ^?ïi|iiiîË 

w m doukur.t; logo çgeui dgu- 



de ma l.înguc ai parle : ^ 

5 O Eternel , déclare moi ma 
fin,tt le temps de ma vie î afin 
O'ie de mes ans j'entende tout le 



lillo mes 



jour*; Au <lcmi pied : mon temps ^ 



de bouicnboui Au piix du tien 

[iiiîiîiiîr.^=i 

n'eft rien du tout. 



4 Certes tout homme eft pure 
vmitr , Oni:vl ircfme il femblc 
eftrc arti s il eft comme^ 

vn 1 , j)our néant 

va tracaflant Pour amafîer force ^ 
biens , fans fauoir L 'héritier qui 

mm 



les doit auoir. 

''Z PAUSE - 

5 Q^i'atten- je donc, ô Seigneur, 

& en q'-ioi ^Jift mon efpoir ? certes 

co toi,Ueliui:«-moi mm que 
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If4 



P S E A U M 1 



commis. Et ne permets que 
je ibis mh Comme a leruir de ris 
^& pnilc- temps A ccmx qui ont 
perdu le fcns. 

^ y ' vn n>iici pr^- 

prement. J'ai clos la bouche en- . 
ticrement: Car c'cft de toi q'ic 
me vient to!it ceci Retire donc de 
moi tr.in^i Ta pl^ive , helas I je 
fens fondre mon cœur , Sentant 
dfiamnin' 

ïSiii4_->^îiifiî^ 

7 Qu.ind les pécheurs il te plaît 
de punir , On les voit a rien de- 
iiemr. On vo't pcrir !.i 'ncirtc 
du periiers Comme \ u ivibit roo^c 
devers. Certes tout homme ^ a 
dire vérité i N'cft autre cas que 
vnnirr'. 



8 Oi ma |)nerC) entrn i. mes 



XL. 



mes pleurs : Car pèlerin eftran- 
gtr tu me vois. Comme mes pcre. 
nutrctois. Ivccuîe toi , foiiffre 
nx)i renforcer, Deuant que l'aiIIc 

r ---^i ^= 

PSEAUME XL. T.D.B. 

Aiiiiïliiiifi3li 

_^ près auoir conftamment at- 
ttndu De l'Eternel la volonté', 
lls'efttourn^ de mon coHe , Et 
a mon cri aix btfoin entendu. 

illlîililliliiîii 

FI ors de fange ^ d'ordure. Et 
profondeur obflure, D*vn gouffre 
m'a tiré: A mes pieds aHtrmis, 
Et au- chemin remis Sur vn roc 



I Dedans ma bouche vn non- 4|H 
ueau chant d i.onntur II a mis 



pour Ton los 8c pri»: Pl ^fieurs 
" ris En toute 

ciaiateà ^'auendr^ au Scigineiu-. 
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PSEAU^ME XL. 



O riiommc heureux au monde 
Q^ii ttflïiîs l ucu le tonde, fit en 
fait fon rempart : I. nifTant tous 
ces haii(aiiis> Hommes menteurs 



.iÎElïilililîl 

^ Seigneur mon Dieu, merueil- 
leii . ; > faits : Tu penfc/ de 
- nous tellement^ Qi»c nul ne lau 

HiîllsHÉili'ii 

^ roit feulement Mettre de raRg les 

^ lîîiililîîîîIlÉîi 

biens que tu lui fais. Si je Jes 
mets en conte > Le nombre me 

iliiPiliïiïifÉ 

furmonte. Beftcs pour i*adrelîer^ 
Ft niPraux font dcpleu : Mais, 



4 Tu n*as requis oblation de 
moi Pour le péché ; lois je i*ai 
dit, Me voici prcrt : il eft écrit 
De moi toi) ft rf au rollc de la 
Loi: Que ta voluuic fainic J'4C- 



_iiiîj*ir:Sîiiiii 

compliffe fans feuite : Je le veux, ^ 
o iron Dieu Ce qu'a:» détermine 
Je porte enraciné De mon cœur 
au milieu. 

PAUSE 

iliPiliiilîiiiii 

% J'ai public ta juftice & pre- 
fchc, Voiic fans feindre aucune- 

ï§ ?l?lmf îïïiiiil 

ment: ^eiooeur, tu lo fiis, ^' com-. 

- 

caché Ta loyauté confiante. Et 
ton aide puifTanie Je déclare à ^ 
fhacim : }*annonce n honte £t 

liîîflliiiî ■ m 

s;rand Hdelité Au milieu du wômun. 

6 ' }»ar- A 

l>;neras : De ta grande compaflion, _ 

lîlifilîilïiîilii 

Et veritr tans fiction, Snns fin» 
Seij»newr, tu m*acco'Ppagneras. 
' s mai'x m'anaillcnr. Mes 
péchez me trauaillent, La vcuc 
m'en dcta'»t : Je fens plus de 
(Ticcluîf Qnc de poil fur inon 



0k. i 
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II 



m p- s E A u 

chct ; Le courage me faut. 

7 Dcliiire moi. Seigneur par 
ton fujîport : Accours k mon aide 
Seigneur: Soient confus en grand 
déshonneur Tous ces rréch^ins 
c]ui pourchifTcnt ma mort. Honte 
tous ceux ruine Qui cherchent 
ma ruine : Ceux qui rient de moi . 
Soient tous recompenfez Des 
maux qu'ils m'ont brafTcz , De 
vergogne & d'émoi. 

ïlPPlgiglIlii 

8 Mais trouue en toi tout pUiflr 

i?iî?r"iffiîiîiïif 

folennel Qaiconcjucs a vers toi 
recours : Qjiconques aime ton 
<ecours Die à totl jours. Loue' foit 
PEtcrnel. Panure fuis mifcrable. 
Mais mon Dieu i ter.; rajic A ea 
de moi le foin Mon Dieu, tn m'as 
aidé, C'eft toi qui m'as garde'. 



M E XLl. 

PS EAU ME XLl. T.D.B* 

'OïliîiHifîl'iE 

bicn-heureux qui ji?^e fa- 
^ement Du nauuî^e en fon tout " 
ment î Certainement Dieu le fou- 
lagera Qxinv: .1 . Dieu le 

rendra fain Si fauf,3c fera Qfrcn- ^ 



cor il fiorira: Point ne voudra Tex- 

[Sl";iiiîî=ili$:ii| 

pofer aux fouhaus Qiie Tes hai- 



neux ont Lins. ^ 
z n fon lift fera plein 

Ell-.S5i^îlfllîlii 

de langueur , Dieu lui donra ^ 
gueur, Et changera fon lid d*jn- 

fîiSîiiiîlîiliiii 

tirmitc En vn hà de fantc.^En 
mes douleurs, o pieu, j'ai dit ^ 

liiiliïiliîiîilii 

mon ame, ô Dieu, car i*ai forfait. 



1:1 coiurc lui uVw JaiL, 



5 Mes ennemis m'ont fouhaittc 
des maux En leurs cour.iges faux, ^ 

Piliiliiîiiiilîil : ] 

Di£ins^ Jamais ne pourra-il mou- 
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I 



P J E^ A JJ 

rir. Et fon rcnoiii périr? Me vc- 
nans voir m'ont laj: de beaux 
ilili-uiirs Couiians leurs mcchans ^ 
tours Dedans le corur i puis cha- 

P ïllilFiifilîi^ii 

L'ja cun quand il fort Va laue Ton 
|P '^^^ PAUSE. ^^'^ 

E llî^miigillillii 

4 Eux tous alors certains pro- 

iiiif ; ' li 

~ pos morJa»,i> i^iui.i Lfic entre 

; llïiiîllilsfl^ii 

leurs^enrs: Chacun voudroit me 

i iliiHiliillIiîll 

voir exterminé , JEt du tout ruiné: 

iliiii^il^liîi 

Difans , Cet homme eft nii V\cï ^ 

■ ïi'^iîîfîP 

attaché Pour quelque grand pcciié: 

lllif SIPÎiîii i 

Il cft (i plat qu'il »)•• vVn prut 
r.iuMcr, Ni j iinais iclciicr. 

ç Mclints fur moi mon ami de 
plus prcs^ Témoin de très Iccrtts, 

lîlUflpIiîiiÊiil 

Mon a.Tii^'t s-j'-^en ma tnblc éh ne'. 
Son talon a Icué. Mais toi • Sei- 
gneiir, avt- compaflion l)c mon 
aiEidiou. Rcdiell'c inoi> lors [iaye£ 



M X L 1 1. 

ils ftron Des tourmés qu'ils me toni» 
() Mais cjuo ? d^ ja par cela voir 
je puii» Co iibitn cher je te Gms, . 
Qiie mes haineux n*ont encore 

ilïiil^îiliiliïiiii 

dcGiîoi Pouuoir rire de moi. C'eft 

lîiliillliîfEi-riîi 

toi qui m'as en mon entier tenu, - 
1 . icnu. Voire & vou- 

llîitïîiîlifllîiii 

dras toùjours a Taucnir Dtuant 



toi me tenir 



7 LoUé foitDieu, le grand Dieu 

d'ilraèl D'vn los pcrpciuel. De ^ 

i|llliiii:iÉiîi=f 

ficcle en fiedc. Ainfi> ainfi, Sci- 
gneur^ Sou diantc coo honneur» 



PSEAUME XLII. T.D.B, 

inlî qu'on oit le cerf bruire 
Pourcliallant le frais des eaux, 
t , Sci- 

gneur, ajj-cs tes ruiffcanx > Va ^ 

liii?ll?îl!îili!iîi 

toûj )ur*J criant, fuiuant L e grand, . 

le grand Dieu viuont. Helas ! 

douc^uef 
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«8 



P S E A U 



^Mon^arne, Se frémis d'émoi > Ef^ 



— , irStg: 

^pere en D:eu, car encore» Sera-il^ 

ch.inté de moi , Q^ianTlïVi re- 
garci leuleiiient II j^ u: :.. , 
tourment. La^ 
mon ame Qvi Je grid defir le pifincl 

î!i!iilli?ÎJIii|il 

4 Car j*ai de toi fouiiLiiancc 



Depuis outre le Jordainf Et h 
U^dc dtaa^uroûwe De Hetiwga 



donques qtîanH fcra-ce^ Que 
vcrrji de Diei: ia Uce - 

iilïîlliSilliil 

2^ Jour 3i nui(ft pour ma viande"* 
De pleurs^me vai foîjfïïnan^ 
vtj^nti je voi nn'on me df m;inde, 
où crt ton Duu niamrenant > Jc^ 
fons en me fouuenant Oii'en"^ 
troipc^jUllois menant. Priant, 
chantant, groffe bande Faire au 
Temple Ton offrande. 



MB XLII. 

mm 

pars haiitam: Et de Mir:n' autre 
mont, Vn gouttrc l'autre femont, 

ISHiEililiîfiii 

Lors que tonnent fur ma tefte 

lïil'illlîîil iî5^ 

Les torrens de ta cempefte. 
PAUSE 

ÏSlïllillIiiiîl 

_ s Tous les grands fluts de ton 
i::Ûus moi ont pnlîé : 
Mais hir vn poinifl je me fonde, 
Qiie n'cftant plu» courrouce , De ^ 
jour tes biens m'enuoires y De 



chanter me feras. Priant 
^d'vnc ame rauic Toi feul autheur 
de ma vie. * 
_ 6 Je dirai. Dieu ma puiflance, 
D*ou vient qu'c: 5 rois ? 

l'oiirfjiioi vis-ie en 



leîîrs mcch>n$ propos Me navrer 
Kii^ucs aux os, Q^iand iJs dilcnt 



rnîiif hM'^^> , Où fait ton Dieu 



i4 Ucioeurc r 



7 D'où 
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I 




_J7_J->'où vient i]uc t'cbahi^ orcs. 
Mon aille, & freniis J'cmor- tf. 
^perccnDieu , c^r cncores Sera- 
t[il loué de moi : n'ant.int qiiM 
' . luant fa 

fsiiciir. Brcf.potir cindiM rf .mon 



PSEAUME XLin.C.M. 

R ifiiiiîîilîîii!? 

Liienge moi, pren U ijutit Ile 
r)e jnd. Seigneur, par ta merci. 
Contre la aent laufll &: crntlle : 
De Phommc rempli de canteTic, 

' — — "IL, 

nwi aiiffi. 



_ ^ Lns ! mon Dieu , qui es ma 
puiflance : rourquoi fuis tu me 



t rebiitniu> Pourquoi fais-tu qu'en 

> dcpl.iifance Je chemine fous la 

l ilîigiiiîifiiiiiii 

I nuilantc De mon adiicrfairc qui 

tout Ikk V4 periecuuuc ^ 



E Xtin.^XLIV. 

i fii ce coup ta lumière lui<e> 
Et ta foi véritable tien : Chacune'^ 
iiWiLb n^e conduil'e tn ion faind 
iront, c<; m'introdujfe Jufquts an 
^i.)i>crnaJe tien , Auec humble 

4 i j dedans prendrai hardjeffc 
D'aller de Dieu i f ' > rauttl. 
Au Dieu de ma joye 6c Jiefle : Et 
la^iarpe chaRtcrtlfe Confef- 
îerai qu'il n'eft Dieu tci c^e toi,"^ 
Dieu immortel. 

i? îlE^iiiiilEÏî i 

s Mon cœur , pourquoi Tebahis 

ort . , j .. ^ . r.L jits dedans ^ 
moi : Atten le Dieu que tu ado- 

ï^iPlIif il ili^i 

rc$: Car^races lui rendrai en- 



WMmmmm 

cores, Dont il m'aura mis hors 
d c inoi,Cuiumc UK>u Dieu &^oi» 



o 



PSEAUME XLIV. T.D-B. 



t auoui nous iç U9$ oreilles. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [2] 



I 



a P s E A_0 M 

ll^llïiililîiiiîîï 

Seigneur, entendu tes merueilles . 

lipiilliiiïïiHii 

Raconter à nos pères vieux , Faî- 
tes iadis & ileuniu ci:x. Ta main 
a les peuples clull'cz, PlanraiH^ 
nos r^ercs cfi leur place : Tu as 
les peuples oppreffez, Y faifant 
p^ermer noftre race. ^ 
z^Ct n'eft point donc par leur 

fli?i§i!îiiiliî§ 

f'j)ce Q^i'ils ont cette terre occu- 
pr^ i ewr rurncHMs 



f. Leur bras nt les a loultcims. la 
<icxtie a cfté leur fauueur,Ton 
If^bras^ ta face debonna re: £c leur 

llîplîiilililfÉ 

as fait cette faucur , D'autant 
qu'il t'a pieu de ce fiire. 

|ï| \ "'1 

3 Tu es ie Koi qui me tio r.ir.c^ 

|lillllliiiîlî§§ 

Seigneur^ de puilTance diuine : 
Fai tjuc J.icob ton bien-aimé Ait 
ton recours accouftjmé. Par ton 
fccours nous cboi^^ucrons Tous 




Et par ton Nom nous foulerons 
T ' -x qui contre noîis s'e- 



e- - . - = 

Ifitent. , 

4 Car en mou arc , je n'ai 

ifiilîiîlil?iilli 

fiance , Et fçai trcs-bien qTîe la - 
puiliancc De mon cpee ne lera ^ 
Celle <]ui me garantira : Mais toi (| 
qui r. is Contre nos^ 

plus grands .l'Ii^erfaires : Voire^ 
toi , qui rcnas toni jnuiii ions 

ïïî!îliiil!iliï:ii 

ceux-là qui nous font contraires. 
PAUSE I. 

$ En Dieu gift toutc^noftre gloire. 

ïli iiîiiiïliî i 

Vn chacun jour, Sf ta me:nnire, - 



j.s De 

-mil 

M.iis tu te 



tiens de no iwi C l ioin : Rougir 

iSlIîliiillïili 

nous rr»fs en lei:r prcfcnce , Et - 



compagnes pour dcfence. 

6 Tonr- 
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P S E A U 

ïiiiliîlîiiliiPii 

6 Tourner tii nous fais en an ierc 

lliiiiîliiiîii^iii 

Deuanc TariTice meurtrière Des 

eni 1 171.5 vt ' ans faifir Tout uortre 



bien .1 l( irr ^bifir. Ttî nous f.v^ 
eltrc a tts j'iiiars Comme brcb.s 
aux !c 
toutes partslMrmi natios ennemies. 

■ r 1 !it pour nc\i, , lue 
Ainli qu vne chofe perdue Telle- 



ment , que toiit bien conté , Tu 

llllHlllllltilllf 

n en as en rien profité. Tu fais 



qu'en onpiobre nous ont Tous 
ceux qui cncoiir nous liabitent : . 

tout nous bJafmcnt dépitent. 

giiiifplii-fîlîi 

2 Nous ne feruons, comme nous 



, r--o:E 

fommes , Qu^e de proucrbc aux 

autres hommes : Ceux qui nous 

voyenr, quant & quant Branlent 

Ja tcfle en ft monuant. Honte chc- 



M XL TV. 7» 

mine tlcuant moi Vn chacun jour, 
quoi que je face. Si que de verte- 
ene & d'cmoi Contraint fuis de 

ïliiiliii^lM^ 

couurir ma face. 

p Tant il nous faut ou' r d*inui- 
res , Et maintes reproches ircs- 
dures: Tant d*cnnemi$ fur nous 
rangez Ni . c 
vengci. Nonobfiant tout ce traite- 
ment. Tu n'es pomt mis en ou- ^ 

l*iiiiîiilil!iii 

bliance,Et n'auons point fait autre- 

|ïi?iliîfiii3i:iî.iiS 

ment Qiie porte ta fain<fèc alliance, 
*/ PAUSE II. 

I * ^ 2? 

lû A llcurs ()U u toi noltrc penire^ 
Seigneur, ne s'eft ; . ^ 

ïîiiiii^liâl$lE=i 

Hors Je chemin qu'as ordonne ^ 
Noftre pied n'a point v 
Parmi dragons enucnimez Com- 
bien que ta main nous accable, - 
Et que nous aves nbvf'înez D'om- 

ISfIlliilii!i|i= 

brc de mort épomtcntable : 

n Si 
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P s E A U 

ïiîiiliiliii?§ifli 

II Si nous n'auions eu foirjc- 
iiance De noftre Dieu & fa puil- , 
fance : Si nous aiiions tendu la 
main A d'autre Dieu qu'au Sou- 

ïli:iiîi?lf îlliiî fil 

ucr.uii ; Dieu ncs*en cnqucrroit- 
il point? Lui, dis-jc, qui connoift 

lliliiïllîfiilsfâ 

fonde, Voirc julqucsau drrnicr 

llîriyimiîiiiîii 

poinél. Les plus fins cœurs de 
tout le .noiîdc } 

12, On nous meurtrie pour ta 
querelle. On nous lient en citimt 

liiliiiiiis^lii 

telle Q^ç brebis qu'on nourrit 
exprés Pour les mafîacrer puis 

ifiiOililil^lEi 

après. Hclas ! Seigneur, pour- 
quoi dors tu ? Réucillc-toi en nos 
oppreffcs:Rc ueil]e>dis-ic,t.i vertu, 

|ii:î!î!ililîl?i^ll 

Et pour jamais ne nous delaifles. 

iiiliilllliilllli 

1 1 Pourquoi aches-tu toa vi- 

iîii^iiîilïiliyîfi 

lagc ? Pourquoi alors qu'on nous 

llliil-liiliiilii 

fiuragc N'4S-tu quelque coiu* 



M E XtV. 

palTîon De noftre grande oppref- 
fion? La prand rigueur dont tu 

il|ïi!ïili?illïili 

nous b.us Confond nos a mes 5^ at- 
terre: Nous auons les ventres tous 

plats>Comme collez contre la terre. 
14 Leuc-toi donc> î^nousac- 

corde L*aide tic ta millricorde : 

Et'pour l'amour f^c ta bonté De- 

Jiurc nous d'aduerûté. 



PSEAUME XLV. CM. 

ropoS exquis taut que de mon - 

ïlll^ifgillîlllii 

cœur forte. Car du Koi veux dire 
chanfon de forte-, QM\i cette fois 
ma langue mieux dira, Q'rvn 

Le mieux foruvf tu es d'humaine 
r ' rlcr î^ift merueil- 

leufc ?race. Parqnoi Dieu fait 

que tu lie î.jtion Sans fin te 

l O 
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2 O le pli!^ lui t tjue rencontrer 



on puiflV, Accouftre $: ceiii Air ta 

V ..le Ton glaïucaigu^qui 
c/l la rerpicndetir, F.t Porneii^MU 
r. iintic en ton 

'^r r 1 h.v.n/ heure 

,. MM 

^ncur , pins fju'aiicc 



cœur humain : Voir te fera de 
^grand'i chofes ta n-.iin. 

lllïiiîiiïiillilSi 

î Tes d.irds luifans $ctis facct- , 
V 5 i.jhL.ics cœurs 



ce Pour CCS railons,Dicu,ton Sei- 
gncur propice. Sur tes conforta 



trayant le plus à gré , D'huile de* 

iillilsIBiiîili 

jove odorant t'a facré. De tes lu- 

Miîîlîiiliïi 

uns les plis ne Tentent qu'ambre, 
^ ' r .eii allant de ta 

i' ... ïiifliii 

clidinbre Hors ton palais d'yuoi- 



gratifier. 



'"^'^ P A U S E. 

illiiîîli'lEÎiiîl^i 

Ç Aucc toi font filles de Rois biciT 

iiiîi^ifiiiilfif 

nct->^Dc tc^ Tcs-preciciix 
••rn/fç ^ F.t b r 



It!» iiai:l|>cf i ..lis toi les 

|'t!;[-lL.v rciuicrfcz. O Ditu&Koi, 
ton trône vénérable Eft vn haut 
ironc .i j.itnnis perdurable:Lc fvc- 
f»irc auHl de ton reone piiilîant Eft 
ti .»jiiif( it ucput floriffant. 

mantjiifli' J 



^romie la beauté. EcouichlJe en 
beauté nompareille/Entcn à rnoi^ 
& me prcltc rorcilic : Il le con- 



uicnt ton peuple familier Et la 

inaifon de ton perc oublier. 

C Car noftrc Roi, noftre fouuc- 
P raia 
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P s E A U M E XL VI. 



ffilîilîiilpiii 



rnin Çire,Tres ardamment t.i ^rand 
beauté dtTirc : D'orefnau 



auant ton 



111 



Seigneur il fera,Lt toi iiumblc 



|î* i ?=i=il?îiii5i 

i^effes : Ce ne fera de la fillcdu 
Roj\»Sous iiunte.iii ti*or,finon tout 



m~--^z—^ 


noble arroi. 




. - -r- 








-, ; ■ ? 


atm. 


leuers le Roi 




• -"m 



mariage prolperc Te pi > 

|îiii;iÉi?iiiifîi 

beaux S: nobles enfans^Ojc tu . 



cft d 



c moi , à ton Non ^ ta çrloi 



mnirc , Et p.ir leliiiiels lc> 



1 aucnir Sans fin voudront te ch.. 
ter & bénir. 



D. 

t-t^r 



(M. 



lu c , Aucc le LTAin Uci vierges Au beloin l'auons cprouuc > Et 



la lniu.ins,Hc 
nés la feruans. Pleines de joye 



II,, . .. 

enfemble prelcntccs , Elles IV toi . 



: s en lui ir 



'^nnt 

l'Iiisn' idoiitc,Et 



r Au m?licvi 



trouucr en Ton palais d'honneur. 



' .re : Car au lieu d'eux 



5 

S 

i par leur luperbc pouuojr 
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Comment il les a netcoyez. 



5 i 



Au tt iTips de tO!ir?nenîc H fie rc Les 

iMi lîliïiiiiiïi^iîïi 

^^our» iurqu'aiibout de la terre : 
jirifc lances, rompu les arc", Ec"^ 
par feu les chariots nrds. Celle z, 



nukre riuiere Rc- 



très- 



j ma hante puifîance : Dieu fins , 



Crr Dieu prompt fecours lui don- 



' i it^^les gens furnous Couru- 
tt ■ t Me:is l on^re rï-v.s n ."nnriirs 



n:ic.it.L»ii otini des voix tout i'air 



utc uire Se 




nation.^ 

iiîiillililîiîîi 

<5 Conclufionje Dieu des armes 
Des n 'j ^ 

[IflIlili^liïiiiJi 

Hicu de lacob cft vn fort Pour nous 

[ITT! ■r~^=s 



PSEAUME XL VII. T.D.B. 



s Mmmm 

s A eftc le grand Dieu des 
arme-! f ^ ' de lacob eft vn hjrt 

M .^ ..ïliïièiîi 

r nojis tncontrc tout effort. /v v...x,...,v. i^u... iv- 

|£if ■ -=11111 1 lïliiiiîiiiiiHf g 

->tf ' Eternel. C\ft 



r fus tous humains, Frappez 



Q^i'on oyc entonner Le Nom (b- 



lïC£,Du Sticnf ur les .i<5tcs fuprc- 
OKs.Lt us iitux terreftre» voyez 



le Dieu très haut Quecramdre 
ilngus faut , Le gra»ni Rgi oui 
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p s E A u XI E xLviir. rf 

pcrir ne peut nr.Ueircnt : Là au 
1 emple , O 



i Dieu au palais d'elle eft con- 
:enu : Q^,x ^ 
i p îo'ir If s Hf>i<; le hinrierenr^ Et 
.rcr.c , Us 



Dieu ta faueiir fe contemple. Ainli 
i^uc tie toutes parts,0 Dieu, ton 
.us, Ta ioLianç>c aufh le- 



\ autc toute leur ban- 



tiou»ie Julqu'au liernier bout du ^ 



-.vi.c Ti 



Anec extfcine dtliicUc Se ioni fan- 



\ Douleur comme d'cnfànte- 
tA Les fajf.t ajcctrcnrillemcnt : 
CoiTur.c quand d\n terrible ora^^e 

;:5? 



main droi 



V pleine. 



uf î'auons fomaînfi Qj'/<>" x\o\}% 



auuit lUt .iuniiLn la vii^c ltU tu ha- 
bitts : Seigneur Dieu des cxerci- 
tes. Et cette fainde demeure, Oii 

:iîil^ilîillîË^ 

no(lre grand Dieu demeure. 
•^^^ PAUSE 



4 Dieu Ta foudcc tcUemcot^One 



S'en rêjouït,feftcs en font Les fil- 
Its de Juda, joveufeb De tes jnfti- 
les. Faites de S ion le 



f'renez parde aux fortereflVs^Confi- 
dcrez leurs liautclFcs^V our les tai- 
î c en: • r» f^rc Qui fcnl en- 



corcs a nantre. 

Dieu à jamais nous fouftenant 

Qui ci hxi nous viendra conduire, 
P 5 lani 
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P S E A U M E XLIX. 



Tant que la moit nous en rcure. 



PSE AUME XLIX. T.D.B. 

t C7-,;ir Tore iJ le pre- 

ftez , Hommes mortels , qui le 
moRile habitez j Des plu*» petits 

lïiliilflilUîiîîl 

julqiies aux plus puilTans, Riches 
haut.îins , & pauurcs languiflans; 
S , 'S ma boucl>e annon- 

cera, Graiie difcoars mon cœur 

t.'Uair.cri 

BnM^^ 

reille je veux tendre , Et fur mon 

luch grand's ch'^ c:; . . 



ion ne mes pas ! n- 
dre 5c renucrfcr en bas ? Aucuns 
r nt a leurs rrefors tenus, Se ' 

, . , iriiiïif^sii 

iiUans ficrj de leurs grands reue- 



nus : mais nul n'en peut faire Coq 



lîf 



-.an 



■ira Dieu r.inçor 



qui le de'liiire. 



S Carlerachaptdckuramc efi 
trop cher pour cftrc fait, quoi 

iîiîlfîiifîi^iiiflî 

qu'on vueillc tafcher De viure" 
jci perpetKcIlctîîcnt Sans jamais 

|îi:ill:iH'ï!iiii 

voir fofTe ni monument:V:.'u qu'on 

le fot rp.iK tnent penr En delait . 

Mefmes a ceuK dont ils n'ont con- 
noiITance. 

Ilililiîllll'ÎPi 

4 Et toutefois --^ ^ <•' ' ours 

■ s 

■3 

^ place de leur nom De fils en 61s 

i' Mais telles 

lîîIffifgïiifiFi 

ce fauroicnt maintenir leurs bon-, 1 

oeui«; 



mmmmmmm 
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P s E A u M E L. 



lîcurs : Aiiis pi riront du tout ces 



7f . 











i 




utcUiis j grauii lia* 






c 


tr i . -M 



Car en mourant les irc fors il 
(erre Et fes honneurs aucc iuj on 
n\ ntcrrc. 
7 En cette vie ils ont eu pâlit- 
; stt lolicnl ceux qui fc cion- 
_± — I nent bon temps : Mnis ils luiuronc 



en terre par Iroiîpcaux : I>*cux le 



N — g 

.nuancé En grands honneurs , en - 



— - , *Jt uiert infcnfr^Il n'eft pins ho'Ti' 
îDci bons Icrj ia compagnie heu- | i=rTKN=i"^~ ~ rc ~ 



ne 



— ' tnlemble. 



, !jrs maifônsa la lof- 
Nîais de la mort Dieu 



PS EAU y. 



' .l'Etc rnel par- 



iv.c r.Kii' t . m j Csr comme fien il Icra , I-t Ii.tui d.iirla rerr^* .îf;- 



Jonc po lit 



pcikia.i'c iOiicui juiqucs 4 



nu.iiid (^uchujVn aura vcu Deue- 

iiunwuc >^(juhonucurs4Ci;rcu : j cuidwai A|>p4iviitra urne de 



rOccidt nt Pc'H'ts Siun Dieu cJaii 
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^ois Si vn larron tl'auanturc ap- 
Aucc lui cours: car autant 
tjiic lui vaux, r'accomp.if»mnt c!e 
paillards & rfbaux ; la boudic 



eof 



f s E \ V M E II. 

liiîlMIlllllIiii 

5^ qui tient cette vove Hniiter ne 
laut que mon falui ut voyc. 



0^ Ta îr»n 



gue biuiic Iraiiacs & nuilan- 



ji Gaulant alîis pour ton prochain 
' i Et pour ton frerc ou cou- 

fui diffamer : Tu fais ces maux>& 

lîiiiiîiplilfli 

cependant que riens Je ne cVn 
dis, tu m'eftimes & tiens Sembla- 
ibleiio! c 
facf T'en reprendrai qntlqtie four 



LU 1,1 luiL 



p Orc . v cela^ /e vous fup- 
rli',Vou$ (;ui meitsz rEtcrntl en 



oubîj : Qi"f Tans iècoiirs vous ne 
Ujycz dcJaits : Sacnfi.-mt loiiargc 

[lliliîiîii^liiiili 

liosu^cui me UisJ>i% le Seiguc^ur : 



PSEAUME LI. CM. 

Miiillimii 

iltricorde au panure vi- 

r iiiîîfiiiii 

cjcux >Dicu tout- piiinant, félon ra 
^ e : Vie à fv coup 

I- . ^ liiîig 

tic ta bu». 1 ,PourtiFacer 

Sire, ?^ rtlaue bien lort j De ni.î 
commilc jni<]nitc' mamiaife.El du 
pcchc i^ui m'a rendu ii ord > Me 

iï|îiilîlfî|i5:||| 

nettoyer.! ' rue te plailc 
? <'.Trdf rPHTcf iron c nrur vir 



c 11 i:moi,(..oni)oiiiai]t,l.<sim.7 ^ruuil 
*aine prtTefiic : Et qui pis efT^moiï 
pedic reprcfenîe JnetfTammeiic 

Knce a loilcul j'ai lorlait SKju'cn 



irc dciai/e , 



donna ht 

Juge ferai «uair jufttircBt <iit > 

I> 5 U 
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«1 



I? 



|l:f-liî^?ii:Êîiîfl 

Et vaiiKias ceux qui diront du con- 



P S E A U M E LT. 



icu jnu]i: :tc prit aucc u oi n.iii-. 
^ rince : J^'.^:. . ^ ,. - : 

liée pcché in»i 

tu ainiis de fait Vrave éi]Uitc de- 
cit nce : Ce nue n'ai 



PAUSE. ' - 

s Tu as eu roeil afïez Tur mes 
. lux ta cour- 
roucee face -.r» te funph' non ieii- 



i 



dins la cur 



eu 



ïl 



±4 i£^ii'i:ial??r<i? 

& liciTc ou'ir. Me rcuclantma ^ract 
jntcrinéc : Lors fenti rai croiftrc 
^ fc rci( u; r Mes os , m« f«jrce 



un péché , 



ma:s tous ceux que j'ai faits : O 



- crv er 

Vn cœur ro'K pnr^vne vie nouiieî- 













V — 

-S 

. -Li a- 


- : . 










ns moi 



ri'noLiiuiie. 

*-*T"-T - 



le: Ht te fuppli' au Ijen de me de- 
iniire > Ton fainft ETprit de i 



cœur ne re : 



! ru i' 



2 










t. F..- i.cl ii 
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4~ : — v: — <V-^v:^ 

^prendre ; Si c|Ue pccheiirs 4 toi fc 



coiiucrtir volontiers. O Dicii , ô 
moi de ce mien ianclanc vice : 

- ,5 



^.lianrcM haut ta bonté 5: jii- 
ftice, 

ili'filËiii=ïiill'l 

K Fia Seigneur DieiijOU'.ire mes 
• donc : Car clofcs font juf- 

yeni; 



Itroni mis & poiei. 



Il j 

. >o;ics &'baMifSj8^ conre tu 
t n fiflcs, îc Ptufle offert. M.iis en 

~ "^liif il 

ti Nl te Tont point 



$ Le iacnûcc a^rcabk & bua 



1 j L /i L M E LU. T.D.E. 

1 moi mjMicnreuX;, qui te 
fies En ton authoriré. DWi vm î 



cour. 
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P S E A U M E LUI. 

ïîiiiiisiifiiiiiig m^mmmïï 

z fa i^'^ij;^^ n^'i s'eft tnriific De fa grand* m.iu- 

I.i it.nble pK)picintni Va raloir i i,a,ftjc 



i 



n aurai on 



Maluc aunes mieux que boi te Le 
taux (jue vcriic'. 

iiïlilililiiîiîi 

3 De tous propos f^Tii pcunent 
nuire A parler tu te mets : Aufii 
Dieu le viendrn dcftruire , Faurte 



(juc Qi|*cn labenfgDÎré DeTEtcr 

"lliilllî 



u .îind 



^ pl.intc Q^ii*vn vtrd oljuieraii ini- 
litu De la nuiion de D:cti. 

lîiïililliîïlfil.i 

7 Lors, Seigneur,dc c^ ICC ven- 



Jangiieji jamais • J^'^'|^<-^^^ [ ^eancc Sans fin te bénirai : A ton 



If T 



ton 



lieu. 

IlilPi^lliiîliii 

4 Méchant jufques a la racine 

T'i fcri^ sjuftes voy.ms 

voila qn*iis diront. 

Iiiiiir=îiîiiiî:îi 

5 C'cft celui ^l'iii n'a daigné 



Car il a lîMct.xairnc 5 .iittiuirc 
. , ^ Lica î Ccft lui 



tout m arrcfterai : CxT ta bontç 

Sîlil.;ii"?iîiliii 

tilt mille bitns A tous ceux qui 
font liens. 



PSL AUME LUI. T D.S. 









its exerce : Pas 






li i rc iî ;t rivii ^v/ii m 

^^t<- —2 
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|îli!iîlli?ilîlll 

1 Dieu du haut Ciel a regirdc 



Kl Mir .cS ii 



P s E A U M E L ly^ »£ 

(its aJucrlaircs £t puis que Dieu 



, S*il en verroit qucl- 
qu vn , Qi^ii ii*in- 



(ouci. 



uc que chacun A fouruoye itn.int 

w L ...i.s tî.i;. ' : tnlcinble 

failli- 

touS font faits aboiî.ir.nbles : Et 
. .. .tlui qui face bien aucun , 



Non jufqu'à vn. 



fera? , o ville de S ion , Confu- 



6 O rni 3< quand de S ion fortira, 
l-'our llrntl fecours eu fa fouf- 
trance l ^ . .i ion 

peuple à d^iiurancc De joyc alors 

P SE AU ME LIV.T.D.B. 

ot 



i;uu lout.puinrani^fauuc 



ma>s ne le ciiangcnt t» Qui couiii»e 
pain iron nauure peuple mar ient. 
Et d'inu?)ouer ne lonPpuint fou- 



— I ttllc : fci pour défendre ma que. 

UAiv . la. 1 . i.j la force de ^oi : 
C)i Tonifon qMC je ferai > Plaife 

2 



Lui i'urcilk inw te«èiirc O kterneJj 



ir.ots 



que je le diiai. 



5 Ils trembleront (ans nulle oc- 

llîlBliîiîPliii 

^4Alîoa> Car Uicu rv>iïîpra Us os i ^ baibaie de furieux 
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_P s E A U 

ïi?l$f'$lll§ifiiîi 

^M*enuahit troupe ennemie : 
^ * - - gens cherwiu :.l iî v.e> 
^Qni n'ont point Dieu dcinnt leurs , 
yeux. Si ck CL L>:ti; iii iii- 
irctient Pnr le prom'>t fcro"-^*: 



qirilinc lionne : Dicu,d.s-je, ie 



qm me loutiient. 

> ^ ci: mi c^x\^ rcroniber fera 
Tous c 



ME IV. 

PS E AUME LV. T.D B. 

^ .. .. — ^:||^|J;|^5 
xaucL^o mon Lieu^ma prie- 

rc^ Nt te rct. : .... 

i oraiion eue je prefente : Enttn 

niliS qu'en 

._ ...jfili 

pri.;nt denant toi>le me complains 

&^ 

?i IV,.. :, 

i^iîïi ^ Il ilîïîiH 

2 )'ois l'ennemi me mt nn- 
chafïf : C .Tr f.?n^ fin leur jtîéchant 



I 



i*.r<; Je ffjnche voient ferai la- 



D*vn cœur tou: si r 



4 Car à mes maux m as poîjrueii, ""me« 

lîplf If 

' .ce Lt 



m out iiatjaton oui t'a veu> 
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PSEAUME LV. 



4 Lasîqui me donnera liesaiics. 
Comme aux craintiues colo nbcl- 



Sj "^' i îîVcnMoltT bien viftC) - 

lîii 



Aiurcinem cnfinrc je l'cuffe. Nul 
fur moi ne va sVkiiant Qui me 
h.\ii\ auparnuant , C.ir de lui ca- 

-i- 4-.^ — ■ 



1.1 !rc uion gift(- . 



tilt )e me l'ufTc. 

^ Mais toi , jadis fécond moi- 
me<mf. Dont je faifois mon Mai- 



VC L C iv.i j i iis VCQC tji 

Et de la i , ; 

[ïiflîïlîlnïilli 

Perce kurîa langue & les perdr: . 
L.i, loris 8»: «Ubars diuers,Sci- 
g;ncnr, j'ai vcu leur vilie pleine. 



reilc Sont aiuniir des muraille!» 



rrande : 0:ù nos lecrcti commu- . 
allions Au Temple iainA tous 



4i\ne bande. 

9 Q^ie la mon les happe & les 
l'crrc ) Si 



c!i3r toute vio- 

ftSerie , Violrncf S: méchancctc : I Mn's moi j'in'îoquc rai mon Dieu, 



i.i mou Ditu Itii in.i defenfe. 

!ttrT- - r . - ----- ^----^f 



L;i «.A c < lit 1 'i;]' .irf-lt. i oiuc 

cauti;ile ^ tronipffie. 

P A U S E ^..'^ 

7 Pe fait celui qui me driUme 



Et au milieu de la jourcée > Q^e 
montra gnc ce CQCiir ioUinca \ ma. ^iritu à Aie ic}iHft : ilais me 
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»r F S E A u 

i ■ ■f ifilillii 

relire JL laaucic , Du combat cjui 
m'cft aj>r r f! ( \ir fur moi grand' 



rrt upc fe jette. 

I I Ditli ;: 



iniiiui.ïble. De qui Tcmpire cft 
le > Les ' ■ ■ \' leurs 
m.iliccs : Car de Dieu n'ont crain-^ 
te J.i pciii, Li jjiiuis lu tUaiigcîit 



M E L V I. _ 

Te fouîager, &: ne voudra Jamais • 



<!»• ( CT'rr , Mais font 



4 



leurs victs. 
^ Il Le 

Ses mains pour les aans furpren- 
(ire, Vi... , . l; ; Sc5 

!ilîl^iî:l:i!yii 

propos femblcnt cnfortant Plus 

;■- • ^ / 0=2:^ 



gî:liî^_..:„::-ilIiiÎil 
14 C'eft toi, ô Dicu> qui dans 

1. : > ic Les viendras c 

p.ro(Te Prct ipirer par ta puifTance : 

5<:deccuans 

N'aclîvirenl à deini Icir^- nn<^: M. lis 

ï: . 111^ J 

inoi^j aurai en toi tiance. 



PSE AUME LVI. T.U.B. 

alHigé, O Seigneur Die!i> car me 
wiia mange Le ec mtciiant t|i.j 

îfliîiîiîiliîîil 

me trent affie^e, Ft toM< lc5 jours 



m u;'| reiic : Mci> cnuicux luc de- 



1^ Sa parole eft douce & plai- 
^.ii.ic • ' ! v,c, 3l (î cft per- 
•T \ ne pointe atfîicc. 

HQinçu tout i Piçu^ 4ui vicailra *^ * 



mon er'H)ir j'ai. 
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iiuran- 



ven^c.ince Tes peuples tu rabas. 
P A U i H. ^/ 

T!i fais coiîibien j'ai couru 



6 V (; j i.M ^ .-.v u ;.Lur, j*cn ferai 
acquit'*', Ffi teloi'anr ainfi ou*a< 
nuritc, M a/tinU.ic par u btuj. 

fi 



I n me 



foulhensdc ptur que n£ KUinej 

Si?. ■ ' ■ ^ 

H:î-r: ^ 
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. PSEAUME I-Vii. T.i). 

a:" 

inoi : Cai o mon Dieu, mon .imc 
clptfw» en toi Et jui ju^a tant 

tous pia'cz, elperance niToi'ja- 



tes ailes". 



^ de leurs 


n — - 




l'AUSE. 




4 Lie 13' ' -, '\ 1 1 ( 

mi^ii . _ . 


- *c 


cicux. Cl bas par 

- - - — _. * _ , 


b foJt 

• 2 






- 1- - 
pour nî. 


Us în'ont . 






vn 


!)oiir me 



^ " ' I :cii tres-iiaut mon cri 

s'adrcfïcra. Au Dieu lequel tout 

^ ■ \ — r~ zr ^ ^ 

i^. :^w.is parlera : r.oiuc i ci^cc 



uint confi:s celui <]ui me de- 
rc." 



> Êiix-mcfiius Joni tombez en 



? Mon amf , hcliç ! ef> p in 



1 



cxauLt, Cijiucr preicher de 
trr-T-^^ r - 



C SiudoiK^ma laa;^ue^ ores 
reucUle 
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P s E A U 

iillliiliriïilliîi 

reucille toi : PfalttM ions, leiicz 
v<)ii^ aiiLL moi: Au poinft du lour 

'c '.7' '>e , Fr ton 



il 



il 



wi , mon l>jeu^ ^ 



ME L V 1 I I. 

Ne pcnfcnî rn'fi n 

■ ' 

Li ne i»tic/ *4iriiu*4Uiiw Ln vos 
c.ianî» des qu'ili font nez. Du 



- - _ . : > ..t aliénez. 

îtlflîïifiiîiîïl 

j Us ne font depuis leur naïf- 



^1 

Or 



bo:irc, lulqu'an plus haut de l*air 
ta ver . i . 

liiiPiPiijiii 

donc. Seigneur , démontre Que 
liîr les cicux fe tient r.i De te : Et 

iîjliëiifrim-i 

iai par tout que ta gloire fc momie. 
..PSEAUME L VIII. T.D.B. 



eftes Liguez ^ b.iudc/ contre . 



tant j i 



nm autant 



vn peu LU bunnc loi, 
if^ ce l'iOice que vous f.jitcs? 
Lniû. d'Aviau. vous me IL z- vous 
De hin l.i r.rf^n î rc ^ ^ 
2. i'iùt^U vo^ auats Ucloyaics 



faDcc Ou qu*vn afpic fourd & 
4 Tel n'oit la vo:x magicienne 

îciir 1.1 çuetile ^ les 

tieiU-,(.) Dku par U pui: iwc tienne' 
Rou la tTirîfchoirc aMT lionce.iMX, 



. ou., o l>»eu. Il lu ur li laux. 
/ P A IT 9 T- * ^ 

fîi 

S Aiuli i,ut l'eau Luuraui grand* 

Cl! vOUlc- 

roat^ Et ks traits qu'ils décoche- 
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^\ _ P s E A U M E MX. 

illrilïîif lligii j Iliiîiif lîiiï: 



ront Tomberont en pièces î terre: 

lîîîiSiiiïîilh-iÉ 



Ils fe fondront à la façon <^j*on 
vojtlijndre le Iimncon. 

6 AiiJi l'cntint (]Ui trcpaf- 

iîliiPliiiïilili 

ComiTîc vn fruift hors la mturetcf^ 

lliiifiiiiitiliil 



ici Les bons & les mauuais au!n 



S- 



T! f.tiit qiit Dieu brife fr-u-airc^ 
Leurs jeunes épines dcuant 
QnWlcs s'cleiicnt plusan.int. 
7 Alors tout plein dV joui fT.ince 

yant déronpu ik cafle Le perucrs 

liilîilîigifïîlîl 




fing fe baignera De ce mtch.int 



PSEAUME LIX.T.D.B. 

Miiiillîliiiiîi 

on Dieu, Pennemi m*cnui- 



ronne. Ta bonié donc fecours me 
donne : Garde moi des gens irri- 

lïilifiiîîfiiiiïi 

tcz Q^i dcfTus moi fe font jettcz. 



Et puis dira. 



Dcliure moi de l*aducrraire7cini" 

lîliiïîHiii^ii^i 

ne demande cjua mal faire: 

liiiiiîiiiiiiiiÈii 

Sauue moi des fin-hntes mains 

. . . ^ese^eI 

De ces mturtner^ t.ini inliumiins. 

z Car voila, ma . . ;ent. 
Les plus torts centre moi fe lient; 
Voire, Seigneur, fms nul forbir. 

Ou qu'en rien leur ave méhit. 

BT- i- t-- -^-' ' 

e 1^ 



- T*' -« A 



que leur 



au di 



: Lcue 
; > 1 e mettant 



pcii:c, C'eft vu poin^t du tout af- 
icure. Quoi que le juftcaucn- 
dur^: C'cft vue chofe bien ctr- 



•te- ^rrj 



ïAÎnc Qu*a cft Yû Dicu^qni juge i les, O grand Dieu des Ilr^cliteiT 
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V}cn faire vifitacion De tonte 

iliiiiliiSIIPifl 



P S E A U M £^ LIT. 



co 



mal s'adonne. Us vont au loir 
^ Cà & la oron 

fcnt , Leurs propos font dnnts 

qu'ils aiguilent, C.ar dA^ni-i^s, 

"'quoi que ce foir. Qui tft ce 
nous apperçoit ? Mais vn jour de . 

|ï=iliiil;îilif= 

leurs vanteriez T n.^n. ^^i.'n^"»'v- 
ras : tt de i' _^ 

leurs yeux. 

îîiHîiiiiiiiîi 

5 Sa forcciiepend de la tienne^ 
Et pour" ce aufli quoi qu'il ad- 
uiennc> J'attendrai tout coi ton 
recours : Car je n'ai que Dieu pour 
*^€çgms. Piçu , dont j'ai la bonté 



nue, î-ailint que fur mes ennemis 

^Mc — ^ t fin feront mis" 
PAU S E. 

ïliÊliliiliîfiii 

C Mais ne Icurofte pas la vie, 

ïiliililîi-liliiïi 

De peur que mon peuple i'oublie: . 
,1 . I i . i ;ce les elpars, tt 
tlîHipe de tontes parts. Dieu no- 

^îif rfe les | ir ta puiflance : Leur 
bouche &: propcs pleins d'excez 
T cur fnnr aflVz tout leur prccez. ^ 

T malice eft 
Il extrême, Ouc mauduions & la- 
fciies tours Sont leurs propos de _ 

IliîiHlîllllliiîi 

tous les jours. Ordonques ton jre^ 
s'.illumc. Qui rc5i les 

confumc : Voire confume tellc -^ 

^ment, qT.Ms fôient perdus t oin- 

^içineni/ 
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t; 



; I 



P s E A. U 



8 Afin qu'on v enne a reconnoi. 
'' -i^^ E>i<^u de Jacob cumiiic Mai- 
ftre , (Vm' (on empire tftcnJ hir 

iî ilîlil-iiïi 

toLU Du monde 'mfqu'aii dernier 

prce , Et de fiireur dcmcfurée 
Aiufi co:îime chiens hurleront j 
Et la ci:é circiiïront, 

forte Les chalTcra de porte en 



cciucher Sans auoir troime que 
inalchcr. Alors a gorge déployée 
Par moi chantée & public'c Ta 

lîlillifiîiifîiîi 

force & ta bonté fera, Ué$ que le 



f 

ME L X. 

'^'on Dieu cft ma fortcrcire. Et 

^ Hiîii-Jlii?^if 

n eus jamais mal m détrcflc,Qiie 
ne Taye experimc... i .... .. ^ 

11101 plein de bonté. 



PSEAU ME LX. T.D.B. 

Dieu qu. nous as dcboiJte2> 



îli:iiiiiiîiigi 

lo Car tu as efté ma retraite, 
Et en mes maux feurc cachette : 
De toi donc, ô Dieu mon fupport, 

chanter ferai mon tlForr : Car 



^Qni nous as de toi écartez. Jadis' 

ilïiifiilliliJiïi 

contre nous mité > Tourne toi 

Il • ». 

- - * -4--;--: 
^_ ^^^'JJ; a force de coups: 

■ - ^' quilc prcfl^, câT^ 

tii vois comment il s'abaiîfe. 

' ' traitté rude-"' 

ment , Et dVîTrir 

Maiî - 
giîedetcsfcnnteurs. Qui te re-^ 

_ j^œiirs. Afin que 

haut on la déployé , Et que ta 
veriic fc \^ 
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♦tf P s E A U 

PSEAUME LXI. T.D.B. 

EiiïlMiliilliii 

^ ntea pourquoy ;e m'ccric, 

ïii^liiiiiîiilfi 

Je te prie, O mon Dieu exniice 
moi : Du bout du monde iiion 

i.îH-, Ne rccianie 

autre que toi. 

Ilïllili.$|i|fiii 

2. Monte moi defCus la roche 

lili§tïi:ïïiiifiii 

Dont l'approche Et l'accez ne 
m'eft permis ; Car lu es ma for- 
tcrrfTc Ft 

mes t iuu: 1111$. ^ 
;t Uc\ians ton faind Tabernacle, 
Habitacle A jamais je choifirai : 



Keco'jrs très- leur Si tî.' > 
ton aile je (ai nue ;c croiincrai. 
4 Lar de lc tjue je dclirc, 1 res- 

llfiil^illîi^ili 

cher Sire, Il t'a pieu me faire 

llîiiMiiiiîiîfliîi 

vn don: Et m*as donné en par- 
tagc L'hcriiage De ceux qui crai- 
j^neoc tgn Nom, 



ME IXI. LXIT. 

i lïiiliiiiiliîiif • 

^ 5 Annce dcflus année Ordon- 

liiiîliïlfîil'iiil'f 

née A ton Roi sVidjouftera : ^ 



iciirce Sa diircc 



De (ittde en ficelé Tera. 
6 Deuant Dieu fans fin m terme 



g 



fera ferme Son règne en toute feur 
tr: Apprefte,ÔDieii,qui le gardes, 







?irJe«î , Ta Gr.ice ta 









Vcriic. 



iqiies 



Authentiques Sans hn iouer je 
te veux : Afin qii*vn feul jour ne 
palîe , Qu'en ta face Je ne te 
paye mes vœux. 



1' SEAUME LXII. T.D.B. 



1 - , 

ment l roauc rjui ion Contente- 
ment : C ^luic- 
gardé: Lui fcul cft mon roc cicur, 

lilifîiiif^ïiiii 

mon lalut ) naoa fgri c prouué * 

Dt 
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9« 



fols , Et j'en ai cr.tc-nJu la voix , 

ïlilîlilMIî^il? 

. Qu'à lui appartient toute force. O 



jour tu rendras à tous Scion que 

liiiiiniïîi^g 

de viurc on s'ttforcc. 



PSEAUXfE LXIIl. 



PSEAUME LXIII. T.D.B. 

Dicii^ie n'ai Dieu fors<jue 

toi 

Ft (îc t?. f • p frns tnon ame Tmi- 

i -H 
le . !'(.;, Ltb ; .-.11- 



, - ,. --iiS 

De mon corps mai & aiu rc. Fou- 
jours, sci:;ncur , . i 
ces lieux dcfcrts ^ arides. 



cite Sans fin Icra ion îos f: 



5 A , . )c chanterai T. 
que ma vie foit cftcinrcî TonNc^ 
S^: puiHancc tff s-ri:n(^te A joinit 
miirs j'inuoquerai. Airfi que i ^ 
mncîle &: de graiiTc Je me fcn 
tout rilTaflé , Ft d'vn chaut a 10 

m 



îiî 



c .i.nncr ne 



ccàt : ^ 

PAUSE, j;^''^^ 

ili:i^i'i?ifîfiî 

4 Lors qu'en mon litc il me 
fouuicnt De ta fouuerainc pui(- 
fance : Et que de coi la for.uenan- 
ce Le long de Ja nu:ft ni'entre- 



_ -y 



^vove ti force & ta gloire, Co<îime j telles De mn fccours m'as fi it 

<lc<i,in^ t' . . . i.- . . 1 C«:n- . ii l ;. a- 



-•.^ 

tei»^->îrc a>Ttrefo'^. Cnr mici»x vaut chr fous Tonibre de tes ailes. 



„ouche rc- I Q;ic nullement ne t'abandonne • 



mm 



mm 



mm 



mmm 
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i 



P s E A U 

tt ta inain (iiutient ma pcrlonne, 

( oinrc tout ho'.nme (jui me nuit. 
M.iis CCS ecns <nii inc font la gucr- 
1^ vie confiimir^On 

verra fondre ^ nl>\T t er lufqa'jii 
• fvnd de la icr:c. 

6 Lu pièces vn ai 
fil du glaiue , $: par lu \ovt Aux 
renards rtriiira de proye L'amas 
dt tous mes c nnen'»]s. Alors joyeux 

. Le Roi en Dieu s'é- 
jouira Tout homme auiTi Dieu 

gloire. 

ililliiiifipiiîÊ'i 

7 Car quelque menfonge au for- 



ME L X I V* 



99 



CMianil je te prie faiiue moi. Que 
de ints ennemis rtflrui Ne vien- 



ne ma vie deftruire, Souuerain 



tir ("i^ie labufTe boiiche propofe, 

^lîiiîiiiiîiliii'zi 

Il r.iu qu\n ;ourelle fn't clole. 
Sans qu'on l'en puifle garantir. 



PSEAUM E LXIV. T.D.B. 



nten à ce que je veux dire. 



^•^ 

immmMmm 

1 Cache moi loin de rtntrcpii- 

fc Des ennemis fins & outlerts,Et 

tT ' --^-7- 5 



i: -4-- 

la vie ;j tout mal apprife Eft tant 



[ii:ifïfîifiiiîii-:i 

; Ils ont des langues affcttées 
AulU perçante^ ardsrAu 
lieu de fleclies ^ de dards , Pa- 

I jtuLti Ont a- 



jiiftc es. 

4 Afin d'en donner vne attein- 



te \ r^pnocent couuertement • De 
furte que icnt Mainte 

perr)nneil nte Sans nul- 

le crainte. 




E 4 



Par- 
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lo» P s E A U 

Pa.ltnt de me teniire leurs rets , 

Dilart^ comme gens aifciire/^Oiii 

j . : jii de Cette affaire Qj^ic vcni 
'X- 



Ions faire } 

PAUSE. ^^'^ 

6 Po'jr tronuer fi nt fies fiibtilcs> 

Ils Ibiu cui it ux jufqu'à to\Jt : fct 

vont chcrchnns jiifqucs au bout , 

lîiljiïi-i^lîliii? 

Mcfmement les plus tiiriîciles Aux 















1. .-- 

7 M 




in'af- 















ra Qj ïnd pas vn d'eux n'y pcnic- 
: , u fuiura bien toft la bief- 
rcurc Soudaine 5.' feu re. . 



crablc Euxmcrmts fc nimt-ront: 
Alors plulit urs s'tftoni.eront , 



Voyans le mal inrupport.ibls Q^ii 
"les accable. 

9 Tous alors rendront tcmoigna- 



M E LXV. 

ge Des Uauls cfTtts du Sonnerai 
Lt tous cramtiFs defious fa mai 
ront en Icu s courage 
Ses grands ouuragcs. ^ 

lo M»iii le juitu en rrjouiilan 
A. l'Eternel s'arrcftcra : Et 
de cœur entier fera, C ' fr 
de Djcu la puifTmcc En afTcu il 
rance. 



PSE AUME LXV.T.D.B. 

Dieu,la î;loirc qui l'eft dci 
T'attend dedans S ion : En ce liet 
te fera rendue De voeux obla 









.ir/>,ïoii 





pens on verra. 

1 Toutes manières de malices 
A . , • ^ '.ont fur mni : * ! ^ 
nos péchez & ncs vices Sont aba- 
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tôt _ _P s E A U 

l'^^olis & la (ieftrempcs , Et Ion 
ger.Tie benis. ^ 

Iliilïfiillîflil 

2 La faifon couronnée & ceinte 

lïifif^llffl^lll 

De tes biens on peut voir Des 

l liillEÎilfiîf 

^hauts cieiix ta demeure fainde 
ï • - = rleuijoir. Les de- 

fcrts aucc leurs logettts De pliiye 
fais jouir : Do?it les cofta'.ix & mon- 

liîiiîliiiil'i M%Ë 

lagnetrcs Semblent fe rêjoutr. 
^ ' ' ' f ir les campa- 
^gnes Mille ti^npcauxdiucrs. Et 

les entrc-detix d«s montagnes De 

iil=fi!iiliîiflil 

grands bleds tous couuerts. Et 
^ r ce bien champcftrc , 

^Réjof'ïr (le fçç chint«: , AT ♦s 

tagrus c!;ainps. 



M L_XVI. 



rf*' ponde A ]o-- n^e i;. 
Ko^n.Dites^O que eu es terrible > 



Tes haineux, tant es jniuncible^Tc 
flarent pour ai:o:r Li paiX. 

1 Soit taMaK'ftï 2l')rieure A- 



r— H 



dorce en toi; " ' -j 
louange prt^citufe Chantée en 
V t II voyez 



voyez i'il eft Gran J & terrible en 
fcsouuragcs Vtrs les huirainj. 



quand il lu; plaiit. 



PS EAU ME LXVI. T.D.B. 

Oîfiiîtilli^lîi 

r fus loiitzDieu tout le 
aioade^ Clianccz Je 



•ar lui A pied 



le, M 



s'en eft r^'jouï. Safeigneurie eil ■( 
cterneilc. Son ails'efrcnd juf- 



Q^icoixjucs a 



hù 



f ^ 
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m fe rcbclL- Scia toujours ck s 

t ! ' . I \ Il tout le mon- 
I n'oye Kicn (]\}c l.i 



P S E . A U M E L X VI. loj 



V(Mis n!iosis C'Mnmc p.Tnirt s bcftcs * 
l a. le par le Itu & par Tcau: l-iiis 
fi noiibas de pleine i;r:Kf A plein 
ralraichis^doi.t veux F.n ta mai- 

{\^n (ît ;!rt f 1 \.\cc Sacrifiant icn- 



dre mes vœux. ^ 



noiUc vie Si ioumni de pafler le pas: 

B|?SJ|Jg||î|î|J|ii{ 

|i )ue nos piedh ne elilUni P^s^ 

ç C artii: 'is à iV'preiiiie , 

-Tu nous as, dis-jc, cxa nine/, ht , 

Pr ffj lu no»s a • nous a« 



Mes lèvres 



Lel 



de ma bouche prononcta. >iain- 
te bien belle & grade befte Sur 
iO(i Auicl veux confumeriGelicrs 











' .iir 










1 fi; 



Ros ennemis : lu nows as iaïc 
lis reins eftrcinvlre Dts liens où 



ti) II >u^ as mis. 



..^^ PAUSE. '^.'^ , 
6 On amontr deflusnos teftes 

|5 lîîiPlîlf ilil^^ 

Cgiume fur k dos U'vn cUaiaeau: 



■ a| 

ii Vous traiguaiuDieu CS: U piiiUan- 
ce, Vo.v m';'f >Mir»- on et- l^eii , 
Raconter t n e)()U»llauco,Leb bicn^ - 

ma bouche a tait la prîcrc,li m'a 

oui u ducjue loiS : Si que ma lan- 
1: 4 fe^^ 
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PSEAUME LXVIII.T.D B 



P S E A U M E L X V I 1 1. _ 

le . Car lur la nue il eft ['orté, Et 
d*vn noin plein de m.ijeftr , L'E- 
terncl il s'appeUe. 



ne Djcu le montre feule- 
cnt , Et on verra iomiaincmcnt 
Abandonner la plawf. Le ta«np des 

,^ ('pars, Lt l'es l 

l uïr dcii.. 



to 



1 1 i • ' '.^ < ni»; :r , Auill 

qu'on voit s'c.ianouir Vn amas 



.r;ce : C oni-i . ;. 



prés du feu^Ainfi des médians de- 
uant Dieu La force eft confu- 



3 Rcjouinet vous deuaniliii , 
' , 1.3 paiHirts fins appui 
Le pcrc débonnaire : Qiu ic droit 



-per- 
des \ . 



mce. _ 

Les î '^^t ch.nui nt fjn honneur 

ï: ' ci 

En lui;::. cjo^iiiLiJKj . hi <.ic la 
grand' joye qu'ih onx De voir les 
nv'chans qui s*tn vont Sautent à 
grand' pnilTance. Chantez du Sti- 
<;;ncur le reno«n,Pfalmodie7>louc2 



dis.)c,qui ft lient j En Tonfain^è 

S i'.: .: i: < . D:cu l.iit :HJ .i | i 
ne mai Ton A ceux qui ont longue 

|1liîiiSI|llï¥il^i 

(aUon Sans nul? enfans iDuferte: 
Delinrc îes (iens enft rre4 j Tient 



^ i> AUÇE T. 

iilpîiîlîiïlifi 

4 Lors que ton peuple tu me- 

iiiiiiiiiîiHi-ii 

•o s, O Dieu , 5^ que tu chenu- 
r>(>!S l'ar le deft rt ht^rrihU: : l. ( s 

re rrenib/a de h peur De ta ta- 
ce texribU. Le mout de Sîtî;/ 
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_P S E A a M E txvriT. 

ébr.inlé,Dien .î )ieu A^lCr^f^\ i k 



ébr.inlé,Dieu^Uieu d'ifracl a bran. 

Ipîliliiïiiïlîiîi 

le Regardant ton vifaîre : C'cli 
toi^piiiirant DieUj(|iii as lait De- 
goûter la pliivc à (buliait Dclfus 



lorti De la mairon>onr dcpnrti. 
leurs biens icur terre. 
c]ue ternis & bazanez Des ennuis 
qu'on vjus a donnez , Vous ne^ 
différiez oueres De ceux que î'on 

lîîiîiiîlsiiplîl 

voît tous noire !S D'ai:o r dié 

ilpîîiiîiîiiiîl 

toujours airis A Von bre des chau- 



dieres : 



ion heriiagcf 

5 Qn.ind il a . . en point, 
^ T^ra^rc d re (lé de tout point,Là 
tes troupeaux ^âieur^t : Tu^ 
l'emplis de biens infinjs,Dont les 

Phvjmuestujbur ' l^i.^ q... . croît De 

llî-iîf Ëê=f El.- : ..^.^ I r ' """" ^'ip 

recours meurent. C'eft toi, 1 Tcn" 

fel5z$:=ii^Mitëi ^ ^ 



tr^ » . : - 



n Vous rel 'i'-ez, c 



-2 



guincnt prefenté A ra-m^'c r,\i(\i. 

^^lli^J ^ cjuonouû 

Lors q'»c l'cnn 



or jaunie. C:r dés brs que Dieu 



nonccr ce cantique 

^ Ors cnf r.ii îi,!^ i, i^r.nds 
Rois , Les grands Iloîs, dis je ^ ^;<: 
leurs arrois S'-en font fuïs ^rand'er- 
rc ; CcUcs c^ui a'auoitnt pgiat 



^'t^ 

u tn Ç,% icrre pro duit' : 



I^ï. ......... :::Ë-=Î=^ 

G'7e M neige au coupeau P 



P A U S 1 II. '^^^ 
^ C*cii le monc de Dieu me rue il- 
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Iciix, Au iiicnt de Uafan l'orgutil- 
eux Mont Icnd )ui'.{u'aux nucsl 



Monts huit motr.c i d\ i\ v:ent ceci 
nous vtnez luurttr aiiili De 



.- .i. .V . * ; }- 4 - 

Dieu de retenir Ce mont ici pour 



I. ^ncc P it ij-T i le Seigneur dclrr- 
:: r.'Sj» Voire r.ni ; lus c ft^a jur.rs 
Y^ ra iieTcnrnrtce. 

gmipîfllllli 

9 An'^es à grand, s leg'on^ Ser- 

II. > à Dieu millions Sont h 

lifu • Ovrnif en ^in;? 

îlliiliill|ii 

«;nturic. G Dieu , tu es en haut 
'monté > £t de ton ennemi do:ut: 
A-; tiT)rr\er.t la bande : Tua^cn 
aprcs mis à part Tes dons, pour 
»ous en- faire jjart rar u honic 



ta demeure. Or loiic foicDicu 
t î.s jours. Dieu, dis «1^ 



de ton fccours 




S.iuueur , Dieu qin montre aux 

^ - 1- - 



liurance, C'dt l'Ettruel , Sei- 
gneur tres-tor:, Qj'i ^ . ;. v.e 

ilë^lli;iiill.ïfti 

la in^rt Raient en f.i nuidance. 



k front De U ir .u: e cnr?en^:e : 
Frapnnt la r 



r 








peuple cieu 




xl m'aplea . 
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'^^^ P s E A U M 

Iciife Sajn 6i. fauf tirer je le veiif, 
^Dehors du ?o:iffre dangereux l>c 
U mer orageufe. 

11 SKjue toiipied baij;nc léra 
Dans le l.m^ De 
la tuerie extrême ; Ht tes chiens 
le fang lécheront De tes enn^- 
mis qui cherront. Voue de leur 



on t*a veu > Mon Dieu > mon Koi, 

. wi-.-M :.:ec ton 

Arche : Chantres te deiiaT>coient 
de près , Les joueurs u'i Jlru- 
intnts a;»r. 
marche. 



Chantoknt les louanges de Dieu 
Les filles îiHcinbU'^s , Difans j O 
ja„ed*irraçl Loacz le Seigneur 



E L X V I î I. 

iililf-iigilill 

la Benjamin eft venu, Qji de pe- 
tit eft deucnii Chef des ,^ 
Prouinces, Ju Ja le fort s'y eft 
Ion y cit .Lii i ^v^Ntph- 
thali & us Princes, 

P AUS E IV. 



mmimmmm 

14 Ton Dieu t'tnuoye & te fait 
voirjfracl^tout ce grand pouuoir 

X tant aimer > V:en 

ta pieu de nous faire. De ton 
fai: ..oiirc 
ta'fâinftc Cité , Rois te feront of- 



dards. Ces armées tant grandes. 

siif ^ ' 'mi 

1 5 Ri I .'- i - co.. i «.Ci .Oi IS tau- 

reaux^Drfai de s peuples hs trou»- 

pciuX;£c coûte leur baaille- : Ken> 

les 



il 





to\iIer ât^spitds^ En t'appjr- 

iiiîif^îfii 

r ta lit. Grands Seigneurs 
il*£gvpte tiendront , Mores i 
Au ftul 



Dif? If ^ iv.iins jointt s. Cliatitc/ 

! 'mii 

,..4 4-- ^-S 
(liez à pleine v< anges 



P S E A U M E T^XIX. lo^ 

17 OScignctir, tu es redou- 
Pour CCS lieux où ta fam^eté 

racl , ru es celui Qui es de ton 
peuple l'appui > Gloire t'en l oit 

rendue. 



l> S fc AU MK LXIX. T.D.B. 



trtj>- iainct>;s. 

16 Je dis le ^t:!gncur giof seux. 
Plus haut nionté <]ue tous Us citux 

Lr,t i\or^ qn*iî vtMU t >nner Haut 

poUL:(,;riu;'iv.r.c. C -iifclî*/ qu'il 
eft Tout pu iîîaiu Sur Ifraël re- 

fplcn^iiH.int , En \'\ gloire indici- 
blc : Qlïi a da'iS le ciel clcuc <.ei- 

force i^incïblc.' 



fau lîS eaux m'ont lai- 

{ijulc ts.i 1 aine : El au bourbier 
ircs-profond & infamc,Sans lond 



plo- 



;2 
De 

Et de inon Dieu attendant le lou- 
1.15, De mes deux yeux la vifueur 

iîï^.llil^--;^ll!^3ii 

tort V\\\s d'ennemis qiK- de che- 
lieux ca ttftc ; Ceux qui ma à^rt 
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Tf» FSE AU ME tXIX 

voutiroicnt voir toute prefte , Et 
i i ' ^ ' , ic VOIS prendre r.rn- 
for:. Ainfi faudra que psr nioi (oit 
rendu Ce r; !c n*ai pr:s. O Dicn, 

fi r.i:^ c(»:r-.'u;îre Si je fins M , 



rre luin , Et nion 



pIe,o Dieii^cn qui ;*erpcrc,Le zeU 

L i >.it venu îtc n:ar.î;tr. De ces 
méch.ins dont tii es blafonné 

il 

>i fcnti tonbtr le bLîfrr.e: 
r. î i'fli pleure , n^on nme .1 



ff fn i t CI ch^' ne te peiitcftre. 
3 o :>ci^;iLur Die'i , qni peux 



a: 



n> uy,iz et ia ir» tit u>LJr- 



n: eu d:îf.imc. 
% >reftu me hjis.dVn fie en ce 



dcs .ir.ncs 1.1 p JiiUn.-f , haï que j ^fai'.eric : Èntre k 



■ es 



par moi ne puillent receuoir.Dîcu 

,i'r,v,r! . ....... ,,i , ..^ 

Ne (oîent rendus honteux par mon 



de ris paiïe-teTps. Mais^omon 
Dieu , y recours 



I fiis.iiiv 



a couuert mon vifij^e. 

PAUSE !• "J'- 



2 



•onniî m'ont les en- ) r*olonds,v El ne remtts^qiîe du 

Pî^ : 

iins de nu ::iwrj; Càr ut coa it*û- 4. îoui; y cciouuiw;iJciiar€.aiai quand 

«Or. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Innages reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [2] 



on me veut confondre , Et tic ces 
eaux qui n*ont nue m fonds, lai 

îlillliliifiiii 

< M 1." fil de cette eau eu je luis 
H'>>r)t ne m'ctnpor;c & iu'au gouf- 
• moi la 

gueule <îc Ton puits^Pour m'englou 
ii: r ,»r <i'. n<! tic Ton vcr.trc. 
7 Ta bonté n'eft que douceur & 

- îli*=liîi 

wL n-Jc i. Se :2i:ciir , en 



n : 



M E LXIX. 



112 




mes dorandcs : Déployé en moi 



. / . . s y h^ ' ' ^ > Tour 
me montrer viiagc d'aniiic. Ne 

A ton fcruai t : c 

trc'iL U.iU'J t i; uv iU j'» i.^. .t l K ^ ^ 

jtr.-K icuX , l)'ouïr la voix que ion 



pc enncmir^Vitn me rt courre en 
ma captiuitc.Tu lais irt s-bicn - 
prol rc (Ài je luis m:s , Q^el des- 
honneur, quelle honte on m'a fai- 
t : iCi yei:x îcnt tout ^^^^ 

ennemis , Et as u'icei.x connoif- 



fcruant l'adrcfle. 

PAUSE 1. 

8 Ap;- rr.cliC roi en mon rij- 
if Oc ma 1 ariirc .in;e, ra-.'icttf 
ma vie ; Voire co dépii de U nou- 



9 Opprobre n'a rompu le paa- 



ucr aiTiftancc D'homme viuant y 

lipîiîililliPi 

f r.^erancc Q^ie 
Icn auToit piiîe de ma lanpueur. 



.ndc en nn' Heu n'at 

îi 

en îron repas , Etdc vinaigre ont 

iî:îig- ...Mm 

ma fott abrcuuee : 

gif 



■ ban- 



quels qu';h font Son vn npns qui 
leur vie Ciiieriauie;Fail£ur touroer 
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en mortelic ruine Tout le plaTir 

leur la veuë tellement Qiie de 

^JcMirs yeux toute ciarté s'en aille: 

Ronips leur les reins continuel- 

lerp^nt. Si qu'en march.mt pied 

& force leur faille. 

V;^J AU.S E III. 

II Répand fur eux ton »ndf:^n.T 

tion : Vicn les faifir tn u fureur 

âepirc : Fb Icurv n'si'^on^; fins 

: fi 

i^u vil Icul y habile, loULlt>jtdc- 
Tfft en dtfolation. Car d'afti:jrer 
ctiui que lu frapois Ces maiheu- 
rc"v p"'ont L 'i^rîre : Et 

Il quelqn'vn tu ! c fois, 

conte. 

72 EniafFe leur pechc àtffus 
pechc : De ta bonté Toit leur 
ïfçupc bannie : Soient tffacczdt; 



ME t X ï 

ton liurc de vie , Q^'aucc i| 
bous leur nom ne foit couché. 

ïî'iîîlliiiîl^iii 

^Q^iclque affis^^ Se dolent , quant 
Q^j'ores ;e fois , tu feras 
im retraite : Dont chantcrji, ô 

ta ioiiange parfaite. 

I ^ Et ces chanfors au Seigneur 
inifUT i veau 

'Hii (iiij^tc tV torne p^rte : Tons 

(ortc Seront joyeux alors qu'ils 

me verront, i .s le cœur 

letîr reuiendr?, Car Dieu entend 

' , dis je ^en mépris ne 



f.ciKiia ' (S iiv-m i^iTLi (.n ta 



14 Terres ckux > Joiiez Tes 

grandes boattz, Mer&poiUons 

qui 
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P s E ^ U M 

*c)Ui u.igez en utile: Car Dieu 
vàii.irj garder Sion la belle. Et 

|lî$^:iiîfî^îi'i^î:i 

de Jnda les citez. Là de- 
mettront les ftruans du Seigneur, 

I \ urir di L ^ , ' "CC, 
Et <ie tous ceux qui aim< nt (on 

II • : I • - iDce cft en 
elle aîTi^ii c. 



PSEAUME L XX. T D.B. 
D:eu , où iron cfpoir 



mis^Vien fouiain à ma dcliurance : 
Seigneur, que tonnide sMuancc 



E LXX. ar LXXI. tt| 

de n crie Le jr ou ils 

n/onibraflc. S'cg.iye de lou afiï- 
ft.ince Quiconques a vers toi rc- 
cours: Quiconques ai me ton le- 

|||ï-;||if|:|f|||i^l|| 

co'.^rsrbanie à jamais ton excellence. 
3 O I)ieu,accouis hattiucmcnt 

Tu rs mon aide fccourabJe , Sei- 
gneur iCwO..I> I. V'i . .llt . w.iW. 

rSE AUME LXXI.T.D.B. 




Carde moi donr,Seignenr, D'eter- 

t r 



C moi m.i 



conques p won amc 

Oniconques, dis je, en vtuc à moi 

iv»urnc en ; > - • ^ 

iliiiii^lîiiilll 

1 Ceux qui ilclfus mo: pour- . 
thallé Oncdit. Ha, ha, n sorge 
ouucrtCj PuilîVut auoir pour leur 



^ , 

Heliuran(e Tar ta milericorJc , 

liîr=l§liii^fli^ 

Et ton fe cours m'accorde. 

i Tcn moi ton oreille & me 

; • "s . recours, j 

i. . iïïmm 

Ou rentre tous les )ours. Tu as 

. rJc, Car je n'ai 

ione plavcNichâiteau que ta grâce. 

3 Mots 
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"4 P S E A U M E LXXI. 

tt^l^^'"'''^ lajnain dujnéch.mt^ j 7 Car de mts ennemis la bande' 
' -zCtH^ I EîOr^r^zi^~=^5-r::;'v 



Du perncrs inhuniaia Tire moi/ 



tcn$ &3drtflc A loi dc> :m jcuncfic. 
• Jors ' • .nce j'ai pnfc, 

Surunt du fonds du corps Donr 

fiance .iflîfe : Ta gloire haiiTdTe'f-" 



iit J'.u ua> ttlTc annoncée. 
V f A U S E I. 

S On m'a tenu pour monftre 

cftfan;»e : Toutesfuis fi es-tu Ma . 

lorce & inavcrtu.Fai que tous les 

ic:;ic \ (»;Line VOIX Jt 



• ^.ri :l-lL-:,.J_I:^z:I::--4r' 
parlcment • Lr contre moi de fu-^ 

c qui mon .1 t,c 

c-'pient Tous t'.lc nbic fc lient. 

^ Sus, t-ilcni ^Is, qu'on 

î*empoione. Il c(t , 

tmmMmmm 

Sans /ecours d'aucun lieu. O 



pieu, ta r.iLt :ij : Mon 

l'en bras 



lliÊiiîïliîîïliîi 

p Tous les ennemis de ma vie 

Sr-icnt confns Hk [ktAus: Soient 

ïîSII:i:||giiîiîii 

de honte (•perdus Caiv oui de me 



iiS;li???5--Çïi!*i2 

En mon infirmité i>oint ne fois re- 



tiente l'a' 

* ' 1 . L 



10 Ouir. 



I^.i.-r^:;_^ U*i^±.-i'±4 .=^^a--..r^^ 
^"'J!"^ _ . .^"'i perlonnc , | & dira Les gr iccs fjiie m'as il.i: 

. .•; u^..} i.» .u'abandoone. I uut, NonoWuiit tju; leTo"me 

' D'icel. 
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D'ictlîcs me furmontc. 
Il Je chcininer^i ti ù . i i 
Vont' -îipbnt les hauts faits Qi»c , 

*^firai la foiujenaïu c De t(s feules 



PSEAUME tXXT. 



penluc Derechef nvas rendue r 
15 Des crct: ,i de ia 

terre Me tirer il c'a p!. 11 , Tu as^ 
^^.on rcgne accrcu. Et <]uanfl[ on a 
m'aTait forte guerre^ Me tournant 
.'as dunnr co irage. 



j 'fq 'i i. Pari]Uoien >ra blnnche 

vic. licite Ne ir»e del.îilîe encore, 

O ir.on Dieu, que j'adore. 

1 1 Tant que ta l'orbe aye contée 

"awk vmans . O'" vîcn- 

^dront après eux. Ta jiilticc eit en 

: O Di-eu:car no»n:»a. 

%cillcs"Sont tps granr^cs merueilles. 
PAUSE III. 

14.0 Dieu, qui eft à loi feo:- 

, : : Q^M in'.^s :ar-.t de tr:in 'ux>^ 

^ Tant Taie fentir de maux : Et j>uis 

pu ta main Ictourable Ma vie ja 



• -r: — ^Ot^^= 
mic De 

tafiJelilc. Sain^fî dMfr Jcl qui im: 
cônfoltrs. Il faut que mon lu ^h 
joue Pfeaumes que je te voue. 

illiÊlilifllIPi 

17 Mes Icvrcs d'vne joyt' £xtrc- 
irr ' >nt Seit»neur, 

^loiiL lun iiuiu.cur. Mon ame 
rc;!orn!r,i île mefiiu', F.ft.mt toute 

ilfiPillIllii^iii 

efleuce Vers toi qui l'as fauuc e. 

*^ i2 Ma lanonc ai:lîi pour ta ju- 

fticc Sans ci-flc publier je te veux 

dcdict'. e.ir mes haineux la 

malice De lioate as éperdue. Et 

4ii 
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P s E A U M F. _ LXXII. 



du cout confondue. 



PS EAU ME LXXn. CM. 



ble Tombant fur prez rai!chez> 

^Et con ne rofî^e a . iable Sur les 

Tiiiiliii?iïiiîi ' ^lIl^lÉ-lT^^^Z 

, Dieu véritable^ 

S^^-i - ; ri.j3r-:^zC! "^^ir: ! ^ rcgnmt^ H.unront par 
Baille au Roi p(Mir régner: Vueif • gljS ^^V^S: S 

S-ï^-itO-^-Î^É^^ JtrJ ^ ï!^''^ '-^^ ^'^''^ gracieux En lon- 
Jcs^rajurtice équitable Au fils du ^ ' 

Roi donner : Il tiendra t^n pe.i- 

p'c en jîji^ice, Chaflant i in quité: 

I^HiPilîïlil-lïil 

A tes panures fera propice. Leur 
girJant cquité. 

tardes La paix croiftre & meurir : 

liililili^îiilîf 

Et par coftaux & par campagnes 
^La juftu^fleurir. Ceux du peuple 
cftans cndrtreffe L'auront pour*" 
defenfeur. Le paurirc il g ?rr.era 
d'opprefTc, 

j Atnfi vn chacun & chacune» 



, tant CjU'on ne voyc De 

-i i-z îz5E îSzïlzS ^2 
Lune plus aux Cieux. De l'vne 

mer larç^e & profonde Jufqiicsà 

ï fiï^iliîiî II fi fi 

^l'autre mer, d'Euphrare jiirou'au 
bout du monde: Roi le tcra no unie r. 

* id'crrc 
S'enclmer deuant lui: Ses haineux 
baiferont la terre A l'honneur 

^ d'iceîui. Rois d'illes S< de la mer 
'^*t ;^TT -x-p::\- ;r- ^' 



Pour lui 



l'honorera Sans fin, tant 

1- ^ iîliîiilifii 

Soleil ^ Lune Au monde ec!ai- 
rcra. Il vient comme pluyc agrca- 



/ P AU S ' 

. t. i) iront fans * 
douce A lui s nimilicr. Et !e vou- 
ara aauuu cjuic i^ruwr & fupplicr! 
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P s E A ÏJ 

Cnr tlclinrance il tlorra bonne 
Au pamirc h lui plnir.int , Et an 

clieiii cjm n\i ^)r.'ilonnc Qjii lui 
foit recourant. 

7 ^u% nifl'o-cz & imiti.UiJcs 



VILS l.immubics Dis païuircs 

li5lMi!STTT?w 

ieiKC Kttiol pernicieux. Ayant 
leur fang par la cle-ncnce Très- 
cher $c précieux. 

« chacun vii^ra, Tor Arabujue 
A tovs départira: Dont fans fin ce 



M E J.XXITI. ^H7 

Miiltiphans dedans la ville Co»n- 
n>c herbe par les champs. Sans 
hn bruira le nom & gloire De ce 
Ko» noinparcil : De <on renom 

oirc Tant r,u'y auraSuleii. 
10 Tonte*; naiicns alUnrres 
boi:s et ci;x :> cii iiut;t 

v.innn»; birn hfurr'fS , Ft le di- 

t ■ 'M 

runi iicuicux. Ditu, le Dieu des 
Ifraclites Qui fans fccours d'au- 

lîi-'llili^îli^plii 

cun Faji des mcrncilles non peli- 



11 De ia gloire trcs- accomplie 



mi - .jgsill^i 

De peu de grains force blé> fam. 
inc Les cpics chacun an Sur les 

iPiiîiiiîiîpiiîiïi 

monts bruiront en l'air , comme 
Les arbres du Liban. 

9 fleurira la troupe ciuilc 

ililïiïlIliiiS ni 

Vts bourgeois & tiurch;inds» 



terre remplie Du hautlos de Ton 



Nom. 



P S E A U M E LXXIIÏ. T.D.B, 

si .•^^ifi^fg 

i tlt ce i]ue Dieu cft très- 
doux A ' > 1, voire à tous 
Qui cardent en toute droiture 
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lit 



P s E A U M E IXXIII, 



Leur conlcicn-ce entière wV pure. 
Niais j'ai cftc tout prcft à voir Mes 



pieds le bon chcnun laifîer , Et 
mes pas rtlîement çlifltr^ Que je 



ces ])cruers Comme d'vnc robt' 



coîiucrts. 

4 La graille leur pouffe les 
yeux Hors de leur cliet mnlicieux 

ïï?^|il!ilî^liiil 

F.t bien Ibuiicnt ont d'auant.ige 
Q^ie n''"! (îi (ire \l . 

il : . ?^iÊiËÏÊ^ 

diiîolus en tous leurs faits. Par- 
faux tours qu'ils ont faits 

l^?-iii|liiifi^-iîiî 

Aux juftes par etix tourmentes, Et 



nu iui^ \ LU jTi 1. c.c cin.jr. 

2 Car j'eftois cnnitux dji hi/»n 

«iiiiïiil;: ï 

De ces fols t^ui ne vnltr.t rien, 

|iiîifi^^i§Ei?i 

Et ne pouuoîs fans grand n-al- 
aife Voir les mcchans tant a leur 

' . nt î oint 

|illliîifiiSï§:è^i 

Des langueurs tirars à la mort : 
Ils ont le corps ala:grc ^ fort: 
Il s font difpos& cnbon pomft. 

3 Qnaf) ! tout le monde eft en 

If î5i -:iSiî.iîilIili 

trauaux, CeuK-ci o*ont ni peine i 

Hliilîiff !f l? 1 s 

tant Rcnienntnr ' • r- 

1 

1 11 Je vj.a:;i vtricr aaili L eau 



parlent comn i i : -lonies. 
* P A U S £ I. 



ç Leur boucî:e entreprend bien . 
d'aller Jufqncs au ciel pour en 
parler : Leur langue tant faulle Se 

ï Sf illlill 

vilaine Par toîit le monde fe pour- 



ni inaux : Si queLj.ie .iia,. i.jn*^ 
nous dontc, Ceux- Cl ne fe trou- 
nenr dn conte. Pourtant Porgucil 
comme vn carquant Lrce leur gros 
col arrogant : Et font d outwgcs | De Ton haucirùne fcipc tncIEn il 



d'an 



^ Et s>n vont diTans, l'Eternel 
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i 
1 



s E \ U M E LXXIV. 

mciit:Je fcRtoi$> dis ;e,ma pcnicc m'es vn roc alTcuré , Et appui 

qui !ie peut fziUir, 

îï^iîlfilliliiiï-: 

14 Car celui quj t'éloignera, 
ii ca leur (]U'il rcnucrfera : Et 
faut que ro'it ho-nme pcriire Qiû 



Bien fort poignante & oftcnîre. 
Mais l'.iuois perdu mes cfprits : 
Mefinemcnt ;s n'cftais point moi» 
Ml s vn? ^pf^e dc'innt toi, Qu^lnd 



a t^n AinlJ je me pris. 



Ii Or quelque alfaut ^^')V?ve 
fcnti. J'ai toujours tenu ton paru: 
rin nfcn mes grandes op- 

_ _ Jiiîliillii 

. prclfis Tu prcns ma main, & ir.e 
redreffes . T - ' îcil (\\. .. . . 
ordonne. Me guidera fidèlement: 
Tant qu\i gloire ^ contcnte-nent 
Je ferai en fin amen^. 
1 : ■ ' ' • ■ ■ 

Qui fera mon Dieu fors >ue toi > 
Me forgerai je en ce bas monde 
Q;îelr|'.ie diuinité féconde > Je 
fcns ma force défaillir^ Seigneur, 
& mon cc:ur empiré : Mais tu 



^ yal j. toii Jcruice. A toi 
me veiix donc adrelTcr, Car mieux 
ne me peut aucnir, (^u'ù mon 
Dieu toujours me tenir. Et fts 
merueillcs annoncer. 




i S EAU ME LXXIV. T.D-B. 

DF' llliiliïli 

j^^^^-t. Seigneur, que tu 
nousascpars. Et fi loiig-iemps 

1 5Îîîê^^1^^l;î'?i 



ILS. 



î r.1 



peu- 

pic av-queite Uc ii long- temps, de 
ce t. >e Qu'as achète 

ï^iiîlrîliiilllli 

pris en ton partage : De Jion, 
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dis je> où ton fiege a cftc. 

lîi'iïîiliiiliiîii 

j Deboiii, Seigneur^ vicn pour 
exterminer A tout jamais la iatri 
Icpc bande , Dont la fieric a bien 
CÛc fi grande , D'ofer ainli ton 
Çiiinti lieu riiïnc^. 

4 Là où jauis tes iaii^ iurcht 
chaptc7. Là ont jette leurs cris 
epouuuntablcs: Là ont drefle leurs 
tro;>Iu'es dam nabi es, La me fine 

iï^iiiiiîiîfilg^ 

Ils ont leurs ironhecs plantez. 

5 chacun a vt ; r ers 
perucrs A dcuiolir ta laindlc tor- 
tcrcfîf.-, f (lin ne au ir.ilitii «i'vnc 
foreftcpede Mcnans la hache à 
lors ^ ci traucrs. 

6 Tes beaux lambris taillez fi 
richement^ Dont ta maifon n'aguc- 
res fut orncL'^ Auec grands coups 
vie hache & de (oig(,çc Spnc inaiti- 



P Ç E A U M E LXXIV. 



tenant briftz e .. . ; . ^at. 
^ 7 J^lson^ helas ! de leurs mains 
^ cmbralT Le propre iieu de ton^ 

ïfîlîiëiiïiîîiiïi 

fainel Tabernacle,Et violé de ton 
^No^ii l'habitacle, Letjuel ils ont 
rnticrcrnenr rifc. 

' îfiiiii 

à Sus, ont iii dit> ficcageons. 

telle ouerre lous les laines lieux"^ 

c|ui fti^rent en la terre Ils ont par 

teu confumez jufqu'au bout. 
P A U S E l. - 

ilfilîiiPiiîli 

9 Las 1 jious n'auons nuJ ligne 
nms (kfaillent : Nous n'niions 

ïïsiiîiîl.ilEiiii?! 

ni^sjiiii adrcfle nous baillent, 
Q^iand cefFera ton courroux allum<^> 
^ i (juanJ, o I)icu, ^ 
iouftriras tu Qmc l'ennemi rint 

Pif ' mrni 

d outrât,, iuiw: i-it-ce à jamais 
qu>Q«ri grande audace Mcpril-- a 
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iisl=ilî!$ls 



P s E A U M E tXXIV. 



f!. r 1 ' l'. vertu > 

..iiliilï 

Il D*ûù vient cela que ta n^aiii 
tu laicr.s Et eue de nous ta citx- 
trc tu retires ? Si taut-il bitn vn 
)f ' il. L i^s Hors de ton 

fein r r les ti^ns, 

L wit toi 6 Dieu, qui d'an- 
cicnnete M'as gouuerne,& deuant 



15 Tu as tari des grano 

< ft la nuid humide : Car c'cft ca \ 

ni a I.;.. :■ .. . K.t im 
beau Soleil la clarté tous les jours. 

I ilf liilliillîlî 

16 C'cft toi qui as félon ta vo- 



^^^^^ 

lopt- pîft ibue de ce mor 



tuiii ic: monde: Quand eitc 



1---- 



r 



^5 











le. 






i.i bonté 



is pas 



1 3 Tu .1: 

ilïiSpiiliiïïiîi 

pouuo.r, Et dans les eaux afl'omnié 



riucs toutes pleines De 

grands ac. v .ir. 

14 Tu as baille le grand mon- 
ftre des eaux Aux habitaos du 
de(cri pour viande : Tu as tiré par 
u puxflaHcc grande Hgn du ro- 



U S E 1 1 

[?iiill:îiii?iiiil 

17 Souuienne-toi comme tes 

y , , „' , ,-t 



fa" nermis. 

16 Ne liurc point entre les 

llîiîi ^ilf îiiiii 

m.i ' ' ^ î De CCS cruels ton 
bumble tourterelle ; N'oublie 

point 
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_ _ P s E A B M E LXXV. i-y 

îl?pllliii|;^§èi liililiilîiliil^ 

' ' ' contre toi citragcufc Le bruit * 

i plein de rage nr . 
De plus en plus montant jufqucs 
au cid. 



point d'oubliance etcroellc Les 

19 Souuicnne.toi de l'accord 
M' e la terre 

f|a.„ 

ainfi qu'cnfeuelic En maCt pro- 



liîiii 



PSEAUME LXXV. T.D.B. 



mit 4icl 

10 Ne louftre point retourner 



oft, Seign^eur, ottroye Mte ar- 



Ton Nom tre» Tainft ai 



t.' ; 


• fera , l oiié 








ton ^ 

i ' 


tt de nous feront chantez 
^aits de tes bont^z. 


tilt ra : 
g? 




2 LItant fTion terme vcnu> Je 



Î5 



i-ii'.it, StiiJiitf ur, iouuitunc-coi de 
c. Dont cette 



N*oii:>Iic point leurs cris 

flliiir ~^ lii 

^tOPS pleins dt i.v. ^ -, .i ger.t 



<■ ^ . L-rs ja df jo:nts 

iïiîi:|iiliii^iii^ 

Par moi feront toft rejoints. 

Ilililîiliiillîii 

;c à !:s : Et vuui raé- 



ni 



> ..te corne 



iie drefTez : Ne drclTez la corne en 

llilf ^iiîililill 

liant, Farlaas plus gros qu'il ne ta .c# 
¥2, i 
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4 Car ce n*cft notnt (in T. e-nnr, 
viliant : : 



M E T. X X V t. 



C'ett 












1. 





5 Dieu tient eu les iortes mams 
Vn v.iifltau tout roiigiHaiU Du vin 

lïîliiîiliiliiiîl 

dont le Tout pu 1 flan t Verfe de (lus 

les humains : n 

|î:î=T^.,s.^.- S 

en 1 : r 1.1 lie 



l^iî?içiliI|.Ëii^]2 

6 Pendant ce temps en mes 
chants Du Dieu de Jacob ks faits 
Je veux , . .. 



hauffez tous les jours. 



PSEAUME LXXVI. T.D.B. 



Ion ii icle. 



3£0^ 

|Ie14 . 
Aucc vn clTort t -s-, 

afc<^, efcus, glaiuts calTez, La 

çucrre & tout Ton appareil : Mon- 

trant Tes 'us te rr^^i^Sj 

(^[le ces brigands ne font horrible 

g On a pille conr nis 

Ces cœurs tant braues hautain 

Ces preux 8c vaillans 



N . . u viijuuer leurs 

inaj ns. Vn k ire tu 



'eft en |u<i<.e proprc.ncnt 
Dieu s'eft aquij vn renom ; 



rcttcs. 

Ilifiîliîiîlîlîfî^ 

4 Tu es terrible 5c plein d'effr 

Toi, dis .. .. .ijn autre qui foir, 

Ec cjui durera dcuant toij Des 

que 
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V L A U 



qne ton courroux 

4 



enTrcmbla , Se fit Hlcnce. ^ 

llili 

^ , lu te Uuas 

four les jugcniens prononcer. Et . 
'aux plus petits d'ici bas Leurs 

.es annoncer: Car les ^ 
bumains en leur co^crc i>oiu ta 



naiiere de ta gloire 
15^ 6 Quelque jour tu viendras 
troufïcr Le rct^ * 



'aux Kois de ia terre habiublc. 



P S E A U M E LXXVII. T.D.B. 

Du Uaiiflt-e, Et^ 

ma clameur ad re fiée : A Dieu ma 
voix a monte. Et mon Dieu m'a - 
écoute. An if '.ir (\c m.i çran^l* de- 

il?-'-- ?^ 



ti 

Et du 
tendu la nuin. 



. mon aureilc > 



1 Mon ame en telle greiiance 



Rcfuroit t( 



c : Mon 



"Vous qui aiicx a toutes heures 

C Autour du Seiç;ncui \ ^.. iicures. 

lîliiliîiîllîiîi 

7 Offrez vos dons a lui,quieft 
Terrible à venger fun mépris, A 
Tlui qui peut quand il lui plaifl > 
Vendanger des Rois les efprits : 

lliiiiïHiiSIll 

Picia de frayeur épouuantable 



ma demande , Mon cœur plein 



l Toujours ouverte ma vcuc Eftoit 

Je Di^ . - ^ i.t n'auois tout ^ 

abbatu De parler nulle vertu. Alor^ 

"'la faifoa paflce Me rcuint en 
F i U 
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^ S E A tr M 



I 



la pcntce , Et les ans pieça pa(- 

fc7 r:irent par moi rcpenfez. 

^ Uema harpe chantcrefle II 
irc fouuenoit ù • 
cœur rempli d'ennuis Meditoit 
toutes les nuifts Toute mon intel- 
ftgencc Clierchoit i grand* dili- 



gcnce L*ifluc de tout ceci. Et 
me complaignois ain(i : 

5 Eft-cc à ; 
De l'Eternel me déchilîc i 
dit que cic 1 ne m'aimera 

Eft elle toute cpuifce ? N'aura 
jam:» Ireu La i 

à e n lo . 

PAUSE 

Dieu a 

. n-vueillance ? Me 
clorra-il 1> )i,t- I at Ton cou- 



roux furnioiitc ? C'dl^ ai je dir^ 



a ^ c Qae mon Dieu veot 

(|ue je meure : Le Sonuerain a 
changé Le bras (]•!! m'a i 

7 Puis me vinrent en mémoire 
Ces grâds exploits pleins de gloir 

P^lilliiis:iïïïii 

Et les terribles efft (fis Des grands 

ïiîlillîgliîiiiii 

efforts qu'il a faits Lors p.ir moi 



Tant, Voib îs difant: 

Se voit en ton S:' Ht n'y 

a diujnûc Pareille a ta Uei-'" 
tr. O i , 



^1% 



II'. iiÊËIIlilîl 

p Tu as par ta force à dextrc. 



Du bon Jacob ks enfans £: de 
jofcpb 
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PSE A.UME LXXVIII. 127 

')o!t ; h .-l ionTiinns. Les eux, Ifs do.'trine. Soir ron oreille enticre- 



eaux.ilis je^ct) ci.^inte Ont veu câ 



iîA»u encline A bien ouïr tous les / 
mn- : dr TV n'ntc- 



pro'<jpJ En a tremble juf^u'au lond. | n.iric il laudra que je touche 



and's eaux q>andues, 

^ . - _ 







tcîits Le 




crcts des 









lu 1: . 



2 Otnures pir 



roulèrent. Et d*vn cclair cnfla u- 
mé ïut tout le 
1 1 Terre tn trembU longue 



II 



frit*, ^ , j t . r 



Tint que tu as en tranchife Par 



Airon par Moyfc Co nmc tes 

.. a to: alTîenr. 



P S E A 0 M E LXXVIII. T.D.B. 

Sililitfîîiliîli 

ois encentif^inon peuple^ à m4 



les or.i recitc^es, Qii'a leurs enfans 
ccux-li qui l'ont encore à naître. 



loîis faire rauo:r. 



. . OU- 



j Dieu en Jacob Ton alliance 

[iiii'-^iîil-iîiîiii 

3 nwCe , F.n Kracl il a ù Loi 



aUl c, Lioidoniic qu elle tait en- 

feigîi; - .1 culs de lignée 

ea lignée: Si qu'vn tel bien à la 

F 4 poftô- 
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4 



Jil P S E A U 

iiliiplîliifllliil 

pofteriré De pere en fils toujours 



gi^i^îiiîiîîi 

4 Afin qu'en Dieu foil toute 
leur attente. Et de lei faits la me- 

lîîîÉfiilîflilii 

moire prefcnic A bien garder Tes 

lliîïiilîiîlfliiîl 

ftatutslts appelle: N'enfuiuan? 
point le cœur traiftre ^. rebelle 

lïiiliîSiïilliEîi 

De leurs majeurs , qui n'ont eu 



le cœur droit. Ni enucrs Dieu 

l'cfprir ferme & adroit. 

P A U S E I. 

S Telle a efté d'Epbraim la fe- . 

IliiPiliiîliiiii 

mence. Qui bien armcc , auec 



l'expérience De bien tirer, n'*'*^ 
/ait cL :11e. Tournant le 

dos an )ou 

de Dieu le contra^fc mamtenu. Ni 

iiliiifgÊiiiiifi 

de ia Loi le droit chemin tenu. 

liiîiiiilîllîiîll 

6 De l'Eternel les œuurtsSf . 

menieilles Venes par eux grandes 

& non^areiUes Ils ont tantoft 



M Ê LXXVÏII. 

ailemcnt oubliccs : Les ci 

lîiiilliiiyii 

dis- je, & force déployées Dedans 
Egypte, en Soan,iSL' au feu De leur.» 
âyeuls qni eux mefnics l'on: veu. 

7 U a fendu les grand's vagues 

i?il:ilf?lîiilPi- 

profondes , p^î^c fagenttoutau 

III iîiîiiOÏEÎf ii 

trauers des ondes 5 Et retenu la 

imnmmm==i 

mer emmoncelce, Guid * les ftens 
de jour ' • : p. us dreffé 

^ v^gran<i fli.nbeau luifant Qm 
toute II )it conduifnnt. 

8 II a brife les rocs par fa pu if- 
fance. Pour abbreuuer fon peuple 
en abondance Da is le dcfert , la 

Des durs 



ni 

«4 V 



r; 



abondance d*eaiîx, 

Q^'il en coula fîeiiues .i grands 

ruiffeaux^. 

PAUSE II. 

llîlîilÊîiî Î3iîi 

p Ce nouobiUnt derechef ils 
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n'auoir crcu a Diciî, pour nppuP 

lîiiiliiiifiiiii 

N'auoir choili le fjlut d'icclui. 

Il Car ja ikuatu ces clioûs - 
auenucs Dieu aiioit fait comman- 
<^ • 1 IX niiès. Et du haut ciel 

^ -iî-îïlliiîi 



^ _ ^—U-^JL:^ ^ L XXVIII 

péchèrent Contre leur Dieu, & 
ainfi l'irritèrent Dans ledeieri, 
le tenuns en eux-inelines : £t 
pour fournir à leurs dcfirs extrjf- 
mes, Oi ' ' iHJ vundc iiir le 
lieu , JuAju'a venir murmurer 

^^jo nieii, dirent- ils, en terre fi 

■ ■ ^ ' - r 

table couucne? Du roc frapc gran- 
des eaux font foriits , Voire fou- 
dain riuicres font parties : Mais 
pourrait il douiicr liu puinaul , 



otiuerr dëja la porte , Pleuu.int 



lui eux. . L., 

Q»» <i C CS mechiTT^ fini crioicnt a 
ia 1.41.11, Mctniti du cicl il enuoya 



du pain. 

PAU SE III. ^ 

llilfiiiiifilili 

1 : T/ho nmc mortel (mcrueil- 
its bicr tftranj^fs) S'cHoit tcptu 



pif Ul :> 

îîîfiiliîlifîiîîi 

1 1 Dieu le^ oMÏt , duquel Tire 

enfla rnmrc Contre Jacob fut fou- 

Jîf f|Î|î:|ll|fff|i 

daiii nllumée. Dieu, di>-;c, cmcu 

de fureur non petite Prit en dé- 

ilIlililËlîf 1 

.Uain fgo peuplç Ifraçlire, Pour^ 



: Dieu 

to itclois par fa force foudaine Fit 

iiiiifllliîiiiiïîi 

émouuoirau ciel vn double vent, 
l.'vn du Mi.it, ^ • t. 

14 Puis fit iur eux menu comme^ 

I > . - ! laioir la chair^ voire 

ISIiÊlîiïlIiEÎIi 

en tcllç manière , Qn^'il n'y a 

5- 5 pfti»»J 
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1^0 P s E A U M 

llillif iïillïlg 

point plus de lable au riuaee. 

iiiÉïifiiîliÉi 

Qo^on vid pleuuoir d'oifeaux par 
cét orage , De tous coftczdans 

ïïîiîiiil;^ iîiïii 

le camp arranpr?, Of: i^'ianoicnc 
leurs pauillons rangez. 




gourmande Fut tout Ton faoul rc- 

lîîiizîi-'îfi?llii 

peuè de viande. Dieu leur don 
nant félon leur conuoiiife. Leur 
faim ccfTa , non pas leur gour- 



inandifc , lez auo- 

ient encor la chair Entre les dents. 



mu 



E txx vm. 

Souuerain. 

''^'^ PAU SE IV. 

17 Vojla pouri]Uoi leurs jours 

& leurs anncfes Furent bien-toftà 



&]a vouloient mnfchcr. ^ 
^16 Qnnnd l'Eternel émeut 

pliîllilfzi f I^Eil 

tous les plus gros détruire : Puis 

d'iiraci mit bas touie l e. ne. Mais 



pour cela cette race mauJite Ne 
laifla pas de poîirfuiure Ton train. 
£t ne aeut point aux ku» du \ 



néant terminées. Alors chacun vo- 
yant U mort prefente Recherche 
Dieu, & à lui fe prefente : Des le*~ 
matin chacun eft ar-prjfté Pour 

ili?iilliîiilijl 

requérir du Seigneur Ja boj^rr. 
détrtfle f M r'enr 

ilîif ;j| 

fortercfle, iit que Dieu icui àt y 

lîlîilîlîlîlllîSH 

force fouueraine Eftoit celui qui 
les tiroit de peine : Mais quoi 
foir, rien que i^xà, ne ^ » s 



de It nr bouche , lL'..r J.TDriie 



19 C. Dieu n'etoit ^ 

leur a;î^e ert ere S!c en 

fi Loi c^roirir ^.r^': Ce ncant i*oins>> 



caa( xi elt puoyabit;> il e^ta^a leur 

fauct 
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^ - 



_P E_A U_M F. LXXVIII. tj, 

iautcaboaun.ible : Les épargnant 



ciu fc contint. Et la plus 
part de fon ire retint. 

Il 1 r V - ■•!'îre 

ur fujctte à 



iiiïlillgpiiliî 

ïjnira^les terribles Dedans Soan, . 
faifans que le um- 
rcnt fang, voirc toutes entières: 
NU l'ne.s aufli leurs mifilaux, tti 



lement Qu'on n'en eufi peu gou- 

[Pîîi5?iilîi^ 



il.. 



'c. ComTîiende 



4C 



le f^efert ces gens Pont jrriié;>C om 

i: 'mm 

%a àc fois au dcici t ^uiur ac r 
PAUSE V. 

2î A tenter Dieu cttte gent 
5:5^T'S~?-^T^2 



1^ Puis f riîovn toutes fortes de 



"(îcH.in*^ l.lirs cniichc*:: ï.e* fit He- 



ilriiirc aux grcnotiiilcs mUCtcs , ^ 



D' nn-^ leurs fruifts ^ vie.r!Cs ton- 



tts laats Aux verni ifTta'jx, tie 
•:5-f hA— '—^"^ 



4 



rctouriHt , i o iiintr 



puîtlaiit, Sain^dcs lir.ielites: Ne 
pcnfr.ns poin*. au bras nuM fitfen- 
t!r A leurs haineux pour Ics en 

11 C'tft lui '^ui mit Tes fiçjnes 
uni horribles Dedans rigypte^îc 



aux ^ 

24 Orc li . c .1rs vignes 

déjà preftes , Sur leurs figuiers 
enudva fers tcmpc(tc$ : Tout leur 

De foudre & feu leur beftail pefle- 
ineflc : Jiivo --^lurgca fa colère 



fur 
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t?î T> Ç E A U M 

|îll-:iiEliIîiiîi 

fur eux, Sa grand* fureur^fon cou- 



ro'jx rigoureux. 

laiiil.îîîîiîiîi 

25 Les fit punir &d pourfuiure à 
outrance Par les cfprits de la ju- 
fte vengeance : Fit fair« place a 

liiîiî - ^ 

fon ire mor; . ^ .... . . trgner & 

iîiiîâli^ilÉïiilî 

d'vnc façon telle, Que leur beftail 
pour leur viure ordonné Fut a la 

lïîlliiîliilgli^ 

f efte ^ mort abandonne. 

PAUSE VI.*.* 

inouruflent Tons les aifnez , en 
quelque part qu'ils fuHent: Es pa- 

iilillïilïlflifi 

uillons de Chain race traiftrclTcj 
Dieu fit faillir la fleur de la jeu- 
ncfle : l'uis fit : ,s 
i.. , , ai , 1 i les ^iiida par les 
defcris epars.. 

|ï|:? pifîf I^ÎËf if i 

27 11 les guida feurcTJcnr Sc^ 
fans crainte , Coiuirit eaux la 
nuiititude eûcince Pc leurs lui. 



neux : leur ouurit le paHage F__ 

liiiïiiiiiÈiîîf 

arriucr u ion (ain^ hentagejuf- 

ïiiiiiliîiilîli 

que s au mont précieux & exquis 

lîïi^iiïiliilli 

C>ne par Ion bras lui-mcrmc s'tft 
acquis. 

ililliiiilîiîîg 

28 II déchnlla les gens deuant 
kur face. Donna leur terre à fon % 

lîlfpllf |!|l|ïiî 

ur place , ht y logea 

d'irraël Its liî^nrf^ : M.i:^ 
|ï|:| ' ^ ,| 
Itant CCS lis ont 



garde fun contra(it lolennei : 

2 9 Mais en fuiuant la trace men- 
fongcre De leurs ayeuIs,roni tour- 



tar 



^ 'e grand Dieu jaloux 

iff|Éï:*il!iliii!| 

A deffus eux déployé fon courroux 
""^^ PAUSE VII. r^* 

30 COJ- rttcrnd loforioc de leur 
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P s E A U M 

vice I^rit vn dcpit li prnnd de leur 

fort la ^ciuckiic, l.aill.T Silo l.i 
Tiienc , y.t ce diiiin 
T'hrrmdf a nuirt* , Où il anoit 



^ I Soîi^trit mener ' 
nitre,l. iura fa gloire tnttc ia iiuin 
menrtriere De l't u 
tant mi cliante A U merci de Té- 
^ ^^pf e (angîante : Tant fur aîors Ton 
t r.rroiix allume' Contre Ifracl fon 



E LXXVTIT. 

1111=== 



Les feux ardens la force de- 

ncîtiiL jtuntSgcHb : les fil- 

[lîîifi^iillifiii 

les demeurèrent Sans nul ftftin ni 

|îîîïllilli?lll=ii 

los de mariage : Preftres facrcz 
chc^ircnt en ce tarnage : Les vcu- 

iliîîiiîfliziiii^i 

ucs mefme en fi grandes douleurs 
FKQnc eu loifir de répandre leurs 



pleurs. 



Sïiifiiii^îiîilÉ 

3 1 Mais fur cela, comme quand . 
la perfonnc A-pres bien boire en- 

[lifliîîii'-isîiiii 

gloutie de romme>Finalement s*c- 

'mmmmmiM 

crie & fe réueille:Dieu s'éueilla^ 
' V cille Aux ennemis 
qu'en derrière il frapa.tt d*ctcr- 



Uci itlIi.iUlL w IlUCiOp.l. 

P AU S r. vni. / 

54 Mais il quitta de joreplil'ha- 
bitaclc > Et (iT-phraïmlaiffant le 
Tabcrnaclr , Pedans Juda prit fa^ 

liiîiSiiriîlîilis 



! i hc rie j Là où fe voit 

par lu . ' . .1 I .n n$ à lui 
feul dedié. 

iliiiïiifîfliîlîi 

Son Palais>dis-je,& maifon 
« ( fme h jamais 

stte^ 

terre ronde : Puis a clioifi feul des 
hginmes du monde Son ferui- 
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P S E A U 

4C> 



I 




beau milieu des brebis qu'il naiflbii 



iSiiiiiîfiitîî 1^ 

l6 Là il le prit prcs Ion bcftail 
Cl V, Et lui commit Ton peu- 

pie pour Je paiilre. Lui coir.mic,dis- 



je, Iffselfon partage. Etpource 

llîiiillîiîlîili 

aufli Dauîd de franc courage Toû- 



iours depuis a ce peuple mené. Et 

li:iïilililifiiiii{ 

fous fa main fagement gouuerné. 



PS EAU ME LXXIX. CM 

es gens ei ttez ioni tn ion ne- 
ritage,llsGi .icigncur,par 

llllîlliliffliili 

leur outrage Ton Temple fainift, 
Jerufaiem dertniitc,Si qu'en mou- 
. ceauxde pierres l'ont réduite. Ih^ 

teurs morts Aux corbeaux pour 
les paiOrt des bitn-vi- 

nans Alix 

de plaine champcitre» 



ns Bois 



1 Entour la ville cii lut ce <!iir 

iÎ2iiiîill:li~Êîi 

efclandre , Las ! on a veu le fang 
d'ictuxépandre Ainfi comme eau 
. .\,Sans que viuat 
leur l'onnaft fepulture. Ceux qui 
t os voifins font En opprobre nous 
oni^ Nous moquent, nousdépi- 
tent : Nons nous v ^ .^iiTn-ez, 
Et par ceux difFaincz Qnicit>«.ir 

iim^ "Mmmm 

3 FTclas ! Seiîrniiîr , iitroncs a 
quand fera- CL n as ta 

p.'iir i.i'.^M]*^ hors r^c r, race: ? Ton 
ire ainli emhralce ardra-tlle Com- 
me vne grnr . i- 

le ?Tc.s 

il ' îi 

tior.s (^^u u'i , i .1 c j:iî"iui'la..cc : 



ns Epan fur na- 



point N muoquent 



i C4r 
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4 Car ceux-lj ont toute prcfcjucs 
éteinte ^ ' ■ ' . <■'• ' : • ^ r:- 
te Tai ^fte,Et cndeftrt totalement 
? La deincurance :i h;i par 
toi donnée. Lasînc nous ramcntoi 

tr. Hafte roi. 



uain^c ar î . 

rable,Pour T honneur haut de ton 

^ ,T t;- - 7" — rrr-: ~ 
■ - • ^ 

S' 

it 



M E tXXX. tjÇ 

lîii^!iil!lii:îlâi 

vienne Jufques au ciel en la pre- 

l^liîiËiililiii 

ience tienne : Les condamnez ,6c 

illË.i:i;ij5ii-'ËiÊÎÎ§ 

ceux qui ja fe meurent Fai que vi- 

lîiiPPilifîiÉïîi 

xnns par ton ponuoir demeurent. 
A^os voilins aufîi ^ leurfcin ^ 
^ »is vueillcs kur ren- 
dre l ehlafmf îf/ de skonn^nr Que 

^11 



tf mo'itrc r 



die au miheii Des gcns^Où cft Jeur^ 



' Dieu ? Mais puni lenrs offcnfes : 
Vueilles de routes parts Des tiens 
Venger en nos pre- 
fencts. 

^ Despriroanicrslegcmilkmcni 



7 Lt nous alors ion vrai peuple 
i< rr^ h(Mn'v.7<;^£t qm troupeau de 
ta pâture lonîmc*;,Te chanterons 
par I. 

en fils preicbans tes taits louables* 
l>SE AUME LXXX. T.D.B. 

Pafteur d'ifraël écoute , 
Toi qui conduis 1 1 troupe tcxitc 



Montre nous ton vifag beau» Toi 
qui u liedj ea MajtUv i-uu les 
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P s E A U M E tXXX. 



1= 



Clîerubins niontc. 

1 Seigneur, fai marcher ta puif- 
faïKC Dcuant Êphraïm & t*auan- 
liiez ^ Benjamin : 
KadrcfTe vers nmis ton chemin 

I iliïPiïliii 

hhn q;it parmi ces afïaiits Soyorw 
garantis ck tous maux. 

liiliîiliîiSilÊi 

g O Dieu , qui vois comme on 
nous mene^Fai que ta ho 
ramené : Fai luire fur non^ de tes 

yeux Le r 

Et nous voilà hors de tourment 



Parvn doux reg-ard ituicncut. 

[iiiîliiiiSîilli 

meeSyScî ^ 



illifîiilM 

nous as au lieu de tes biens Kepeus 
d'angoifTes & douleurs , Tu nous 

i5^*^=Ëii||f 



icz de pleurs. 

[îîiïfiiiïiîiliiii 

5 Tu oous as contre nos plus 



proches Mis en querelles &: re 

ïîi-^iîiîiiiiilîfl 

prochcS;Nos haineux s'en moqui 

lïlîiîllËiîilliî 

bien fort,Rallie nous,ô Dieu trc^ 

î • ;:re fur nous ta clarté- 

ïl^::.:.È:rlïill|ii 
tl nous ferons à fanucic. 
P A U S E. 

liilîiîiiiziîiii 

6 Jadis ta vigne as tranfporte'c 
Hors de TEgyptc, & l'as plantc'c 

111111111111111^ 

Au lieu dont m.i! * ^'*as chai 
fé,Tu lui as Ion ,Si q» 

vcu les champs tous couuerrs. 

7 On a vcu des moins i c tendue 

ÎS'Iliillilîilj 

Cachée en fon ombre é[»andue, 

lîiiiliii^ïiiéiy 

Et ics rameaux haut forjeitez 
Comme le ; ^ 

Li ics JC.IC4HIS ioin tpaii»ius Du 

^ l'ayant rompu fa 

ha^ . . ^ s mis en 

prç>ye?D'où vieot que les fangUers 

de» 



} a 



1^ e*^: ^ m r'r ^^ 
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dis bo;i> L'ont lowtc gaftcc à la tois} 

|?Pîllif=iiiiÉ 

Pourtjuui des cliamf/S ksanuiiaux 
oiu iK iicuort les rameaux ? 
9 ODicudcs arm(es,retinirntv, 

.1 Iw L. .ii. lie 



P S E A U M H _LXXXI. 13^ 

[îlEi?-iîSi!l;ig 

Et nous ferons a fauuccc. 



P S E A U M E LXXXI. T.D.B. 

haïutz gaycmtnt A Dieu 

lïflliyiliïiiîîlïi 

'rctorce>Qiic tout hautement 



^. ^ ^ ^^-grj^ j Au nicu d'ifracl Ch^nt pcrpe- 



!'o!ir cette viijnc vifiter Onc t.i 



.Ce jHoiuii, I i^t^ 

dis-je, cnitiiii* , Pou n ] £^ 

^ |tî::*i:j;î^:__ 

Nome] eue. 



10 r.j^: elle eft en cendre redui- 
te , tl!c cft entièrement dciruitc. 

Tous ;n* -illuiii 1> • 'n'i^ 



De douce 

. m 

ijuiln|uc : unoyc les ions De 



Le luth a fou 



tour Sonne fon cantiqu^ 

l Au premier du mois Sonnez 
la trun*|'ciit,A contt5 les /ois Qne 



tftcn ta main , o Dieu rrcs doux» 




I Soii^neur ifraèl fait ttilc 

4 Hnucrs lir.icl Telle cft Tor- 



Et <)ue tu t'es /'ortifir'. 

fliÊPIPlIîilfli 

11 Lors nous n'aurons jamais 

f-— — —4-^ donn.ince: Car c*eit PEtcrncl Qui 



enuie De te lairter. Ren nous la ^ 
vie >Et nous chanterons ton hon- | 7 



ntur : Rcftahli nous , dis- jt, Sci- 



S Lors que traucrfa Sa acnt vova- 



^nt.urjfâiluircfur nousta claitrf> 1 gère D'Egypte , $c paû'a, San» 
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t> S E A U M E LXXXI. 



1^ 



quVUe euft pouuoir D'entendre ou 

iauoir Leur langue ciranoere. 
PAUSE 1. '1* 

|[| ■•if I 

6 

ai oftée^Arriere t^cs vois (i abc^r 
jnhumaii. ; j ai uu i\ui: la main 

ilIirîiiP|i«^ 

Se tronite écartée. 

7 Vers moi as couru Quand on 
l'afait guerre : Je t*ai ftcouru^ Je 

ai exaucc^Me tenant muffc De- 
dans " • r 

8 Je t'ai eprouué Aux eaux de 
Guerelle, Ett'ayanttrouuc p\n 

iîîïiîii^liitïîl? 

cœnr ent^firc i Je pnrlai ainfi A ton 



Hors le Soiiucrain > Aucun Diei 



11 Car je fuis ton Dieu i 



- * Qu^i t ai en et lieu 

1 : 

liiî.. . ..=^^1 

gyptc crueiJe^ 

'^."^PAUSE II. ^ 

Il Ouure feulement Tabou- 

cht bien grande, tt fo-iJainement 

Ebahi feras Que tu la verras Plci 



p:: r -r- 



cœur rebelle : 

mm 

mon alliance ^craïauec toi. u ii 

tu vo' . . ^ . A A- 

uoir patience . 

. . .1 t". n'auras Autre 
pieu quelconque j Et n'adoreras 



i ; Mais > ..c cleu L*o- 

reille me tendre N'a janiais vou- 
lu Mefme cftant prié-Nc s**» <t fou- 
Cic jamais de m'cnteniirv*. 



n coeur 



urc la vovc. 



\'V'. 'lia 



voix ouïe ^ £c que diligent Ifraèl 
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f SE AU ME LXXXII, 



loîit droit Hi: chcinin droit 



La fente luiuic 




\6 !'( nflc cil moins dr ri^^n Peu 
Tout ennemi 

■--III 

jfttoft 



liiiîiîî-î^fiiiîîi 

rc7 vous j'îr»; l^'rn^ ohIl.|UCS ^ Et 

vers cts mcciuiis dcccueurs yfc- 



jiis^ 

a Faites aux plus cheufs jnftice: 
Jugci poiii 1 j itiin fans vi^ : 



v2 

i-.r 



li 



(fe Sous ! 

eux Sans fin 8f fans cciïc. 

i8 De fleur de froment Jamais 
n'ciifV eu faute > Vnîre a') . 




tre les mains De ces cruels tant 
inhtîmains!* 

iiiisffip--^^ii 



coule L . i 



PSEAUME LXXXII. T.D.B, 

ieii eft aiTis en raflcmble'e^ 
Des Princes qu'il a > 
£t des plus grands ell au milieu , 

w ». ) prefiJcr comme Dieu, juf- 

'liliiïliiliEi^il 

A^uesà quand > Juges inicjues,Fe- 



ni con- 

lîiiili 

glemcnt. Tout de uft-il choir en-^ 
« ' vous , je le 



>: en 



e^trionv 

u\s de Dieu les 



eofans* 



4 Si 
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autre homiîit 



paflerei-vous , Et cherrez comme 
i vn de nous. O Dieu ! leue :oi a 



lîElliiliitlîËîiil 

eraml' trre> Et t*en vitn gouucr- 
ncr la terre ; Car a toi de droit 

iïîliiyilîiïîiig 

^appardent Tout peuple que terre 
iuuftient. 



decc peuple &defcî 
i-ijo Soit abolie la mémoire: Et 
que du peuple irraclite Mention 
^grande ni pente Ne foit plus au 
monde notoire. 



PS EAU ME LXXXllI.T.D.B. 

O î^i ii?^i-îi 

pieu ! ne lois plus a recoi, 

o Ditu r ne dcrucure plus coi,Ec 
plus lonpuement ne t*arrefte Car 
de tes ennemis ïi bande^S'cmou- 



loi leue la tdlc. 

lîîli —^î^îi^i 

z Contre ton peuple proprement 
Us ont arrcfté finement Ce que 
leur malice imagine : Et contre 

lîlïlililiîîiîîili 

iiçux qui pour reuAUce Sont rcci- 



4 Tous f lit conjuré. 



Cuntrc ■ . 
nv 



. . LUI- 



- ' • Le contre zoi ^c- 

. Jiif iziiilil 

^uejitja^fice J^Gebalins Se Am- 
monites. 

S leurs 
en . 

veulent cttre. Et pour feruirde . 

leur bra< Jcxtre Auxcnfans de 
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6 F:îi h*in- r<iiT)mc ei: antre lai- 
Ton Tu fis fur les eaux de Cilbn 



P S E A U M E LKXXIV- 14^ 

' ' , o r. on Dieu î 

l es pourfuiue , & de lieu en lieu 

s.ff^i%il*Mi 



Jabin périrent Dedans 



ptani de fions fur la terre. 

AU SE. 



liiliiîiïiii^iiË 

7 Fai ](i!r comme t I -nr rhcf 



face de honte foit teinte. Afin, Sci- 
gncnr^que par coiuraiiite De ton 
Nnir, ils f.Kcnr cncjurftc 



[Il 

dll<^ 



MM 

. n plus cpcr- 









V 




cur autre clitl /.ecb,A 



ZlÎki Sjlinuna leurs Princes, Qui 

llïîlilîililfiiiii 

aiioientdit que par puifTance Ils 
adjoindroient la dcrrcurance De 
TF tcrnel à leurs Prouinccs. 

[Illîiîlliii^iiîi 

Et le tourbillon fiboulant A Ion 

iîîîïliiiiiliiili 

grcle feftu pourmeinc : Comme 

llillî^ililiilîi 

vn feu qui met tout en flamme 

lïl^iliiïîfiiîi 

V'ne foreft , & qui enflamme 
Des grands monts la cime hau- 

utile. 



dus.Ahn iju ils aycnt connoiflan- 
ce Par ell'ct du Nom que tu portes ] 

ïïiiliililÊîilll 

D*EierntI , & qu'en toutes ibrtcs 
Terre le doit obci u . . . 



P S E A U M E LXXXiy. T.D.B. 

Oïiiilî^iîPliiîi 

Dieu des armées, combien 
Le fjïcré Tabernacle tien Eft fur 
toutes chofes aimable : Mon cœur 

11 



-f " — - 



lent r s , o Sei- 

oneur l>uu u c .-defirablc ! Bref, 

llîliîiiffi,îi;yii 

cœur & corps vont**éîcuant Juf- 
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iiijï^lïfiàitiil 

1 Les paflercauîc trouuent lo 

|tii=ï^i?iîi|^ïi 

Hclas ! grand Dieu des exercites, 

Pif " ^ ■fflfsîf 

^Mon ouften.mr. 

Où tfl ce rur f :nt !, L Les 

aiUcii juhjucis tu habites : Bien- 

mmmwmw 

lieurc'uy ;ni en ta maifvjn Te loùe- 



^'j'^ Dieu des armes i Eur.icl^ 
De ton hauttr^ne fuperncl Vueif 

i s a.'.i. (.ricrcs tiUcndre : Dieu 

ïi^îtiîHliifiifi 

de îacob, en cc't rmoi ^ Je te fup- 
plic exauce moi. 



m 



Kegarde ton Oinft cette fois>Car" 

hicn mieux \ • .s 

mm. ^ il 

Vn ;«)iir chez toi ,rs: 







Cl • • • 


ux Des 


^Paffant levai lec & liidc 



1^ 

Q^'aiioir vn ]c>g:s de beauté ta- . 



trc les 



la pluye emplira. 



a ici me 



PAUSE. ""J" 



ront JnCques à Theure qu*ils pour- 

flîiîîîî iiiiliil 

i«at En $191 deuiuu Dieu Ce rea- 



droit De bien faire point ne fe laf- 

m liiiiMiîi 

l'c.Brti UiCu tres-fortjhcurcux je 
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PSEAOVCELXXXV. i^f 

ininî"" " ■"""■^ I iSiîîiiîiiifii 

Ottroyc nous ton la lut • 

lii|ii;|ll|iô-.:±l 

l Mais quoi ? jc veux ?*couter 



1 L'ho ir.ne ou 



P S E A U M E LXXXV. T.D.B. 

IfifliifiîÊlilI 

i>cc les riens, Sei^rcnr, 



tu 



iait juix, Lt «ic Jacuo ici pu- 



i]\K u: a Seigneur i)icu ; car 
a ceux-la qui font Doux 6. bénins, 
^liepaix il parlera , Et eux auHî 
m Certes à 



à'ttix ton dcpit retiré , Et 



eu, en qui gilt le falut de nouSj 
bli nous, appaifant ton cour- 

■ - '12 



El ta f ureur tic 

:a i it.Lv'ii, j^ i^ncur, la vie 



rendras, Dequoi ton peuple 

IliîiîililiH 

I toi s'cjou.ra. O Eternel, quoi 

Flliilllillî??? 

ue nous ayons fait. Démontre- 
nous ta grâce par effet • Et non- 
obft^nt tous lie 5 f:.t5 vicieux « 



cours : Acell t lieu de 

tout inéclief Sa gloire habite entre 



nous derechef. 



Pill 

4 Mncruoruc Cv i^oi lors fe 



on verra : toi iortira de terre 
contre- iTiont , Juftice en bas du 
ciel regardera. Dieu mcfmcment ^ 

ÎOUS 



î lis : BrcF^ 

uc .a. ! .. gouuernerncnt Ira 

iSliiieH:=lfî|i 

fon triin f»ns nul empcfchement. 



PS£AU- 
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I 



P S E A U ^ V Y V T. 

paruienne : EntetT", car il eft" 

( 'n,La voiK de mon oraifoi). 
4 Des niranooiffe me towrmcr • 



PS EAU ME LXXXVI. CM. 

le Par ta bonté nompareille : Ré- 

ïliîflliiiSiïlPJ 

pon m )'\ , c.ir plus n'en }»ii!s,Tanc . 
piniire & affligé Tnis. Garde je 
ic , : . i.ar de bien faire 

aiennic : Mon Dieu, gari'c ton 
feruant En Tclpoir de toi vuiani. 

1 Las ! M. . . recorJe Ta- . 
iieur 8i: II 



A moi qui 

r 



tant 1 



nellement. Et donne liefTe à Ta- 



inc Du fcrf lequel te reclame: 

llUlfliipfiiïi 

Car mon cœur o Dieu des dieux. 



J 1 julcju aux c]C(iX. 

l A toi mon l 
te, O Dieu bon en toute forte. 
Et à ceux plein de fccours Qjii i 

|lil|î!il!ii^ii 

toi vont à recours. Donqucs li 
pricre mienne A tes ofeilles 



U' j A i^jï jc cric ^ Uiiientc : i'ar-. 
ce qu'à ma trille voix Tu répons 
^' Il n tlt Dieu à toi 

fcniM'hlc Vir^tute foitcompa- 
rabJc, Ni qui fe puifTe vanter De 

|îïliM$^:#S^^i 

rc'5 a ii'.J: • ^ 'ter, 

de toi a pris fafture Viendra te 

glorifier Et ton \ nihen" 

Car tu es grand à mertieilles Et 

/ajs ciiolcs nompareiiits ; AuiTï ^ 
er-h ..-f 



Dieu immortel. ^ * 

ifïi^ïii '_îlii 

6 Mon Dieu montre moi tes 
voyes , Arîn (ju'aller droit me 
voyes: £t fur tout mon cxur non 

fCi*C 



I 
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A U M 

teint Vui'Xt: craindre ton N'o.n 
ûud. Mun Scjgncur Ditu , ra 
' v^. ^çyj^ celtbrcr fans 
ceticLi ton fain^ Nom ic prcicns 



ijloriiiL: en tout temps. 
7 Car tu as à moi indigne ^Icn- , 

:---t- t-^%: -7-;. N , 



vje lit; !^ r.i Du ba.s tun^bcaii de 
I moiT. M<.n Dieu Its- pcnicjs 
rr.'aflaillent , A grand's troupes 



y (>»eK]iie bon liane «ne il )nne 
i)ui mes cnnenuieftonne, Qjanci 
\»erroiu tjiie toi , Sainicnr,Mc prc- 
fieras ta faueur. 

PSEAUME LXXXVII. T.D.B. 




fur moi fairtni , El cherchent à 

Mit iiî' ïHiiîï ilii 

mort me voir. Sans à toi regard 



auoir. 



8 Mais tii eiDicii pit(.vable , 
prompt u mtrcj i>loyÀtiit, iar- 

P'iflîl^^ililiii 

dif a cftre irrite , F.t de grand* fi- 

|llîigiiliiîilig 

délité, h.n piiié donc me rcgar- 
de. Baille ta force & ta garde 
Au foible fcruiteur tien Ettcn 



Di^-i^?5Ë?2lifËlli 

len pour fonder Ton ircs- 
leur h.ibitacie Hs monts Ticrez i 
i mue les 

portes de Sron ,Q!!e de Jacob nul 



aiurc taucni.Kie. 



2 O c^iie de toi grandes chofes 
font diicsCu^ de Dieul car tgy- 

' îr Seigneur, au- ^ 




g ns elles feront écrites. 

ïîillillilfiliîlS 

s Du Tvrien , duPhiliftin, du 
, Vn tel i ne de 
Jj^Vo:rc on dira,Cettui-ci,cettni- 

iii^iîfiifitfiiii 

h Eft de^ion, où le vrai Dieu 



4 Dieu 
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t4« 



! 



P s E A U M E L XXX VIII. 



4 Dieu la viendra munir de fa . 



Mon nom cft dcji recitif : Je lu 



pjîiffancc, L'Eternel, dis-jc, vn 
jour cnrollcm Vn chacun penpJc, 
& d'vn chacun dir.i. Tel peuple 
.1 pris en Sion fa naidancc. . 

lïîii^èiiiiiiilîi 

5 C hantres aîor^ i S^^'gc *1<^'- 

lîîlEEÎliifiiîîli 

{>ioycc, Haut-bois aullî chanteront 

lîîîliiSîiiîlEiili 

Ion honneur. Bref, dedans toi , 
llr.?, dit le Seigneur, Pi ^ 



rSEAUME I.XXXVin.t.D.B. 

Dieu Eternel, mon Sauueur, 



Tour & nui<ft deuant toi je crie : 

iÉiîïiilîii.ili 

Paruiennc ce dont je te prie Juf- 



ainfi (ju'vn perfonnagc Qiii n'a n 
lorce ni courage. 

ilii^lli^lliliiil 

3 Je luis entre les morts tranfij 

BÊiîiiilfî-îiii 

I ranc &: cjuittc de cetre vie: Corn 
me vue perfonne meurtrie. Dont 

Ifiîiiii'tiii^li 

tu n\is cure m foncij Qn^i eft au 



fepukre couchée. Et que ta main 
il ^ i i z ç : i r5nzr=r ZZII 

j. Tn m'as jur<]Mes an fond 
plonge Des fufics noires icrri- 
bles : El tes fureurs les pliîs hor- 
nblcs De deflus mon chcfji'oni 
"^b-v ^ - J • ? m\is accnbk' la 



'cfte Des y' 



flots de ta 



lîilHiil-.i.,..^. 

helas î rorciUe tendre Ames da- 



mcnrs [ onr les entendre. 

2 rar j'ai mon foui c. 
Déjà ma vie cft mile en terre , 
ttparoii ceux U qu'un enterre 



5 Eftrano/- n, , ^imis. 

Et rendu vers eux exécrable. Me 
voila panure miferablc , Endos 

lififîiiliffiiiii 

au lieu ou tu m'as mis. Sans qu'il 
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y ait nulic pmiïarKc De pîus re 
cuuurer tidiurancc. 



S E \ U M H L X X X V 1 1 T. 147 

marin jt le prie. 
9 Las î poiircjuoi luis je re- 



PAUSE 



6 Mes yeux font icrn s de lan- 

' pncnr. ^c i jn'.ur, j loi ;e hk* viens 
rendre Tons Us jours , mes 

î-ï!?^^!llîiPîi 

■ tendre : Car ^ 
tu I I V ç;i)tnr De te^ puiO:?nccs 
;s plus lortcs Sm ici ptriuancs 
le'ja mortes ? 

iifiiîlii^filil 

7 Les morts viendront- ils à 
foriir , Afin lie prefcher tc5 îner- 
util les î" Pourront tes bontez notn- 

r^'^~?^iif ft il il 

p 1-^ U'. 1. - . n <; re- 

I ... . -^^si 

icM!r , ht ta hviclltr r .1 
tciK (jîie mort a [H , . nre ? 

8 Se pourront es ténèbres voir 

|}|i?iîîiî:tiî??"î:i 

Les grands tlfets de ta puifî^iu t . 
Et en U terre d'oubliance Ta ju- 
U:Le s appercenoir > Si eft-ce> o 
pieu, qu'a loi'je crie. Et des k 



)tt:c'f Pourquoi caches- t\i ton vi-^ 
fage ? Las ! je languis dés mon 

ï^lilïlîifjiiiii 

jeune aage En mille forte^^ tour- 

iîllîllri.illii=isi 

trentr , <;ouf>en.?rt tes fr.îvci:rs 
n aeijiJts peurs .iludijt licv. 

10 Tes r Ç'^ .r,,, p.i(îé, 

l'es r[ ouuantemeiis horribles"" 
M'accablent : déluges terribles 

ili=lffiiiîi^ll^i 

Me tiennent tous les jours prclU* : 

ïlir ^ . Ji 

bic. Tout a Pcn^Jur de moi s'af- 



11 Tu as écarte loin de moi 
Ma en plus pruice , Si 

*]ue ma perfonne eft priuée De 
tous anus en c^t emoi : Car au 

milicr. tic r - iiTe Je nevci 

nul qui me connoillg, 

Gi PSEAU- 
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P s £ A U M n IKXXIX. 

I> s E A U M E LXXXIX. T.D.B. [ g^l fl^'? iïîll 
^ ^ ^ _ ^ / ta vente luK en tes Samiftb bien 

_ u Sugnc.ir Its bor.ttz f.nu hn . heureux f'car y a-îl aucun" é 



ch.irner.ii, ht U fidcUtc a ):\- 

I ^îiïi^lfliiifi 

• ''•iiv prefcherai : Car c'cft vn 
p'>Jn<ft ci)ntlu que fa ^racc tli ba- 
ftie P<mr durer a )a nais conmic 
on vojtfftaSIit l^ans le pourpris 
lies cieux Unr coiirfe iniiariable, . 
sij^ni, fcur tcitaindc Ton dire 



l'nmiaablc. 



I .>:C ïc Scii;tit jr, vn 

accord affeure Auequcs mon elcu, 
^' p.ir ftr.-nent jure ADauitI mon 
ieru.iiu, de taire t|uc fa rac€ A 
ja'nnis dureroic : voire auroit 



nncs plus hautaines Lequel piiit 

llîifïLlilsilllïi 

égaler tes furces n>iiiit raines ^ \ 

ïîlllliîilPïfîîî 

a-il mcftne aucune Anoeliquj 
pn'îTmco, Oui foit à co'rparer i 
ta Diuine E(rcnce r 

lïililîilîiii^il 

4 View au milieu <Us Saini^s 



ns en- 

u cl'îcfv re lotitcf , O 

Seigneur > ù>us icoiitl toutv for- 

lilllil§liîl:i 

ce eft plovable, O PuifThnt Ftcr- 
nel, qui efl à toi femblable ? Ta 



eft ccmce 



ce, . ^ 

on verroit Therita. ■ con- 

lîli':lllî:îlîli^ii 

tinuer en Ton heureux lignage. 

• L . s . pn relient , Sci- 



P AU S F I 



>!r (ur 



les fi >tç de 1 1 mer , Et qui peux 



Tabaii^ 



vent rcumer : 



ai yWiU i'tg^'pu ainii qu'à 
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cuu[^î> clMj'c'e, Et Je tes ennemis 
la lorce ùiiripee. Les hauts cicux 

|ilîiJîfîlï«lifl 

fo.]{ tit une eft loJtt la terre,^ 

Tu .is f.nvié le HKmJc- 5f tout ce 
qu'il enlcrrc. 

lïililÈiîlli'iÎEli 

6 Tu as inii le Midi ik le Sep- 
ttntrion: Hcrmon auct J habur 
s*Cff.ivcrt en ton No n. Ton brns 
iû lout-puiîîanr, ta «nain h»rte 6c 
r'»bu;lc , Fn .Icxcre e ft eleuce , ^ 
de ton uône jiîftc , jiiftice&E- 

Clémence &. Vente' marchent de- 



M E LXXXIX. 



î4# 



i».irit la face. 

7 G peuple bien heureux qui 
tef^^it horiorer: Cartel nc peut 
faillir a toujours profp^rcr, Ln 
luiuant 1.1 clarté de ton œil de- 
bonmire. Et b^é-^\yc en ton N'^m 
d'vnc joyc ordinaire. Se voyant 



de nouucau pana ferme jiil+!«;e . 
Tous les jours honoré de quelque 




beiitfice. 

s Car II nous fommts fort*, 
rhonncur t'en appaiticut: Si nous 



auons pouuoir, tuut cela ne uous 

viLiii O se de la grand' bonté : 

vcu ijue uolhe dettnic Ne gift 

i|U*aii fvtil Stii^Uviir: ^ fi on nous 

offeufe Le Roi qui nous d». fend 

n'a torcc niadrdfc, Q^e du Saiu^ 

d'ilracl qui ce bien nous adrcilc. 

PAU S h 11. ^ 

mmmmm^É 

9 i.\ti toi qui as jadis pailé 

IlEÎ-ililillï li m 

par ta mtr».i A tes bons feruitcu-^, 
leur a* dit aiidi l-.r» fuiuctc VI 

mtmmmm^ 

lion , Tai mon ai Jc aHl^nrc Sur 
le Puillinr, auquel l'aj ma rr.ite 
d innée : LVliiant tl'cnire ceux 

mmmmmm 

ijiiC iiH.n pci:ple j'appelle , ^ 

C'cf: aHauoir Dauid mon Tcrui- 
G j ccur 
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tcur fidclc. 

10 De mon fam^ oignement 
mon Oiiict dcdic : ti pour ce 
aulli mon bras c\\ fur îiii appuyé, 

l^il;liîï=î^iiï!|ii 

Afin «jirtn tous nllaiits toîjjowrs 
je^ renforce: Si que Ion ennemi 

ilîî-:îff!llliîii|jfi 

n^(>^''irrn par fa force Jamais le 

imîMmrmm 

nnncr : Si Anjs h main în que 
gL^^*^ ^îii-combtra par effort ty- 
ranniq le. — 

Xi M.^is plJtoft fcs haineux de- 
cran hn froilltraj'. Et tous fcs en- 
uçmjs a plein je déferai : Ma'foi'^ 

iîi^fliifîlliiîiil 

tJoiiceur .iiir.i podi coinj.a- 
jinie* Et fa corne en mon Noiii 

fera luiit aunoblie : De i ;.iL uc 



les mains la mer lui ferai prendre, 

|f il iliiilïiiiî;i 

Et de l*autre j1 viendra jufqu'aux 

H^mmmmm 

flcuues s'cftcndrc. 

lii^ilfiiSfiîiii 

Ji Tu QSj me dira-il^ voire tgaP 



E I XX XIX. 

illi i.yiiïiii-lii 

luiiteir.eiu : El mon l^trcj^' mon 

Dieu, $c mon feur fondcmci-t Moi 

audi d'antre part lui ûr.u cette 

grâce D'tJtrc mon fils ajfné, ^ 

des Ko s routrcpafîe. Ma faneur 

lui fera a toujours afîeurce Et 

très- terme a toujours ma protTief- 

fe jiircc. 

%M>AJJS E m. ^..^ 

' 3 ' ! f ' rate .i pcrpe- 

l^iil^ il II :-liil?= 

tuilé. Et ne fera non plus fou" 
regneji.niic. Que des cieux la" 
durcc. Etli parauenture Ses fils 

ii$lii!iiffîii!îiî 

laident ma I.oj , 5^ ce mardur 
n'ont cure. En fiuinnt n»es Cili.'lsT 
mus par ouiic fr-inf- 
grcdent m» s Ô.u îts,^^ ma fain.'te"' 



orau..iijti».c 



14 Enc]ucilc j*tn ferai p.nir p-i- 
nir leurs mrfaiis^ Enuoyant uns 
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P 5 E A U M E 



19 Soiimcnne-ioi quel temps 
oî'cft pour viiire ordonné: Car as- 

lifïîili^iiîllii 

tu pour ncant rivr-nnc ainli ■ 
^onnc r Où eft Thoinme viuani 

la flirte main du fcpulcre n*attra- 
pc ? HcLis ! Sei£;neur, cQ cft ta 
cUrTHince ancienne jurée à ton 

lîli:iSI?pSii^ 

l anid par 1-1 veriic tRnne r 

20 Souincn-ioi de Tupprobrc 

à tes ferîiitcurs fa ir, ti qvit je • 
l'urte au ftin l'outraj^c & le for- | 
fait De pluficurs gens. Seigneur, ' 



XC. 



rtt aire, Et fcur recoure de ii^-né 

MmÈwmuk 

en lignée : Mcfinc dciiant nnllt 
^ i j^nt n: Cj El que le nK)nd< 
^ la terre fulè faite, f n crtois 

ïîiïlîEÏïfiïîiil 

Dieu déia comme tu es. Li coîîi- 

iglîllli.ilii.:|li 4 

me anifi tu fersi a jamais. ^ 

liiiïiïiiiîiîfil 

^ 1 Qriand il te plaift , tu fais 
Thomme difioutlrr, ' 
C reat\ires mortelles, Je en- 
joints de retourner en p<oudre. 
C or Jcuan: toi mille ar.nccs lont 



I 




^■11 t'aîînillent d'mjurcs, El cji 
vont diifamans de tonChnft Us 
silures. C)r ioit de l'iu .1 
loiiange éternelle, Ainfi, ainfi 
foit-il, en la troupe fideJle. 

PS EAU ME XC. T.D.B. 
u â$ ciic, Seigneiir^ noitrc 



tel es Comme nou^s tit le jour 
panêd*hicr Ou d'vne nuiû feu- 
lement vn quartier. 

Il liiilllîîîîii 

{ l u viens vcrfer dcffiis eu» ton 

<.r li^e Lor^ :Is s'en von: conv.ne 

vn fonge (jui pafrc, Vt ne leur 

laut que d'vn maim l'cTpace, Pour 

les fener ainft com«ne 1 herbage, 

Verd au mauo aucc fa belle fleur : 

Fan* 
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P î E K ^ M E 

mnmmmmi 

fauclu le loir fans force ni couleur. 



xc. 



4 Car ton couroux nous clciruit 
ot ruine» Ft grandement épou- 
»i3iitc7 nous fouums Par la fu- 



rtur ^ (jiund ta face (iiuine Met 

îîîîl^ïlilîîÎE 

dcuaiii fol tous Its pechtz des 

homuus, Aj'pcrccuani Je les clair* 

ytux oiaiers Jr.fquts au tond des 

ftcrcis plus couijcrts. 
. PAUSE. . 

||iii;iiiîiiî^îi= 

^ ^ Enfin voila qwe ncs beaux 

joi.Ts dcuicniiCi i Tnr ion cour- 
rouv, K la vie s't nuo'e Ai>fli fou- 
dain nuVn Tair fait la parole. 



Ainfi n«)s ;o!irs volontiers ne rc- 
'uicnnent Qj'à fept.inte ans oii 



quatrt vir.;;ts pour ceux Qj,i ont 

liiïiliilill^ilii 

le corps plus fort 5^ vit;oureux. 

6 Encorln ficurdc celte vie tft 
telle Q-i'on eft k lijours en r^'*"^_ 
& €0 MHiiriyrc: Elle î>*cq1uu,& nous 



.(UtqucS elle • ht ()ni cor.notft l.i 
h)rcc de ton ire < C ar irîcfine au 

iisis^iiipriîiîi 

| ris qu'on coiHîvjilt lun pouuoir, 

|:|il|||f II 111=31 

Ton ire au(ï it fait appercci:o;r. 

7 ( >T donc, Stii^ncur. a^vpren 
nous à comprendre Combien tîl 
court le cours de noftrc vie : 
A et Ut tîn tjUt nous n^ayons tnuie^ 
ne Tt inplovcr qu'a ta (.igelle ap- . 

III iillllii^^ill! M 

prendre. Keiourne lul.^^I .onibicn 
lanji;uirons-nous r Et lar tes ferfs 

|iîijiili|î=;^i^ 

appailc ton courroux. 

H Des le malin ta bonté noiw 
reii^plille, A . . . ju'en lieïTe 

|'^^if.i^#îifi'-5î|i 

&; en >ove Le cours entier de nos ^ 
jours s'accompliflc : El tout plai- 
lir maintenant nous uitroyc , Au 
lieu des ans ^ jours tant douloa- 
reux Q^i'at>ons Icnti ton courroux 
Tigourcux.^ 




G 5 



^ Ea 
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PSEAUMÊ JtCll. 



Tu ts la garJe mienne : Et aiiuit 
mi5 efi 11 liant lieu La confiance 
ti<;nne Mal heur ne le viemlra 
du relu r,Tien-lc pour cho'c vrayc, 

ik?:lîtlilîiiifJî^ 

ht tic ta mai Ton approcher Ne 
pourra nulle playe. 

6 Car il fera commandement 
A les Anges trjs ci i t te gir- 
dcr lbigneufeineiu,Qneli|iie part 
que chemines. Parleurs mairs 

- ItMillifîlliig 

fera fouleuc Atin o'ie trauenturc 
Ton piei ne ch.»; 
Contre 1.1 pierre dure. 

7 Sur iiuiucuux «S: Uir aipiwi , 
Sur hons plems de raç^e. Et ^ur . 

- i^|!iiîlii!i:?iliii 

dragons qui vaLnt pis , Marche- 
ras fans dommage: Car voici que 
Dieu dit de toi , U'ardeiit amour 
m'honore-ll fera i^ar.iiiU [ ar ni(,i, 
^ar bqqÔ Nom il adûr'e. 



8 M'inuoquant je Pexaucerai ; 

[É|îliîiflf?l?11ii 

Toujours pour le dcUndre , En ^ 
dur temps aucc lui fcr.ii , A Tmi» 
bien veux entendre > Et fjire de 
l'es ans le com s Tout a Ion dcfir 
croiHre : Kn etTct quel cft mon 
fecoiirs Je lui ferai cvnnoiftre. 



PS E AU ME XCII. T.D.B. 

que cVft chofc belle > 

ilîîfiliifyiflii 

te louer ^ Seigneur, F : dii très- 

llifÊlil^iilifil 

haut Phoimeur Chaîner d'vn 
cœur hdclc I Prelcliant à lave- 



tîeliié Qnand la muà eft ve- 



^ S ir la dotice mulique Vu Ma- 
nu jru: '11^ l mil PlaliL ru'ii , Lt 
Harpe m.i"nihi|ue. Joye au cœur 
m'-ont liurée , Tes ouura^es m s- 

11 
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P S_ E A U M 

S.ïns (pril y ait en lui Aticiinc 
forlaiturc. 



PSE AUMF. XCIII. T.D.B. 

Dl^iiiiiiililiîi 

icH tfl regnanî de gr^rjiicur 
toni vtAu>Ceint ^ \\\rc de lorce ?c 
»ic vert». Ayant le monde 4!>)Uivc 
rcllcint ni , Q^'il ne pciil cftrc c- 
branl;' nullement. 

1 f er-nc des lars ton fair.jî^ tro- 
ne a cfté^O Dieii>qui es de ioi;te c- 
t^rn!l^. Le eft t^rtînd d'vn 
fieiiwc iuiptiiietix » Grand efl le 
^ondt^ 

l Mjis quoi qiîe fou TOcean 
courrouce^ El le Kriiit prand de 
f^n Qjt cninlîc , Le Souuerain 
eftanl afïïs aux c:cns Eft bien plus 
grand & redoutable qu'eux. 
4 C) Eternel^fuielcs Ci riains 

t^E^ifl îiiilifîiif 




E XCTII^& XCIV. 157 
l undis > Suiuant IcfqiietN en U'iit 
lempi ^ failoii Ta SainAcic or- 

mmwmmmm 

nera ca maifon* 



PS EAU ME XCIV. T.D.B- 

L terne! i Dit a des ven. ^ 

m'ûmmmmm 

gt^uccs , ODieu pmîilîtur iics 
of)cnl*es > Fai toi ccMini>i(\rc clai 
fcniciu. lui i^ouucrfii uf de i>- 
niiitr^,BaiJirc tor pour rendre aux 
pcriur:» De leur orj»ueil le paye- 



iriiiigii=iigî;i 

1 julc|U*a quand dt» iwécluns ^ 
\.\ h.mdi i Jufqu'à ouarul en Hcrtc 
h orandc. Seigneur , Ks malins 
ie riront r Ct-r.t qiîi a mal prcn- 
ncnt pLiifir, De «audir auront îc 
' • Kt braucirtnt fe vante- 
ront } 

iîiî-iîiï!Piifiii 

3 O Seigncur^jton peuple ils(ni-. 
lra<^eni>ToJi fam^ft hcn w^e ils four- 
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_ _P S E A U 

ras;efîr,Et |>iJIent fans nulle mer- 

Iliiîiiîiîiiii 

ci. MeiirtrifTcnt veu'.ie & eftran- 
gcr,Tucn: Torphclin Tins dan£»cr: 

i'^iilîîiï5li|llft 

Et qui ['lus efl , difcnt ainfi > ^ 

4 Dieu n'en (\ait ricn;& femme 
toiirc , Le Dru de Jacob ne voit 

iiiiîilîipiii;ilîi 

gouue En nos hits fi bien agen- 
ccz.O les plus foU .S: idioU b\n- 

llll?iî.l$iiii-:?i 

tre le peuple î 6 pauurcs lots l Se- 



_ î C elui qui a planté l'oreille. 
Et forme des yeux L\ meriieilic. 
N'orra t'il point, ni ne verm.-Lui 
qui iurlc5 };ens a poiuioir. Et de 



M E XC!V. 

Et qui bien inftruitcn ta Lui^Sci- 
gncur, y a bien proHtc, 

7 AHn qu'en feurtc il rep(»re 
^^'m'. ! k- plus dur tcm-.'S lui pr«>- 
pofe Toute angoilFe adueriké: 

illlfîiifliiiîii^i 

Cependant ipie le tombeau crcu^ 
Se ca'ie au mff chant mal-heuruiK, 
Pour Hn de fa félicité. 

iiilifffiiifiîiii 



rage D'aban lonoer ion iitntai^c. 



vous corrigera ? 

PAUSE '^.'^ . 

6 Las! le Seigneur fcait oui nous 

fommes Et que les ^ des 

hommes Kc font rien finon vanité. 

Heureux qui cft appris de toi^ 



;2 



Mais quand fon temps propre v< r- 
: .'. ice a fon po;nit • I t 

ks bons courront"apres ïiii. 

^ . . . . ^ 

Cuntre les mnlin^ , ?>.' rini coure 
i) opj»oUr au ni'.cii.îiit pour moi } 

J'culi'e tftc bien toft eftendu De- 
dans le fepulcre tout coj. 

10 Lo: 
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j^lanie De mon p cil s'en aWoit 
ghnante^SoiHlcnu m'as par ta bon- 
lé : Et ns rccrtc mcscTprits > Sci- 

iiliîMiï tiiiîii 

gneiir,lors qiîc Tcftois cpris D*an- 
i^mUc efv ilc perpkxit'j. 

II QMclle tft,o Dien,ra conue- - 
nance Auec Je licgc de grciiaiuc> 

llfiîfËlfïiJiîPîi 

N'juthorifnnt rien que le tort } 
l's en vcnîcntau.v gens Je biin : 

ï lliîiîiii|;tîliji 

Et combien qu'ils ne valent rien, 
Curul.unnent rjjinoccfit ;i irk.»rt. 
Il Mai? mon Dieu cf^ m.i fniti^c- 

ce, Payez feront de leurs forfaits: 

I ^^'ÉPiËiiiii llii 

L 'Eternel les ruinera , Noftre 
^Dicu les abyfmera Par les pro 
près maux qu*jls ont faits. 

PSE AU ME XCV. T.D.B. 

us^rgaygnii-nw au Seigneur, 



De noltrc ûliu ^' dcft nie. Haftons 

|ii|ii|it;|Ê|S.iî| 

nous de nous prefenter Dcuant 
l'a tace.S: de ciinnttr I.closdeia 
magnificence. 
1 Carc'tft le grand Ditu 

llli!Hlilïliî-3iîi 

f icux > Grand Roy pardtdus louj 
Jt5 Dieux , Q^Ji dedans fa mani 

llfïHïl^lliiiiîi 

tient la terre : Voire jufqu'au lieu 
plus profond , Et de la cime jul- 

l?ï!iilf?i^iilfîl 

qu'au fond Tient des monts la hau- 

»■ ■ ■ ■ 

leur en ferre. 

î A lui feul la ii , < ticnt> . 
Car il l'a fane i!^ la loufticnt, Et 
la terre eft fa créature. Su<5 donc, 

l^-^!illlfiipiiili 

tombons,cnclinuns nous Deuant 
i Lternel .1 gL i .:î> f aiures 

!unnain<: fa fa<r!ure. 

4 il cit iiu;trc Dieu Tout pujl- 
Uni > Nous ^ foc peuple qu'il va 
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Kîo P S E A O M E XCVl. 



fMin.mt Co'Tiine tiuiipeau de Ta 
coniluite. Oyans donc an jour- 
t/iiiii (.1 v(»JX G.irdtz voftrc cœur 
c]U'vne dis S'cndiir^ifTint ne fe 



dcpitc 

s Cointn€ en Mt rioa aux dtferts, 

Scigaciîr^jaJis iiK firt nt Où loii- 
giumtnt j s m'ont tt nic\, Li lou- 
ucn: i X(H ^ . . .ir ints outira- 
gcs qi.'ils y virent. 

6 Durant ou.ir.inic a^^ en effet 

l^iliiliiiî?iî=?i 

Cette race de gtns tti'a tait Dix 
fTiillc ennuis dont je djfoytsVuici 

n'a nuilciucnt pcnlc A Uuoir 
fun Dicru la voyc. 

7 Et pource cftant en mes cfprits. 
De juÛc t lire 11 r ton: cpris^ Je ju- 
lai pour chgù aGiUicc^Sx jaa^ais 



ces mcchans iLi,Puii qu'iJî le de- 
Hcncainfi , Dedans «non rcpu^ ont 



entre e. 



P SEAU ME XCVI.T.D.B. 

hanicz à Dieu clianfon non- 
iiellc,Cliante2> o t.rre vni icrfcl- 
ic : Clîanttz,& Ion No.n btniiftz^ 
Et de ;oiir en jour annoncez Sa 

îmtmnmm 

dcluimnce fo.cnntlîc. 

1 Prefchtz à tous peuples fa 
gloire , Et de Tes i;r.inds hit^ ia 
mémoire : Car il eft grand,^ fins 

Que tous les Dieux qu'on (âiiruit 

3 Car ce u les gens 

c ftonr cm Sf k ceux ju i 

s'y adonncRTrMais rhtcrne'i a fait 
les cieirx^ i ww iii cu.pire glorieux 
Vvxudcuauiiui,;^l\iiuiror.neiii \ 
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PSEAUMEXCVir. 

immum 

ciuit par la cîcxtrt 



c Se tiennent en fa maiion ùm- j * 'à Qm'om ove tii ne fous cet cm- 

g'îiiîilifiliiîi li^^l^fii'ïigflîirii 

'le. Sus donques , ro'ij pciî|)l(S > | pue Citiix s'éjonir,U urre r;rc, 

^i^iîî!^î^l:iili ; i^ïîïllïirili^îiili 

venez, fonte Icrce 8^ g)oirc don- | Tonner l'Océan fpacieiix'.CliaiTips 
Dt/ A l iiernei 0n toute craïute. i $>ga) er , aiiec eux Lesforcfls 

I 1 - bruire. 



S * OUI / l Lit intl a vnt forte * 
à fa granilfMr ( 



9 C ar il c ft^tar jl tft en Yoyc, 
_ Afin qu'a la terre il j 

"".nez hun.blcintni , rations , Ht [ géant le monde jufttiîunt^ Et loiis 
cuans vos obUiions Fafî'ez de j pei^plts tnticremert. Sans qu'en 
s paruifc la porte, hen jamais iliouruoye. 

I^Q^vn cliatiiH. ■ ' • " tii^ I PSEAUME XCVII. T.DB. 



-"Ci- 
ble, Afin li'adortr tout enfcnibic 

)eii.iiiî riiicrncl au ^i>iir,>ris De 

on fancctiaire de prix^tt que ton- 

te la terre en treirblc. 



'I terncl efl n grant,La terre 

II? f $5ii|5|it^îif i 

m:»inrrn3nt En (oh foyeufe & 
fjave. Tonte I fie s'en égayé > E- 
paifllT obfcuritc Cache" fa Ma- 
|. I :iKC )ugeinert Sont 
le leur fondement De (on trône ar- 



7 Toute gcni,où elle puiffc eflrej 
Die que rEtcrnel tft maiftre;Car 
le nmnde il tfl ïbiira Pour jaiiiais 

alors qii*ii fera JuftcmcAC con« \ i Grands tcui écincelans Deuast 

lui 
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_ P s E A U M E XCVIT 



lui l'ont brûlant , Pour les liai- 

îîî!iî;iiiii=l!ii 

neux c prendre, ht ks réduire en 
cendre. Son cclair foudroyant , 
1)11 moiiJe flamboyant Rt lait tout 
: . La trrre tout aiitorr 
s 'ellonne en le voyant. 

lliiiiî^îiiîilili 

^ 3 Co:nmt ia cire an fcH,Il n'y 

lîiiilî^iiiiilîîi 

a dcuant Dicu^Grand Dieu de tout 

mmmmmm 

le monde , Montagne qui ne Ion- 

l?iîiiîliîiiiiïi 

de. Voire me Ont des cieux Le 

grand tour fpaciwijx A la julticc 

^veu. Et la terre apptrceu TEter- 

Delglorituxl 

PAU S F:. " * 



_j Jcsjugcinens^Seigneur^Ont 

|îi1îïliiîi?iiîi|| 

fait que ton honneur Et gloire ool 

mmmmw. 

* - - ' hiles de Judfc.Car 
en u Maiefté Tu es plus fuut 
monté Q^tc ces terrcftres lieux : 
^Mefmts fur tout les Dieux Tu ts 
haiit exalte." 
6 Vous de Dieu les 1 ^ > - 

ir$iliiiSi-..-ti 

trez cœurs ennemis, Voire du t^^ut 

- • alfai- 



rcs. Car il tici.t de fcs Sair.: ^ I a 
vie entre Tes mains : Si on les vtuc 



fafcher. Il peur les arracher Aux 



4 Soient con(us~&dé(aiir Tous | tyrans inhumains. 



ces l) ■ ■ ■ • ^ • I 

CCS gens _ 



*olcs, O Dieux, vcnez-y tous 
L*adorerà genoux, Sion qui l'a 
oui ^D\n cœur tout rejoui s'c- 



CCS gens folles Qui fcruent leurs | ^ftebicn-aimc : 1 oui plailir, quoi 

qu'il lar , .\ v > i ; . cœur 
fe garde. Vous donc Juftes venez. 
Et joye démenez En l'honneur 

liifliilfifiiiPi 

de Ton Nom^Ec a Ton faioct renom 

ÏOU(C 
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P s E AU M E 

L loiuc gloire donner. 

1>SE AUME XCVllI. T.D.B» 

haiHtz .1 Dieu nouiie^i can- 
i t-^i'ic , Car il a pinllainnitiit on- 

Vt par la force c ^ 

l il ti^iiiiai 

r.jt loi-mel iic il s'tft dcliuic. 
l>u'!.i ,ar 
icqud foinmcs g.ircJiris,Et ù ju- 
Hicc f ut r^iroiftre En la i^reience 

immMmmmm 

des GciUiîs. 

_ î De r.il -.liale îl 

lui a plcii ic louiienir , Et de fa 
vcrit K»v.ïlc l'oit r ùm liV.îcl 
miiiueiur. Le filut (piL' Ditu nous 

i^lai'i^îiîililli 

efuio. c Jufqu'au bout d nnonJe 
s*tft vcu - Sus donc , qu'en pladir 
&: en j.^ye Tout cet vniueisfoit 



tincu. 



[ïîiïlî-ïifiîiei 

^ Qiron crtej <]u on chantc^Ck 
rtfooiie > Li de U lurpe 5c de la 




XCVI II. & XCIX. iSu 

lislsiîiiîiîîffi 

voix :Qnedcunn: Dicu^dis -;e,on . 
entonne Nouueaux cantitjUts cet- 

liil^filSiiiîirîi 

le fois. Dtuant la tacc gloritufe 

iliïlîîliii^i?ïiii 

( ors 5t clairons foicnt t clatans : ^ 
Tlmidc lagrand^ mer fpacicnle j 

iîlli^iïiiiilllîi 

4 Q^ic deuant Dieu les îîeuues 



jouis,Voirc cncr de )oye cxircinc 



Lcb pli:s durs rochers loicnl oi:iî . 

iiiliïysiiiliiii 

C ar il vient régir Je coiiduire Tout 
et i \ 

luricrr Ton empire, (>Uînd tout 

m ■ ■ :mmm 

peupic il i^uuuerncra. 



PSE AUME XCIX. T.D.B. 

oïiiiiîirîiiïiii 

1 crt maintenant L*Htcr- 

' - (tincz Ln 

foicnt étonnez : Chérubins foiis 

lui Lui l'eriicnt d'appui : C^ie la 

terre toute IrcmbUnile redoute. 

2. Oraad 
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1^4 P S E A U 

lîi^=5l!filiiili 

^Grand cft le Seigneur A.iis tn 
honn-ur Au ;iioni Je Sion Toute | 
nation Le voit h. Tut monte: Dont i 

If liilî!lii^ïi;èi ^ 

Itra cViaïuî Son grand Nom ter- 1 

J Ce gianiJ Koi tant tort K ai. 
me rien fî fort Que drjit fu^err.enf 
Droit gouuernement 11 .i ortionnc, 
Ft jacob mené par Ton loin & lu- 

inmmmmm 

re En conte droiture : 



4 Sus doiic,cn ce lieu Louez no- 
ftre Dieu/rou«; liuirj'cz Tombez 
à Tes piedsCar faméi ti\ fwn No-n. 
Mon le & Aanm Ont bien faiiToffi- 
ce De Ton racri6<.c. 



s C'eft celui ai:quel Jadis Sa- 
miicl Adrtfîoit fa voix, Q^iand 
tout j 1.1 /ois Le peuple crioit^Et 

iiîfîiîr=-=iifiiiiii 

fon Dieu prioit^ Qui à leur fernoo- 



ce Donaoït l'a rtponle. 

6 Des DUCS des cieux 11 parloil 
.1 eux , Montrant haut & clair Ta 
colomne en l'air : Eux ^"^î gj»r 
doicni Ses loix tcno^nt (^trc 
l'ordonnance De Cm alliance. 

Dieu de no'iç tons. Tu It ur 
tusfidoux^ Que de Itsouir Et 
faire jouir De grwe & pardon : 

mmmmmn 

roi'tcrois (elon Leurs grai'ds »na 
kfiwes Pun flTint leurs vices. 

8 Soit loîif tout haut N(»rtrc Lun 
d'cnhaut : Soir à deux genoux A- 
dore de vous , Aîi mont (jui 1m i 
plaia : Car c'tft luiquiefl DitJi 
rempli , < c l> c 

fainvèe. 



PSE AUME C. T.D.B. 
ous tous qui la leric liabi- 

tliililifililîili 

U2>ChaQici tout haut a Dieu^cb.Tn- 
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iri'ifiiîpf li^i^i l^îl f -llPIi-îlli 

u/ • ScrufZ à Dieu jo) eurcmcnt 2 Tenir je vtij;< la voyc non 

Venez tieu.int lui gavt'Peiu. niiTiblc ^ Q^jnnl vjtndr.is m me 

2 Sawhtz t]u'il eft le Soiiutr.iin, 
(v^i Inns noiis^no s fit de fa main. 

i?îiigïiPiiiîi ^. _ ^ ^, 

No S^^is je, II. n irai peuple a.juis > uec raiion. 

,.1 .... I ^ ,'(• n")T'i."!\ (î*/ voir 



rendre Roi paifiblc r D'vn cœi!r 
tout pur conduirai ma mailon, A- 



I r le troupeau de Ton r>^<<'n ' 

'f mm . 1 

^3 jLurrez portes n icelm , 
I.ouc7-le celeSrc7 che? lui Pnr 
tout ion honneur auancez: Et Ton 

fiîiii$iîf;f:ÎP= 

très lai r.ift Nom ber.ifl'ez. 



m . Mm 

n'aurai cnuje^Cai )e iiai.s trop les 
wx'L .r VK ; Vn feul d*en- 

tr*ei!X autour de i^'ioi adjoint Ne 



fera peint. 



4 Car il cft Dieu plein Je bonté 

îîfiîiiEÎî??iliii 

Ht dure fn henij^n t^f A ii^n.ns : 
^ Noi^re du Tres-îiaut I.a vtriij ja- 
mais ne ijj; . 

P SE AU ME CI. CM. 



4 Tout coeur ayant penfce dé- 
lt»yaic De îc fera hors de ma 
cour royale : Et le mcrli.mt 

[i 1 1?| If |i i^f 1^1 2? 

^n'y fera bien venu Non pas 



Connu: 



^ ^ V^. ; — -'j — 5 Qiii par médire a pan Ion pro- 



owloir m\i pris de mettre en 
écrit^:re Ffêaume parlant de bon- 
te & droiture. Et je le veux à 
roi , mon Dieu , chanter, F.r pre 



ion pro- 

ffi^fiïiliîiiill 

i h^in pf cuCiQ^ii a j;ros cœur, ^ 
les iburcils élcue , L'vn mettrai 

bas , r.Hitrc fouFrir pour vrai le 



1 AC pourui. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninkliike Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [2] 



I 



P S E A U M E C î î. 

J^^cs^^ix feront fort tiiligens quand je crie , Aiiance toiT je te 

a qucrre L es liabitans hdelcs de I prie. 

h t(jTC,l>our cftre à moi : qui dro.- j , Car ma vie cft c.nlÙmcc C on 



tevoye ir3,Me feruira 

" ' vfer dt talla- I 



me vapeur de funice. Mes os foni 

îliîiiiîMiililii 

fecs tout ainfi Qjrvn iifon : mon 



.Iir!^"- t^'""!L"I^"T'''!!!!"&l! f-fit'He Perd f.i vigueur rctra,>-~ 
m baueur Bien ni faueur. ' *' 



chee , Si cjue je n'ai foin ni cure 



^ Mais du pais chaiïtrai de bon- j prendre ma nourniurc . 



ne heure To!is , uinc 

icmtiuL^ 1 .;;ir du 
^eiî^neur nettovcr Ja cité D*ini- 
quuc. 



PS EAU ME CIL T.D.B. 

[iii . \ ^ nm 

Rien n'empekhe ni n*arrtfte 
Mon cri d'aller jiifou*a toi , Ne 
le cache point de moi. En ma 
douleur nompnreillc Tourne vers 
moi ton oreille , £: pour m'guir 



' riennent 

i-our les ennuis qu'ils fouftienncni: 
Dont helasîma tnfte vo x Pleure Si^ 
gémit tant de fois. Je fuis au bu- 
tor femblable 1) 
tai- me la chonrtte 



patlereau fous l'ombrage D'vn 
t«jiL V . ^ w . ..ij Ainfi je prflc 
les nui^» Mes haiDCux m'ont djc 
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PS E_AJJ M E CIT. jgy 

outrai;, s , Lt lie furieux courages aur.is^fi tu l'eus oii'j«i4.-s , l'itic i5c 

Font de moi vn foritiulaire De comp.iilion De t.î cite de Sioii. 

iiwiiaiir,»n ordiiMire. ( C.ir il c(i temps ciU' tu avcs 0>m- 

'^..^ P:A U S E I. 

>: \ ! lii'.i de p.i in la pou lîicre 

tft ma vie con(himierc:Mon Srcii- 



s dQ)uîenrs Je mclle 
lueqiicv mes pleurs. Pour l.i fn- 
ij.;ir uc t )n irc : Car m'ayant 
cleuc , Sire , Tu m'as fait fi du- 
rc guerre, (Vic j*en fuis alK- par 
terre. 

0 Mes jours p.ifrcnt Comme v- 
ne ombre f^m < . lire Se 

foinbrc : Je fuis fcnc S: fcclié 
Comme foin qu'on a fauché. Mais, 

l§iiîiî:lililïiîi 

o Scigneur,ta demeure Lterucl- 
Icmcnt de ncurc , Et de tv)u Nom 
vénérable La mémoire cft pcr- 



I pailion de fcs plavcs Puis que 
vovons itrtnince La failon qu\is 



a'dignf'e. 



[IM?llÊiilifitïi 

« Car jutqu'aux pierres d'icel- 
le N tei fcrts le ztle> 

Ayant pitié de lavoir Toute en ^ 
poudre le déchoir. Peuples tremble- 

lilfllili^ifi îliîi 

ront en crainte Déliant la Majcfté. 

' 'S Kois Tcxccl- 
Icnce Craindra Li majçnificence. 



durable. 

iiiiliiîlllfîlIPi 

7 Tu te relcueras donquts> Et 



va du Sci*>nrur refaite :Lui qui nous 
a recouru , En la gloire cft nppa- 
ru. De fes panures folitaires Les 
complaintes ordinaires II n'a 
poit : . .,1 arrière Ni méj^rifc 
îeiir prière. ** 

Id En 
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I 



PAUSE II. 

lo En rc^iftrc lira mifc Vnc i) 
grande enircprifcr. Pour en faire 
louiicnir A ceux qui (ont j venir. I 
Et Ligcnt i Dieu facrée , Com- 



PSEAUME CH. 



rendront obcilînncc. 

\^ PAUSE iri.'^^* 

ll^îilîîîllïii 

^ 15 Voyant ma f'>rcc a nortie E 
chemin > & de ma vie Par luj ra- 

liffîlgfëiifii 

tourci le cours , J*ai dit, G Dieu 



me d:: nouncaii crccc,Lui chantera mon fecuiiri , N'e m'ûbba point 

îlîSilfiilliîili I î"?îlil^iiîiiîili 

ùns rcfTource Au beau nulieudc 
ma courfe:Car tts ans qui pumt ne 

lîllîyiiiiîliîiï 



h lou ^n^e De ce bien fait tant 
ertrange. 

liiilfll^lffllïg 

T I C'ar le Seigneur deSonnairc 
Du haut d: Ton S inÂi.uirc, Voire 

hi iHe les yeux : Pour ouir la voix 

lliiil i!l tiifiii 

pleinciue De ù piuure :^çnt c.ipti- 

ïiïilîiîlliifîili? 

^Tîe, Et la tirer de îa peine De mort 
ï I Afin que de Djci' 

iliifî Utile ' 

Dedans S ion foit notoire , Et 
le los de ffl bonté' En jcrur.ïlcm 

ï^lÏËï^lliitiîiîi 

chjtîtf .Quand des gens les aJcm 

blccs Seront t->atcs aTc.»!. . 

£c les Kois de kur puilTaoce Lui 



n lient. 



toi qui la main as mile Au\' cieiit 
pour les co.npaJer> Et tout cela 
doit paHcr : ^ais quar.d à toi 
t'i deineiires Pendant qu'arriuent . 



iomme Le^ ti.ï'MlIcnuns d*vn 

H— 



homme. 

IliUïiïflîïiliii 

15 Comme vne robbe qu'on por- 
te > Tu Us Lhangcrns de rortc> 
(^ii'cux & le luAf€ ^irJsçnt Pont 
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tjo r s F. A u 

C"e(len bonté le parUit des parfaits. 
5 II cft bien vr.ii , quanJ par 
noftre incoiiftance Nous roffenfons, 
qn'iî nous :ncnace &. tance: Ma:s 
point ne tient Ton cœur inccfTam- 
intnt. Selon nos maux point ne 



nous fait : mais certes li eft fi cJonK. 
c:ne felnn nos deiîerics Ne nous 
veut pas rendre le chaftimenr. 
6 Car à clucun fjui craint lui 

^1 1 de- 

montre aulFi haute. Comme font . 
h.iiît fur la terre les cieux : AulTl 

IlilîfiîilllJïiil 

loin <iu'cft la part Orientale De 



de nous met tous nos faits vicieux. 

PAUSE. ^^^"^ ^ 

7 Comme aux cnfans cfl piteux 

)^ vn hon pere, Ainfi pour vr ii à <T'^^ 

|iîlliil4îilii?i= 

lui oHtcTJncrcLe Seigneur cft de 
àviicc «likcuua : Car il cgungill 



M r cm. 

ilcquoi font faits les hommes 

iiiîliiiilf i-È^ ^ 

lait très bien, t^elas! que 
lommes Kien linon poudre 8^ pu 



trcfatHion. ^ 

iîiiîîiîiii.iPii^ 

8 A herbe & foin iembltai le 

ilîîliiflïiiiilï 

j )urs deThomme : l'our queîqu 
tempî il fleurit ainti co n i e L. 
fitur des champs qui niî triiTien 

liîiriîïîfiPiii 

reçoit : Puis en Tentant d'vn froic 
veut ia vLi .1 neanr,ta 

que plus n'cft connue Du lieu 
auquel n'a^uercs fleurilloit. 

9 Mjis la merci de Dieu eft et» 
nelle A qui le craint : & trouuc- 

llîiiflifiiPi:' 

& grand* bontë. )*entcns ceux là 

(jui low c^);*. .tCL ojierucnt , Et 
qui fa Loi en mémoire refcr- 
ucnr. Pour nccompl ir fa faincle 
" vvlontc~» 
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P s E A U 

10 Dieu a bartj fans qu'il branle, 
n'cn pire. Son ironeaux vieux;?.: 
defTous C)u empire Tons atitrcs 
(ont S: ioù ms Si ployez. Or loiiez 




Anges de Dieu , q\v tout ce qiiM 
en nmandc l ailes lî cofi «jue pirît r 
voiis Toycz. 

Il Bcniffcz , ton armée 

(l'.iccomplir l'ans fcmre Ses nian- 
«iemcns n'cftts point partircux: 
Tous les hauts faits en chacun ficn 

clorre mon Pfeaurre, Loiicz-lc 
aulii, mon aiiK> auetjues eux. 



PS E AU ME CIV. CM, 

SiiiiSiitilîSIÎ? 

, ri:s^ mon arnc,i^ te fart dire 
biin De i'EterncI- o mon \r.n 
Dicu, combien 'la grandeur tft 



M E CîV. r-r 

eitcelicnte & notoirei l u es vcltu 
de Iplendcur lie gloire : lu es 
vel^iî <\e fplcndeur proprement^ 

|îil-lï§-^iiSiiit-li 

xi [>l'js ni moins (juc d*vn accou- 
flreincnt. Pour pauiUon qui d'vn 

|èf l^lfl |;ï|ÏË|-:f|g 

itl Uoi loit digne, Tu r^nds le 
ci', ! ainfi qu*vnc courtine. 

il î-i§ f :¥pilï|ïîîli 

1 I. amfc rinTc à*caj:x eft ton p.7- 
iaiç voiit? ; Au lieu de char > fur ^ 
la nue es porte : Et )es forts vcn&s 
c^iTi parmi l*air loupirem , Ton y. 

lîiilililî il 

ctiiricî aucL leurs aïK b ; . , .Des • 

|iî=:îiPîI.tîlfii|i 

^ vents auflidili^ens 5»: Icj^crs P..is 

ilillillîi^iîl 

Kt fiuîtire & ftu , fort prompts à 

mmmmmm 

ton feruicc,Son: les fergens de ta 



|S!lig5ii.îî||||!i 

3 Tu as afTià la terre rondemem 

P\r tcvirrc-poîds fur Ton vrai fon- 

iiemtnt ; ii qu'i jamais fcM ht- 
H 2 nac 
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PÇEAUME CIV. 



n e en Ion cftre. Sans i'e moiuioir . 
n'a dcxîrc n'a fcncUre. Auj^Ara- ^ 
liant de protonHc & grand' ean^ 
Couueitc cftoit ainfi qnc d vn 
manteau : Et les granil's eaux fai- 

(oient toutes i l'heure Deffiis les 

iTioni5 leur arrcll & demeure. 

Mais aulli toft que les voulus 



tnnctr, Bien tort les fis pnnir &: 

iîS^iîliîliïiï'îi 

s'atiancer : Et à ta voi» <ju*on 

oit tonner en terre, Tomes dc^ 
peur s'enfuirent grand* erre. Mon- 
tagnes lors vinrent àfedrefTer, 
PareilUment les vaux à s'abbaïf- 

|5|îlîîîlfiiîii?5l= 

fer , tn fc rendant droit a la pro-^ 



beau chef d'œuure. Afin que pli 
la terre elle ne cœuurc. 
defccndre ar.x vallc( s Us caMX • 
Sortir y fis fontaines^ ru 

îïHîlîiiilïîl 1-A 

Q^i vont coulans , ^pafîtnt8f 
murmurent. Entre les monts qu 

|llliliïll:il^ii 

les plames emmurent. 
6 Ht c'eft afin que les befte 

iliilîîilïfill^ii 

de*: champs Puifleiît leur foil 
eftre Jà cfl.mthans, Ecuuansà gr 



0 ^ 



loii'v > v ..5 brciuiaocs. Toutes, 
je dis, jnlqu'aux afnes Uuiiages 

i^lgiliiïliSPïî 

DcHiis près de ces ruidenux 

iîliïîiîîîlïllil 

courans Les oifclcts du ciel font 
i du milieu des 



-7* —A 



pre 



de ta grâce. 

P AUSI 

ç Ainfi la mer bornas par tel 



r , ]. , f,- çiif rie 

ii ..... ..;?iïi 

pourra pas Ouucpalîcr ; & fis ce 



fonncr leurs voix neites?^ tranche 
7 De tes liauti lieux par art 
, Les monts pier- 
reux arrou les de ta main ; Si qu« 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [2] 



_ P s E A O 

[Ifiii'ilifiiiliii 

la terre cft toute foule & pleine 
Du truict venant lie ton l ibeur fans 

[liiiiiyiipiîiii 

peine. Car ce faifant , tu fais par 
monts &: vaux Germer le toin pour 

flïfililliHiiiiÉ:! 

jumcns & chenaux : L*herbe à 
fcruir l'humaine créature. Lui 
j^roJujlanc de la terre pafture. 

[firïliiiilÊïi^t:! 

9. Le v.n pour tftre au cœur 

|ï.$lîiliî:ilflliiii 

joyc & confuir. Le pain aulfi pour 
Vhowvvtc rt n.'.lre fort : SeT:blable- 

HiilifiÎ!Îil^ïi 

ment Thuile , afin qu'il en face ^ 
Plus reluifante 6c joyeufe fa face. 
^t^ arbres vtrds prennent accrojf- 
fe nent, O Seigneur uuu! les ce- 
drcs meltiieoient Du mont Liban, 

iïlî"îiiîi,ii?lllï:fi 

que M bonté fuprrme Sans artifi. 
ce a plantez tlle-mclme. 

Sliii^iiiilii^l^.i 

9 Li font leurs nids , car il te 

illlliliil?îili^ifi 

pîaitt ainli. Les paHereaux & les 
t>alfcs auili : De UUutre part fur 



hauts fapins befognc Etvbiftit 
fa maifon la cigogne. Par ta bonté 

iliîl^iiliilgëli 

les monts droits & hautains Sont 
le rehif;e aux chèvres aux Hains: - 

ISiiiîiiiiiîfiii 

Et aux conils & lièvres qui vont 
v.lU- Les rochers creux font or- 




P A U S E 1 I. 



lo Que dirai plus ? la claire ^ 
L une fis , Pour uojs marquer les - 
mois if»: jours prcFiX : Et le Sol-. il> 
dés qu'il Icuc 5^ tfclaiie. De fon 
couchrr a coiinoilfancc claire. 
Apres en l'air Us ténèbres épar^. 

Ils îfp?îll?-fSÊ?^:li 

Et lors it fait la nni<^ (le coûtes ^ 

parts, Durant latjuelle ajix champs 
lî|f4i||iiiSi|»=|:|i 
fort toute beftc Hors des forefts 

pour fe letter eu (]'U itt:. 

i! Les lionceaux mcfmes lo:s 

||ip5Hti?iiliii 

fo t iQ'ans Hors de leurs creux, 

bruyaos 8c rugiîlans Apres la proyc, 
H j afin 
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PSEAUME CIV. 



afin d'auoir paftnrc De toi, Sei 
gneur^qui fjis leur nonrritiirc.Puis 

mMimmmMË 

a ' ' ;if le Soleil fait jour,A 
grand' troupeaux renont en ^^ur^. 

ilSirilliîilllîliÈ 

fcour : ià ou tous cois fe cou- 
client 5c rcpofent , Et en p.irtir 
tcui le lo:u,' du loiir n'oft -it. 

II Etiîorsfort riVojr.mê fnns ^ 
, Pour s'alltr droit à 
fon (f i;''rr '■i ' »/ r. ^» ar \.h>( :\r, 
ion de cliainpîi, Jc;:t de prre. Soit 
de jiriiifis, ;j1 , . > . ^ . . c. 

IliïfliîfiilPîii 

O Seign.<mr Die ni que les œ.iurcs 
gnnil vniucrs ! O que ta ai tc.tjt 



fîde> Grands vV pet 

par tout elle abonde. Ln tetie rnc 

.1 crrnns, r.i ... 

horrible monftre 8^ gr.înd^ Y a^ foi 

mc^ qui bien à Pailc y noiic la 

Ion grr par lesoD.ics fc joue. 
PAUSE 111. 

14 Tous a . . , 

recours. Les veux «u ciel: afin qur. 



leur donne, li'wnd le bc 
iv il' i j .1 > .nt . Iniontinenc 
que tu leur ta\s ce bien i)t le don- 
ner , ils fe paificnt du tien : Hc 
n'cA nli!tfoO: 11 I.-.roe rrrain 



lu il ^'à: 



lari^t 



" ^ • - •••!ro!t ri nombr^r m 







■* '\ 1 
ofr-.-rte. 




i> Des tj 


fort rn-^ 


re<l'cux, 





; leur elprit ti: re- 



puudrc 
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P J JE A^U 

i.oiuirc ils renom ^ demeurent. 
li ton cfprit cU relief m tr.inf- 
rîitis , En ttlle vie alors tu le re- . 
'mers QM^dnpariuanr, & de bifles 
Bouueilcs En vn moment la terre 

lîÉ'ÊiiiillPIlflîi 

i6 Or (ou toujours rec-nant 
I. I .i i M.ijcltc «lu Stij;r.fur . 

liîllîs-liliîiï!?! 

Tout-pn.fiant ; Plaife au Seigneur 
prendre rt' ouilîancc Aux œ^uîrcs^ 
hîts p:.r râ haute pniiTjncc Le 
, je dis j qui fait horrible 

îïiîifPillifrfi 

incnt Terre trcinblcr il'vn re^.ird 

lî:îil..±.::=âiiiîi 

peu les fâche atteindre) Les plus 

ïfi!liîiî!îillill 

haiii5 monts d'abnn fuer & crain- 



17 Qjant eft de moi, tant <]ue 

ilîiiPJfiiliiiii 

vi'i.int lirai, Aa SLigneur Dieu 
vLai^tar ne wlTcrai A iiiun vrai 



M E CV. 

Dien plein de m j^niticencc Pleau^ 
mes ferai tant que j'aurai t (Tcnce. 
Je le fupph* qu'en propos \ tu 
(on Lui foit plaitan^e 3^ douce y 

lîSîiiiiîiï iiif îi 

ma chanfon: Cela eftant, retirez- 

vous triflelTe , Car cm Dku feul 

mViouir.ii lans cefle. 
«ri i-tfT^ 

tins. Et les pcrucrs, li bieiî qu'il 
n\n foit plus. Su«>lu5,mon coeur, 
Dieu> wi tout bien abonnie. Te 



t. lut 



\' » t : on 



PSE AU Vill C V. T.P.B. 

i!Sj qu*vn cb.'cun de n*.)us fans 
ccnc Loue du Seigneur la haiiitf- 

^ — 



1 iiwukt Nom (oit rccla- 

|i::.:':.4i??iiiiîi;i 

nv^, Soit entre les peuples Cemr 
Le rtnorn -^rjud & pret.ciîK De 
, tous les ccftcs glorieux. ; 
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'm 



P s E A^U 

2. Q^'on^chante , ^^qu'oTTlur" 
pfaJ nodic, Ec qiis fts «ncTucilUs 
on die : S'egaye. dis- je en Ton 



^Vmi lainft, Q^iiconqiie l'hoiîore 
^'J5_cr^t : Tout cœur chtrclunr 
if^Jout pujîTaîit, iVj'juiiie en le 
bcniîTanr. 

lîiiflîiliiilîll 

Cherchez Dieu Ion cxceJ- 
lericc, cherchez laai ce(ïe fa pre- 

i^Hïiïiîi-îlliiif? 

ftnce ; Ses hauts Uits ne foienc 

oubliez , Soient Tes miracles pu- 
bliez. Et les juge liens annoncez 
(l^i'il a lui mer<nc prononcez. 

iSyflîlîiMiliïf 

^4 Vous d'Abraham Ton ferf fi . ^ele 

L.T feint ne L 

tiii bon jacob venus > Qnc Dieu 

iiiii^:iSiî"^?iî^ 

pour Tiens a retenus ; C'eft nous 

defquels Dieu eft le Dieu , (>ioi 

qu il icigneurie en tout lieu. 
"'^'^ P AUS E I. 

ÊiliilîilSiîîf-iîi 

s Car il a toûjuurs fouuenance 



ME CV. 

Pc cette «ttrnellcalljanct . 
a pro lufc de fon grc Jur^ues au 
mijlicaîe àcgrc : Dont l'accord 
t^^l^Çîu'il l'arrefta Aiiec Abrah.i.iï 
il trinta. 

lililiiîipîfîi . 

6 je dis ralliance j'irv^'e Auec m 
Ifaac , &a(îeurce A Jacob^tellc- 
ment qu elle eft , Vn tres-fn.r sT 

l-iiiî^Oi;fiîiî?i 

certain nrrtft, Et de Dieu anec | 
^Ifracl Vn vrai accord pcrpe- 

7 Je ferai, dit- il eftretienne"* 
La rt-gion Ch.inanecne: Ton par- 
tige deierminr Te fera en tllc 




, Peu de gens , Se tons 
êftranî>cC. ' 

îiiii:"lfililfîi|;ii 

^ De lieu en lieu ils chemine-^ 
»enr> Et d'vn peuple â Ta-itrc ar- 

Igifîiiliîiîilil 

huerciît; Miis Dieu ne Ibuffrit 

nulle- 




Il l'uisde l'cruitcur le fit irai- 
ftrc , Pour tout Ton domaine con- 
" fiSi.^:.^ zr mrr nrîrîiz ^ïaJ^trc^ F i grands aufTi bitn (jtic 



PSEAUME CV 

nuIlc Ticnt Qu'on les greuaft au- 
cunemcnl Ains pour l'amour 
J*cux juti nie t>is lia i^uni 



nues nux Kois. 



^ / PAUSE II. 




bonne inftruflion Aux 



[)!icies. Puis aprcs fit venir la faim, G^t -i n-^ ^ 

5^z5rîrirS = | lages de la n.iii<^i 



PAU S F: I ï I. *^ 



pciuvt aiFigné Qmc Dieu en 



lllfflillililli 

Il Plus cua .d Dieu l*cut à 

/îîilîlïilililîli 

Vuiîîûnce Efprouuc^ par Ton or- 
donnancc^ Lt Roi mef^e Je fa 



[U^l 3. 

maifv^c Enucya )uf4u'à la pr*Itis, 




ft roiîipit 11 turcc du pain : Mais 

iîîitiiiliiilirËi ' iiiiiill i^pîi?îi 

aux Tiens a temps il pourucut [ l ors fit Ifracl Ton entrée 
D'auant-co'.irtnr qu'il leur elcut. 1 En Egypte, & dans la contrée De- 

[Ilf=|-:lli5iiii^ï? ; liiïiiiliiliÉiiiig 




Vendu endure leruitudc> Et de- Dieu l accreut &J'liebcrjea: Tel- 

puis aux ceps ^:^^fçrJé , Et bien lemcnt <|ue Tes rnufr^îs A Ion grg 

durement enterré . Julnifau temps | lui hirent fou n is. - 
" " ' 14 Mais Dieu Tout puillant & 

tour îaçre Tourna au rebours leur 

îïp" iïli^i 

COU! |iie d'vn coeur anime 

Ctnire ion peuple bien-aime. 

Us rnavliinailent mille maux ^\ 

iesluuùcurs plus loyaux. 

H 5 15 Sur 
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|iîli^f:î!iiîîii!i 

15 bnr ccli Moyit: il cnuove., 
Aaron aulTi efl mis en voye , Sts 

|îl SSii^illiifîf i 1 

fcrintturs clio:!]'» loiis deux , Qji 

liîSiiilil lïi-llïîi 

accomplirent fur iccux La charge 
qu'il Itur tii aiioir Des figncs ter- 



ribks a voir. 

liilliflîiiiîîiiii 

16 ÏJ leur cnnoya des tcnebres 
Des plus oîîfwurei & hnubrtsiLt 
' nul de ces deux-Ia A fa 
charge ne rebella. Ei. fang tour- 
na tous leurs ruilîea ix. Tua Us 



poiffons en leurs taux. 
'^^^ PAUSE IV. 

17 il ht des grcnouirits produi- 

llï^ifîïîiillfiil 

re Pour cmpa^ntir &: dcftriiire 
Jui.|ne6 aux charr.br . its 
Rois; Fit en parlant tout à la fuis 
Mouches & mouclierons diiici s, 
Vofe r d u P aï s a u i r au^r s . 

1 1. ' ia pluye la grcUc, 
Aticcld foudre pcH^-iucilc : Fra^ u 



M E CV/ 

leurs vignes ex h^uit^rj,. . 
arbre en leu s quartiers. Parla^ôt 
vinrent à ir.on :c:i-.x L<$ i.ai-';;; 
tons & lautertaux. 

ïîËiif^llilifilii 

19 Al nu fut toj:e htrbe • 
gce,Leurs fruits ^ leur terre ron- 
gcc : Il a Ic'jrs aiuicz abbatus, 

Il Hlîl^liif illi^i 

La fleur de toutes leurs venus ; 

i • ■ :|î=:iiî:i 

Li iut a urcr û,i ^ant Les liens 
'^uflis d'or 6: ■ 

-o 11 n'y CJt en touic leur ban- 
de roiblcHc peri:e ni grande. Ceux 
d^fcfypre ctioienr mefir.emcnt 
Jo)eu:î de leur dtparteiîKnt Car 
l.i tray€i;r qu'i*$ turent d'eux Les 



PAUSE V. 

- i : .1 1 -iir cni.'Utriure vne 

nue Fut par.M le c;e] cftcndnë. 

Vn brar.iwH luiioit toute nuiccAlu) 

cju'lfracltufl cwiJuit, (inoipîus, 

4uau4 
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<\uAm\ llracl voulut Aiîoir Jcs 
c-iiUcs, il en plik 



21 II les rcpui iiu pjin celeAf , 
\ Il foif leur lui moleftc» 
b\n loc fit riuitrcs couler^ Et 
[par ici Jiferts Te rouler : Car de 

Slfiiilgifliti 

^fon dire il lui loui inr, } r <i'Abra- 

. ha F fon fcrf non teint. 

i 3' AiMJj tir.î fon peuple en j»ye^ 
tt ieselcKS parnula voyc AUo- 
iVnt chantans de les Unuts faits, 
laivtqufcdc maints peuples de 



.4 Afin . N t....^ nt Ibuue. 



rrauce De bitn ^ardtr fon ordon- 
nancf^ Et fuficnt toujours curici x 
D'auoir l'es ftatuts précieux. Soit 
donqtHS d'vn chant fol-cnoeî A 

|ï^lfr=iiii=i-= 

j HHuis Ivuc i'i^icrncl. 



K9 



PSE AUME CVI. T.D.B. 



OLicz Dicu 5 car il citLunin, 
Et û bonté n'a point de fin. Où 
eft celui cjui la proucîîc In- i'tur- 
nel recitera > Et tous les fai^s de (i 
luuiLlîe Eiu!cren^ct ni>us whaoïtra? 

iiiii^'?îfi?-iîinl 

picn hfi'rr'Mx \.\ droite- 
mclit, El lit lait rien que lufte- 
ment . O Scignt ur ^ de moi te 
Ibuuicnne> En l'ariiotK .^uc n^r- 

ïlîlii^^ifîl?!li;Éi 

tes aux tiens : Ce falut jufcji/a 
nioi s'e n vienne Duquel tcm peu- 



j Si que les biens je puilJc voir,^ 

Qn'à tes tîc:)s tu fais auoir , Et 

du pUiiir j'aye Tvlage , Duquel^ 

f ' • • ^ : Et au'autc 

ton fainft htritaj^e Je puilîe a 

plein i. L V ir. 

^/ PAUSE î. 

4 Milui I à U05 pcri5i5< ni us 

l'aticDs 
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I 



T'juons offenfé entre tons : Nos 

pmm^mmm 

forfaits font pnr rrop ini<)i es:Co!n- 
mis auons granJ* lafchttriDe tes 
< lits d'Egypte aiitht nuques Nos 

l«liïili?P|!ilP 

[)eres loigneux n'ont e(tc. 

5 C onfidcrc n'onr en leur cœor 



P S E A y M E CVI. ^ ^ 

quVn feul n'en fut txe nptc. Les 

Tiens creurcnt lors,;5< louèrent Son 

fccoiirs expérimente'. 

PAUSE H. 



'é M.lis lis oublièrent fouu.un 
Tous 1. s ou un 9 es de (a main Rt 
ior\ c«)nr;;il ils nVnitndirent Aîns 



fetH^::i';^-^E'=^2V:^::rzzi^-îN'"*li"2 "O" coni;;il ils nVnttndjrenf A'.ns 
De tes h.iut> bien faits l.ri:ra1ideur: i § - ?5 ^^Pr^i^^r-t : 5r f::: 



Si5iî|siîî||fi|::|g 

Ains Ifracl fier à outrance Pr sde. 



de conLMpifcence c'pris^ Mt- i '^e au 




montrant T.t pmff.ince , Pour Ton 

liifî. 

Nor.i les tira de ia. 

^ 6 II nnça la rntr dts rofeaux. 
Dont foiidain tarirent les eaux : • 

iiiiiîifiiiiiiïii 

An rraucrs des gouffres horribles 
r.» vrm en pais fec les guida^Et 
maigre les force ' De leurs 

ennemis les garda. 

7 ll le? (auua contre J'tffort 
rennemi puiffani & forl;Sur leurs 



Dieu par grand mé;)ris. 

9 Alors il kurd f 
manger ftlon leur defir.Mais leurs 

|tîîiliiii;iili|g 

corps goîirmans en decheurent : 
Puis fîirMoyfe de plein gré Au 
chatnp parenuie ils s'cmeurent, 

|lïi-3ifSEÏîîït:f^i 

10 ^ous Abira v\ terre s'ouurit : 
Et Ions 1 • . . tlle rouurit : 

illiîl'^il?i.^iî:^ 

f li.nmes dedans leur camp s'epri- 
renr^Le ftu les rrédians deiicra : 
Yti veau «Uni Orcb ils fontiirenr> 
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P s E A U 

Dont chacun Pjmagc a iora. 
1 1 Ainfi i haiigcrciîi le St ioneitr 
Qui fut leur gloire &: K ur bon- 
neur ) En Tiinige li'vn bœuf qui 
broute : Dieu & f» s hauti tairs pn- 

i^^^^f if i'^ iiîî??îf 

blicz Au tr.ïutrs de l'E^^vpte route 

Furent toft pir eux oubliez. 
PAUSE III. 

i 1 1 Is oublirrc nt K s hauts faits , 

Qu\iu païs fit C ham jj a faits, Et 

n>ainte mcrueille terrible (Xii'en 

1.1 mer rt>u^e il déclara : Dont é- 

meu de courroux horrible De les 

pcriire il délibéra. 

ïfiifî?iîlîffiîii 

I 3 Moyfe lois Ton fcrf eIeu,Sou- 
tiiin ni!e ce mal il eut veu^ Vient 
entre deux deuant fa face Celte al- 
pre /urevr deftourntr^ Afin qu'vn 
tel inal ne leur face,<iui le«^ vir n 
ne tous ruiner. 

ils g&teUftuiTi en mépris La 



M E CVI. 



région d'j (i grand prix : En Ton 
dire n'ont eu fiance : Ih ont mur- 
murr m.imte fois. Et n'ont rendii 
obtïnance En ovant du Seigneur 



la voix. 

1 5 Ft pourcc auilî le Souutrain - 
En eleuant contr'cux fa main. Fit 
vn grand ferment de dtflruire Eux 

leurs cntans aux dcfcrts. Et de 
les épandre en fon ire Aux pais 

llîiîlfiilliî^^^ 

lointains Si diucrs. 

•/ P AU S E ÎV. 

16 A Ba.ilpeor néanmoins Toft 
après leurs cœurs furent Joints, 

|ïlifilliirÊ4p=ii 

Pour manger des morts les ofFrnn- 
des:Dont en fes indignations DitiJ ^ 
les frappa des playes grandes,?]- 

mmmmmm 

qnr par îrurs dénotions. 

17 L ors Phinrcs, homme de fa c^. 
Vint vtnoeant vn tel forfaicV, 

|îiîîEilîlliv|i 

Fit ccûcr Tue épouMDtabk : Et 
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i8x P S -E A U 

lui trc ce (àitt alloàc Vour cliul'c 
(i juftt &: notabl»-,C>;i'a jamaii. en 



Icra ioiic. 

i3 Mais Dieu par eux fut irrite 

n'épargner Moyfc , Q^i'iis tour- 
mentcrent jurqucs la , Q^e Jou- 

ïîî:iliî:liiî!?ïlîl 

tant cic Ton cntrcpr.fe Trop icgc- 

rcmcnt il parla. 

V AU SE V. / 

l . . Sillîiffl 

19 Us n ont Irs pewpks rinntz 




M 



An.Tcnaas Uùr fait> in4liieurcux: 

liilliiiiîîiiPïil 

Et leurs images adorèrent, Q^i 

i'Vinl Vf ' .X. 

10 Car les cruels 5^ inhumains 
Sacrifièrent de leurs mainb Au d:a- 



blc kars fils ^ leurs nlics : Lt fi- 
rcni du fnng innocent L'ckurb 
auTwrabùs fa.iullcs Aleursicio- 



les vn prelcnt. 

lliiiil^lfiîiiîi 

Il Ces meurtriers rendirent y 
poilu I.c pnis jadis bien voulu: En j 

lillîf-ifiîîÊi'ili ; 

Uun daumablts enrrepTifcs Ils J 
l'efjnt tous concauiinez, Suiuar.s ^ j 

llîiiîiâiîiiîiïili i 

Kuts faulTes paillard iits > Ou du 
tout fe font adonnez. 

i[iif:ilîiiifi'5i^i 

:2 L'ire «lu St!gntur en himj, j 
F-t contre fa gcnt alluma Po ir haïr 
Ton r r , > • r : ■ ' " ^* ^ 

t's mains cks C3entils , Et à^curs 



haintux pleins de rage Les rtOviit 



loiis afîujettis. 

PAUSE VI. %^ 



ZI Leurs Laintux l< s oniatHi- 



^1 V-T--^ 
gez: Si»uuert ils oui eu deli'iran- 

lif." ';i!îr' i 

ce : MaiS oui toujours rtMu. > 

ïîlîîlilliliiii 

Ft n\)nt c »J rt p i* m nuilar/Cc Q2C 



par leur propre inupiité. ^ 
si a t'il c;, .1; ;t:oii Jtn^ 



1 



1 
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P s E A U M E 



l\xil iiir fa i),ition^ Qj^anil il a Itiir 
chineur ome : De ion accord 
4oiîuenu,Et Ta bontf s*cft rcpcn- 

iiii?i|îilf-fEi§ii 

^ tie I/ii malheur a eux anenu, 
iS II iewr â rcnifu gracieux 
" '« tLnlcur^* plus tiiricnx. 
G noftre Dieu , ta bonic vueille 

l'i'l^lillllilli 

N >LiS faiiuer , iS^pour ton Çaiu^t 

llfiifïîiliiîiilii 

Nom D'entre les peuples nous 
fcciitillc , Pour magnifier ton re- 



C VTI. 



iC Sok le Suigneiir r • ! • i 
rael Berit d'vn los pc ' 
dure à jantais 8i 
par le peuple répondu^Ainfi foit. 

[Iifiîlîiî''ilîîliii 

Brefjdc fa bauteffc Le los foit par 
tout epandu. 



P SE AU ME CVII. CM. 

|ïil=ililiii-:l?i 

onncz au Seioneur gloire^ 

[?lliïiiliiiiîi|iii 

11 elt doux 6c demeat , Et fa 



honte noUïire Dure éternelle- 
ment. Ceux cju'il a rachcitz , 
Qu'ils chantent fa hanteHe, Et 

ilî-iîii ilîfiliiïi 

ceux qu'il a jettes Hors de la 
main d*opprefle. 

illHliiliiifiPiïli 

1 Les raniadant enfcn blc D'O- 

iîlîtlJPivIlllii 

ricni > d'Occidcf t, T>f V \quilon 
qui trembiCîEt du Midi ardcnt^Si 



d'au iniure errans>Par les dcfcrts 
fe trcuuertjDemeurancc qucrans. 
Et cjAie trouuer n'en pcuuenc. 

l El h rafprc faïuine^Ei la foif ^ 

lllil'iilliiiïiili 

laîis liijueur^Lcs ir.iii.ullc leur . 




1 



mine Et le corps & le cœur : 
Puiirucu qu'a tel bcfoin Cnans à 

[lîiSililiiil^ii 

D»<:u lamentent Subit il les met 
loin Des iriaux q^i les tourmen- 
tent. " 

BîIfliPïliiiilli 

4 Et droit chemin palTabl^ Leur 

ll^^^^—^x^gE OBESES 
moQire & fuit te:ux , Pour en 
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P s E A U 



i 



ville habitable Les faire pr^rue- 
nir. Lors de Dieu vont chantans 

iiliiîiiiïiïEiîi? 

Les b jntcz nomparciIlis,Cà $t là 
rj:ont.!ns Aux ho nnics Tes mer 
ueilies. 

PAUSE I. * 

5 II rend P.ime afiounie Q^n 
de foif languiiloit^Soulant de bisns 
h vie Q^ii de faim pcrifToit Ceux 

ililiiîilHiJPii 

qui font refîerrez Hn ténèbres 
mortelles EtichiîiJcz^cnfcrrez^Et 
fouffrans peines telles. 

6 Pour auoir la parole De Dieu 

llîiîfl'îililtilii 

mife à pris, Et twp.u pour friuo- 
le Son conftil de haur '^4/ 

[iiiîiiifi,,, 

par lourmens leur, cfciirs Hu- 
miliez demeurent, ^batus cie lan- 

[ïiiïiiilfEii^ii 

guturs , S.ins que nuls le5 fe- 
(lueurcnt : 



7 Poiirneu qu'a Dieu i'adrtntnt, 

[ïiEÎÎIfliliïîliiî- 

L'uiuui^uao} au bQfçia ; T«us Us 



M E C V 1 1 



|?iliilEiiî^ii-:iili 

maux qui les prtflent Toft il ren- 



uoye au loin : Des priions les met 
hors Mortelles & obfcuresrKom- 
pans leurs liens forts Cordes & 

mâmmmmm 

chaines dures. 

H!liif-?!i--lifPii 

2 Les bontcz nompjrcilks De , 
♦^-1---. 1 éC 

Dieu lors vont chantans, Cà la 
Ces mcrueiîles Aux ho r»ii.cs ra- 
contans : D'auoir jûfqu'aux cour- 
reaiix Brifr d'airain les portes. 
Et de ferles barre;iiix .\ompu de 

iiiijp::i^{:i=^= 

Tes mains fortes. 

9 Les fols qui les fuppliccs Sen- 

iî=llliiilïïïfli?i 

tent de leurs péchez. Et qui font ^ 
p.irlcnrs vices Malades afTcchez, 

Dont le Et vi.m- 

5:v. 



de abomine , Et qui font prcsdu 

pas De la mort qui les mine : i 

^lo I- • ' ! ■.. <iu'a Dieu s'aJrtfleni. ' ^ 

L'inuoiiu*ri5 au b^ioin , Tcu5 les - 



il 
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I 



P s E A O 

maux qui les p^iïcnt Toft il ren^ 
lîoyt au loin.D*vn icul mot qu'il 
iranlinct Leur donne lanré tellf^ 
Qwc du lom hors les mtt De nu- 
ne mcrtellc. 

liîFllifiilîîifiïil 

II Les bonttz nompa;ejlks De 

Dieu lors vont chantans (.à 6c la 

les mtrucilits Aux homtjus r.i- ^ 

contJiis. A Dieu d'ardent defir 

Lau3r»oc facrifitnt, Ht nuec grand 

plailir Ses œuu: es inaj^nificnt. 
PAUSE II. 

II Ceux vjUi dcdins g.ilfcs l tf- 
ius la mer s\nvoiit,Li en ^rand*s 
cauxfjlccs iVlaiuie trafiv^uc font, 
r Ceiix-Li voyer.t de Di.'U I.esœu- 
ures tncrutillcufv.SjSur le profond 
mîlieîi Dt s vagues péril leu les. 
1 ? L c vent,s*il luy commanilc. 




M E CVII. iR5 

la mer grande Le Hot impetutirx. > 
Lors montent au ciel haut. Puis 

lïi'ÊÉflîiiiiliîlîÉ 

aux goniFrcs defcendcnt , Et d'c^- 
froi peu j'en laut Qlie Icsarwcs 
ne rendent. 

ii|illlifiiili|-!i 

14 C.hanvelîeiu en vvro^ne , 

Trouble/ du branlement. Tous 

leur icns les efl ^^^^ 

tt ndcrTw nt . M us ii a tel belom 
|i||p|5|:|r|i;f||| 

Crians a L^itu lamentent > Subit 

il les met loin Des maux ^]ui les 

î|iil||:f^i^g 



tourmentent. * 
Fait au vcni de rcmpefte Sa^ 
hireur rabaitfer : Fait que la mer 
s'arrefte^Faisfes ondes cefler.L'o- 

r^ge retire, Chacun joye demenc>» 
F.l au port defire Le Seigneur Dieu 



IcS mené. 

16 I t s bornez nompareilles De 

Dieu lors vun( chanuaS) Ci N li 

fel 
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î8<î P S E A U 

lllll'-lllllllllïil 

les merueilles Aux ho nmesra-^ 
contars. Parmi le peuples b^s 
Le fiirha il lient en t;îoire, F.r ne ie 
nifent pas Des grands an ton- 

i 



%* PAUSE III. 

|iiii^iliIliS=iiîi 

17 Lui qui ies ca\:x profondts 

PiliiPii'îf mil 

Jbn dtlert contiert.t^Hi leb fources 
des ondes Aûechc duîcrtit.Lui 

bellcs^Ec tout pour te forfait Des 

iiïiiîiiiiîifpii 

1^ (Vii delerrs d'humeur vuu 
des Conuertiten •rand*$ ca«ix> 



[lilllfill'fiîlifil 

ruiHeatix : Et qui là tait venir 



Ceux qui de taiin LinguilVenr^L cf- 

|ïf iîii îlîiïf i 11 

cueh pour s*)' tenir Des villes y 




Et vi£r»es y planter, Qji touslts 
ans ameinvnt Fruic^ pour h 
rtanter.l.aî Ici remplit de b:cn,Le$ 
croirtjc'î tontinuCjEt Uur bc / . \ 
en rien II ne leur dimianc. 

Ililllififîiî^ill 

10 Puis d^croilTans de noi7.l)ft> 
Viennent à rarité , Par maux &^ 

s'_._ 

Kiches > noblts , gran<!s , Mé- 

liiîîlflfil-^iplill 

lieux errans > Où n'eft chemin ni 

« «^^M H 1,-1 ,^ 

voyc. 

li.. 

11 Eté cue & dcLure Le pau-^ 
Dre hors d'ennui : Et force i;cns 

--v 

o . , _ . „ — 

Ibus lui. Ce voyanf^ont aux cœurs 

Les juftts joyc tucl ^rcjFtde Dku 
les moqueurs S*en vont la bou- 

2^ 0^1 dlwns&prudc0Cc OarJeà 

CM 
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lU P s E A U 

|if lîiiSililliil 1 

I alcftins , bircs moi feftc De ma 
vifèo:re qui s'apprcfte. 

6 M.iif par qui Ç^:rai jtr en itiirt'- 
Conduit en la ion e cite? Qj^ii eft- 

ilElîliii^ijIilli 

ce qui «i^c cotuic.ira lul jii'tn 
Edom Si guidera ? Ne fera- ce pas 
toi 6 L>itiT, (Vii noi:5 cha.'Iois <le 
lien en lieu. Et n'accompapnois 

iiIflîliïfffîÉif 

nos armces De t:$ faneurs accou- 
ft^irnées ? 

lEililîilËllliiîfl 

7 Donne nous ton fetcHirs d'en 
Laut Contre celui qui nousaHaui: 

Pllliiil;i£ii:s|l 

C\r qui n'a qncletfrritn Pour 
fi f-^uueg Tde, il n'a rien. Dieu 
nous rcn îra preux & va'llans Ln- 
vontr'e tons nos aflaillans , Ken- 

Illliiilièf;i5| 

ucrfant pnr /a vertu grande De 
nos haineux toute la bande. 



PSE AUME CIX. T.D.B. 

OiifPiîiîfllîi 

Diej^ mon honneur k ira 



ME CIX. 

gloire , Ne vuciUcs nuintei^ant 

ilIliilïii^lJïîifl 

te taire : Car c'ift contre moi 
ouc sMJrcfîc; La bouche nccUan- 
teÔctraiftrtfTe , EtTa fauHe lan-"*" 

ilIfiiii^Ef iISîf ^ i 

gue qui ment, A parler de moi 
faunemint. 

z Sans cni;* ils m'ont pris m - 
querelle. Et m'ont liur? ^uerre 
irorte'Ie ; Pour l'amour que îtur 
r.i montrce, fis ont lur -nn Lai- 

I ?! l~-'=EliiEl 

ne jurce , Mais U prière rr*'a 
cftj Pour refuge en aduerfiié. 

l Pour bien ils ne m'ont fait ^ 
que peine. Pour amour m'ont 

iiîi--illlfli?iEl-:îi 

rertiM la haine: Mf fs-îr,<^e!':nt t.-r, 
en la puiHan^rc D'vn n.Cwliant 

PIIJlEllE^'Ëlîli 

rc npli de nuifince : L tnntmi 
plein de cruauté Soit louiours 
prés de foa oac. 

liiiiiliilîïîfill 

4 QH.md il viendra dtii.intle 
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P s E A U 

jiigtj Toujours pour mcch.ini on 
le juge : Toute fa prière & rt- 
qwcite Tourne en pc^hé delTiis U 
fcllc : Meure to(ï, lujtlcpour- 
ueii, boit d fonortke pourutu. 

5 Si femcnce foit orpheline. 
Sa femme venue , & pnr taniinc 

lîlil.f::$:|iiilllï;i 

Aillent (es fils i<e porte en porte 

lili-iii^$îl^|E-^i 

< lu'rchins le-îr vie en toute forte, 
Av.ins debifT- leur mailon I^aunre 
?\ vnidc en bonne fuifon. 

lîiifiïiPiiîîili 

6 L'vfurier tons les biens at- 
tripe : A Teftranger rien n\n 



r^h.rpc : ^^'^•T^I■n^ vr'-s lui no fc 



corde : Nul n'y ait qui par amitié 
De fes orphelins ait pitié. 

7 Soit ("a race oftée du nion<ie, 
Ft dt's în lignée feconJe boit fa 
maifon toute abolie : Le Seigneur 




M E CIX. 

il f lîliPfîf^îf Pi 

jjmais ne s'oublie Pefcsayeuls^ 
^pour les péchez Do'.t i!s ont <ftc 
cnt.itiiez. 

8 Jamais ne (oir la fa!ue efteinte 
Du n al dont la mere eft atteinte : 
Ses forfaits & fautes mortelles 
Soient dcuan'^ toi perpétuelles : 
Soit de defl'i's la terre oOc Son 
no n i perpétuité. 
^ 9 D'autant qn'jl n'a eu fouiîe- 
nance D'aider le piuiire en fa 
t la perfonnc op 

fév, lia Ci ^rand tort, 

Jufcju'a lui pourchafîer la mort. ^ 

lo II a ainr 1 a malcncontre, 

Fai «lonc. Seigneur» cju*jl la ren- 

tuiuiL. L.* bunnc encontre il a 

hlie. De lui bonne encontre s'en- 

fuie : Soit de tout mal entortillé 

Co«nme 
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T ?0 



P S E A U 

Co.Titnc s il en fuA habiilr, 

lîiiiilillifiîili 

II Al nfi com nf eiu dedans Ton 
veotr^ Tout malheur découle^ y 
entre, te comme h ; :1e r • ' . 
ue Juf jucs dedans fcs os arriiie , 
Ht foit contin ; ' t Sa cem- 

ûirc & Ton veftementr 

iïiPillIiîiflii 

Il rciroitdeparDieiiIcralai- 
re Des œnures de mon ad.ierfai- 
re 5 Et de toute Lingue maligne 



toi, mon Dieu, en cet émoi Pour 

COI) Nom fauorife moi. 
V PAUSE 

j l Saune moi, mon Dieu fauora- 

lîi^lifîiîiîiîPil 

b!c>Partabontf tant frrouriMr : 

illi- . ' f 

Car je dm p.t«i u c i\: piLuj 
prefîe,Et mon cœur tranfi de de- 
tréfile : f e derlmc 8c m'en vais dé- 
fc^.L?"*''!, ' jinbre fur le 



14 De plate en place je fiutd- 
le , Ainfi co nmc vne faut'jrc. . 

iîpllllllilil;,J 

Je (cns de mes genoux les jointes 

îliE? i^l'yl f^-f ^^^i 

De iculncr lailhcs 4(: t^.e'jointc : 

liillilljïlillfl 

Mon panure corps atténué EfHc ' 
^raiiïc tout démir, 

iiiiiiillîiîfîili 

15 Mcrrr-, ( n ces pciiies tant-^ 
d.:res Encor me font- ils mille lo- 
jures, Et regardm^ rm 



iiîi'lilîi.. .1 

rc branlent la tefle cnvitupcre : 



5? 



Roi,Et par ta bonté fauuc moi 

liplll';, ] 

16 A'în que leur ia^es coiinoi- 
Are Qn^c c'cf^ |-'CM!'t<^ f\>* f? 



dcxtre.Et «ju viic ic 



Us me ma'.iiliro'it nonoiiflant,Mais 
tîi me béniras pourtant. 

uûc,llf4iu f^ue Itgnic abaifle> 
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El qn'a iD'cjOuïr je m'.^donnc. 

Ve î;«>ont tionc Its cnuiionnc, tt 

: coiujre ijus cntitrcu.tHi Ainfi 

Ma btHiche lors en les caiiii- 
cjiies , Voire t's nflcmblces publi- 
CjUcs-ClKinicra ik- Diiu l'txicllen- 
ce QîM au paiHire a fait afliftance, 
^ r U cctirs contre et u:< donne Q^tï 
^^^B rauoient à nyort coniUmnc . 

PS EAU ME ex. CM. 
e Tout p ni (Tint a mon S «ri- 

lîîlîïlllEÏfiizii 

gnenr 5.* M^iftre A dit ce mot, A 
ma licxirc rc ii.ds.Tant i\uc )*au- ^ 
rai rcnueric fait eftre Tes tnne- 

jîUllilîiîfif:!!^ 

ni:s les fcabeau de tes pieds. 

Iliiifîïli^giiiiil 

1 Le fvCprre fort de ton pindant 
E.i^pirc Enfin fera loin de S ion 
tranrmi!^ Par l'Eternel, lcq?:tltc . 

^ liiliÊlliiliîiii 

viendra dix^ , Eegne au milieu 




içx 



M E ex. 

de tous ti s tnntnus» 

5 De on bon gré ta gent bien 
diipo oc,Au jour trts- fa in^ de ton 

l^iStii^iïiililiii 

facrc courra : Et atilTî dm qu'au 

pfîili?iiiiiSiîi 

matin cl. et roie'e , Naifcîe tn tes 
fi.'s ta jeuneUe on verra. 

4 ( arTltternel (.ins changer de 
ccnirage A de ivi leul du, ^ jure 
aiicc : er.ind Prcftrc 8^ Kui ui itras 
en tout aaec^Enfijiu.int Tordre au 



bon Mc lchifedcc. 



iilf iliSiliiili 

s A rnn bras droit Hieu ton Sei- 
gneur Pcre T'alliftcra aux bel- 
licjueux arroi"?, L j où pour toi au 

iiï.îliilîî!l:fili 

jour de f.icokre Ko'.npra la te- 
Oc a Princes & à Kojs. 

6 Si!r les Gentils exercera juni- 

^ eiiiiifiiii 

, iiplira tout de corps morts 

iïffiïffîîiiiiîli 

cnunhis. Et trapcra pour le der- ^ 

iiPiHi?liîii= 

nier ftipplice Le chef régnant 

Au 
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lur beaucoup de pais, 
7 Mefme en paHant au milieu 

liiiii^lïîiliitÎE 

de la plaine : De Tcan ourante à 
j;rini' liafte il boira- Par ce moyen 

|iîfî|IIiiîll|î!iii 

avant \\{imrc pleine, La lefte haut 
tout joyeux leucD 



PS EAU ME CXI- T.D.B. 

u^Seigntur Dieu en tous en- 

lli=lîiiifilliîiî:i 

droits, En rafle-nblée des plus 
droits De chanter .î Dieu couftu- 
ir)ierc,La gloire je contcflVrai,F.t 

|if I lif If ÈSf i;-|f|li 

la louange annoncerai D*vne.if- 
fe^ftioiT toute entière. 



P S E A U M E CXI. 



Êîi 



1 Du Se- les 
tffî.^'t-,Ft nui bien contemple fcb 



laiti),Vrai toniciuc.nciii y iciicuu- 
tre. Ce n'tft f]ue gloire & Majc- 

llïîiliiiîiliiîg 

rte De ce qu'il fait, fa bonté 
par tout etcruclle fe montre. 

liiliiififif^ilii^ 

j Le Seigneur par fci faut ex- 



Jliîîiililiilîrii 

quis,A jamais vn bruit s'td acquis 

De (louctnr& de bitn-vucili ,^c. 

Il a lourtenu & lourtient Ceux qui 

l'ont craint, N: felbuuient A ja- 

mais de Ton alliance. 

P A US E. 

4 A Ton peuple il a tait lauoir 
Quel tft TcRet de Ton pouuoir>Leuj 

|gl||iilll:r|iè-il| 

donnant des gens Tlicritage : Ce 
n'eft que lewre loyauté , Ce n'cft 

que trcs-iufU : QMnnd il 

|^iiîËSi,pll-^iii = 

met la ma m à rouurajjc. 

Ilîlilïlïii^lil il 

5 Tous If s mandcmci s qu'il a 
faits Sont leurs & fermes a jamais. 
Faits en vérité droiturerll a Ton 

ïiïSfll|;|=i§îi:î|i 

peuple dchur-. Accord aucc lui a . 



dure. 



6 Son Nom fit rcJoiit.ible & 

ùiui . .1 lie cœur non 

feint^C'cft le chef de vraye fagefTe: 
* Sage 



É 
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P J_?_ i ^ ex II. 



S ige tft celui q^i l.iit ceci. Et le 



peut a(Icurer auiTi Qu'il en fcî-a 



iolic lans celle. 



PSEAUME CXII. T.D.B. 

Bien- heu rtufc la pcrfonnc 
craint l'Hteriul^ S: s'ador.nc 
Du tout a fa Loi trcs entière ; ^a 
r.i.: t i r. "c Itra forte : Car Dieu 
bénit en toute forte Des bons la 
nce droitiiricre. 

liîiiii^îfifiiiili 

1 D'vn tel la maiion ires heu- 
rcnfc En tons biens fera pl.intu. 
reufe. Et la jnfticc pcrJurable. 
' la (.l.irtê belle ^\ ; i.jc 

Elclaire leur nuUt plus obrcure> 
Comme doux, bon, ^ pitovable. 



^ ..... u^wi* juuicc 1.4 ire- 

iîi.iiiliî::ëi!ii^ 



_ 4 11 ne craint mauuaife nou-"^ 

liïfïlilîiiiiîliîi 

uelle : Car ion cœur jamais ne 
chancelle, Ayant au Seigneur l'a 

lîfliliiî-îliiii 

^aiRc : Sa conl'ciencc bonne & 
ii\rùc. Attend fermement & Tins 
cr.^tf.tcSur Tes cnnernis la vengticr. 

s De fcs biens il Jonne &: di- 
Tpcnfe Aux païuircs en leur indi- 
gcncc; Sa juftice dure fans cefleT 
Sa corne [>!nç i Vc cf> rreurc , 



honneur i 



.it tlt cicuce En 



C Les nicchans voyans cette cho- 

l?liîiiîli|ilig-!i 

fe. De dcpit auront bouche clofc:^ 

iHiiîIliiilPig 



i_ Le débonnaire donne Sr rn . ^ï^" g^'Hant les dcnts'dc colère 7 



l!I§ifiiiîîîJ: 

I .Trrailbn Tes alfaires traïuc, Jjc 

ïllîiîiillliiiirîiîf 

jamais branler il n'a garde , De 

ï^-llîiîiilllilïill 

Thomnie qui fuyant le vice S> 




i ' > en dcuicndront tous éticjucs : 

iïiiîiliflilfiii 

Mais eux & leurs defirs inÏQuci", 
Pcrironr, quoi qu'ils fj client faire. 



5^ 
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PSEAUME 
PSEAUME CXIII. CM. 

nï^ns qui le Sti;^n;i!r fer- 
ntt Louei-Ic,^ Ton Nomi flcutrz: 
Lotiez Ion Nv>in & (a hamellc.Soit 

r , fojt f.ut folenncl Le Nom 
tU\ Seigneur Eternel, l'ar tout, en 

|^iiiî!iEiîfpJ^= 

teirps fins celTc. 

Ilili^ziliplilfiÉ 

1 D'Orient jurqu'cn Occi«îtnt 
Doit eftre le lo$fuid?nt Du Sti- 
;Mfur & fa rcnoîTj'Ti^e. Sur routes 
gens le Dieu dc5 (iiciix exalte^ 
^: fur Us cieux SVIeue fa glo're 
eftimce. 

^ pareil a noUre Ditu, 

I » fa dcmejre au lieu Le 

plus luut que lu!i K lu: ii querrc : 



^Et^uisen bas veut dcua^cr Pour 

tii|llliîiliîîiiîi 

"toutes chofes contempler Q^ii fc 
^f(^t au cicî^^ en terre ? 

îlllll?llllÈîli?i 

4 Lel>auure fiK wrregi(fa« Il 



CXI 1 1. ^ CXTV. 

lîiifiîîllîEÎilîl 

cleue> en Tauiliorifant, Et le lire 
hors de la bouc, Pour le colloqueij 
aux honneurs Des feigneur5,voi- 

ïlliï?iiî:liîlfiiî 

re des Seigneurs Du peuple qu< 
fien il aduouc. 

ilililizilllîll.ll 

5 C'tft lui qui remplit à foifol 

iliiii^lllîi^l':?! 

De irts-beaux enfans Li mairoS 
De la femme qui eft fterilt : Et 
lui fait joye recc\îoir^<^.ind d'i'ii. 
puiflante à conccuoir,'5c voit J'en, 
fans mtrc fertile^ 
FSE AU ME CXIV. CM. 

Qiiiliîllil??' 

uand Ifncl hors d'I 
fortit , Et la inaifon de jicnb fc 
partK n>nrre le peunle cftrarw 

lii ^ 

gc , juUaUiiUit la grana' ^>oi 
ic f t Dieu fc fit Prince 

du peuple Hcbrt u , Prince de 
^grand'loiiange, 

|lllilliî!iii?iî|i 

l La rocr k iid cjmi $'cnfif;t 
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V s E A U M E CXV 

llîiîilglîiîii i ' 

fc v'r'^]t\ r r,\>iT : nlles ont nez. 



H ne f^auroient joiurD oiieur doii- 



ce ni forte. 

iîilliiilliiiili 

4 tiles ont mains ne pouunns 



, Elles ont pieds , ^ 

ne rçaiiroient marchcr^Gofier, &point 

ne crient. Tels & pare^ font tous 

^^eux q\n les font, Et ceux lelq^^els^ 

X leur re -oiirs s*en vont , Et t ous 

ceux qui s*y fient. 

PAUSE. * 



"roiUracl, arreftetoncfpoir 
Sur îe Seigneur , c*eft ta force 
*ponuoir Bouclier S: fauiie garvie. 



jliillîîliîiiîiiïi 

Miifbn d'Aaron,arrefte ton efpoir^ 

Sur le Seis"^"^^^'^^ ^ P^^*" 

uoir>Lequcl te faiiue & garde. 

lîiiliîiïlîlliISi 

6 Vous craipnans r>*eu>nr^{kz^ 
^v^ofirc erpoir^^r^tel Seigneur 

|||||;|l|||î|ip|ilg 

car c*eft vortre ponuoir, Sons^ui 

iililiSîflliiili 

l'çjinemi trçmblç. Le Seigneur 



liiilîilîîilflili 

Dieu de nous foiuienirijPlus n'.îc 
jamais Ifrad licnir iii> u /.a- 
ron enfemble. 

ïllïîiPliiSîlli 

7 A ceux qui font dj roffer.li.r 
craintifs Grands biens a tait ^ Je- 

ilîïlliîliîiillili 

puis les plus petits jufou'à ceux^ 

liïilliiîiiliiiii 

de grand' âge. Les biei: 
que pour vous fai^s il a , Il fera 



croiftre a v >- 

f^re parer.r.r-c 

8 . 



m 

aimez Du grand Seigneur , qui fi 

llll Jll llliîlllïll .j 

les cieux a formez > Et terre fa- J 

f^'onncc. Le Seigneur 



U t. 

a clonntc. 



I 



:= : il 

i 



giifiiii^iiii i 

9 O Seigneur Dieu , l'homme 



par mort tranli Nedittonios ni 



P s E A U M E CXVI. 



H7 



fliliîiilfliii ïSf iîF f-^-^^- 1| 

liait : Mais nous viiians, p.u tout ^Cartjii.in i, . . _:r 

giîflisliilil^ll iiiiglîlîîiiiîi 

OÙ nous irons >Dc bouche & tœui tout recrcii,Deîiurf a.'a nv^n Dieu 

li^l^iîîfïiSiliïi ïlîpliiïlîiîiiii 

il ^ ci{^neur bt nirons Sans t»n , que je rccU:r,e : Kctourpe «lonc 

|îi;iâ^ïllS=^i^-^ liiiiiillïiii!îliii 

finis intcrualle* en ton repos^nv>n ame /Puis cjuc 

uc Dieu ce bjen-faïC^ as rtctu. 

iliiiiiiliiiiiîîi 

s Huis qu'as gartiè ma \ ic <ic la 

il|i?i5MiîiiililS 

' mort. Mes yeux tic pleur , 5c mc^ 

pic , r\({ 



PS £ AU ME CXVI.T.D.B. 

Tl??il:iiii|iîiî:i 

\ii T>e mon pieu, car lors que 
ymcnc, je fi^ii ou'i! a ma cla* 
] wur enirnciiic ;Lt puis qu'il ni a 
fon oreille tendue , F.n mon dur 

iliiiiiilltilii^ 

temps par moi fera pri<^. 




iûrpris, Trouiii- m'.iuoient les 
mortt'lles aneoifTcs : 
de douleurs 5c trifleHes, Qi^iand i 

IlSIiliilîiiii^ 

prier p.ir ces mots je me pris ; 



qu'il taut que je chtminc i;ii;ân( 

tmmmMi 

ma vie > ô mon Dieu,a.v 
V PAUSE. 



^ 

3 Las î fauue moi qui fuis des 

i^liîiïîil^iîilîîi 

plus cherifs : Ht je troiiiia: le S'A- 
gneur fecourable : Noftre Dieu , 
dis ie,eA doux &: pitoyablc^Et vo- 

pllliliiiiPJil 

Igutiers gar<ie lc$ plus petits. 



Jcraulii.Laj! ma pauure ame cHoit 
d*ardcur précipitée fout homme cft 

ïiilllliiîiifliS 

faux^5c je le trouue ainfi. 
7 Mais que renJrai-;c a Dieu pour 
Tes bit II i.uu : C cit qu en pre- 

IIIL - J, 

moiguer qu'il iauuc de ^ra^r» 
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t9« 



P S E A U M E 



L'irtuofjwcrai pour lis biens qu'il 



m'a fa.'ts. 

liîilïiîf^iiîifl 

8 A Dien rendrai des mainte- 
rant mes voeux, Mcfmedcuanc 

IfeîffliiiiîiiiÉi 

rallcmblce ordinaire: Dieu p«iir 

liîifliîiîiîlliïi 

cereain de uut fien débonnaire 

liilîlîiiiiiîiîlH 

Tient le treftps lres.clïtr& précieux. 

Ifi:iiliiiiiili il 

9 Qr doiic^Sergneiir^cir ton fcrr- 
uam je u;i$, Ton feruant^dis ;e,ê< 

ISIîlîiiiiïiiliîi 

th de ti clnmbrhere^C'cft toi v-jî»' 

|iî?liilii?iiïill 

as mes liens mis arrière, Dont/c 

te veux offrir ce cpie je puis. 

10 C'e^ a(I.iuoir loiiangc #i\n franc 

fiïîiiiÏEiii i 

cœur;Enjrechmant ion No»»i plein 
. :c rendant ires 

|li?ilil:l;?iîSiîîli 

>œux en la prefcncc Du peuple 

ïiifiliiliiiiiji^ 

tien, comme ton feruiteur. 

ï^iiiii^^liïiîîS 

Il Dans "ta maifon ch.interai ton 

llîPlilillîiii 

honneur, £n ta cité, Jerufalem la 
fa;n«fie. Sus donc vtoez^chamn. 



CXVII. Ji CXVIII. 
^cn i^re crainte Auequcs moi cé- 
lébrer le Seigneur. 
PSEA UME CXVII. T.D.B. 

Tlliiîiiilflill 

outes gens , loiicz le Sei 
gnc"|VTx>u5 peuples, chantez Ion 

i|iî|0|iî^l!l!l!ii 

honneur : Carton vouloir benjn 

Et la très ferme veritcf Demcu- 
re à perpétuité. 
P S E AUME CXVIII. C M. 

R|iiiîîiii!|lii 

endez a Dieu louange & 




gloire,Caril eft bénin Se clemmt: 
Ciî.ii plus t f>,(a bonté notoire Du- 
re perpétuellement. Q^'Ifrnrl 



2 5 



ntllcmenr, Omc fi 

ricorde Dure peipciiuDc.iicnt. 

i La m.! «ncienne 

Vienne tout haut nrtfentemtnt^ 

Cuntelkr i;uc labontJ iienac Du- 
re 
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P s E A U ,M 

re pcr^)Ltuclleînent. Tous ceux 

il'^i-lililiiiîp 

qui du Seigneur ont craiotc,Vico- 

lïliil^ïliiiilHIi 

nent aulVi ciunicr comuitnt Sa 
bonté pitoyable & fain^f^e Dure 

,|ïfiiii=iii:^= 

pcrpetueilemeni. 



î Aiiifi que j'cUais en clctrefle> 

jliîîUrpIllIii 

Se de cette prcflV Memitaular- 

ge à l'auucté. Le Tout-pnifîant 

qui in*ourt pliin ire. Mon parti 

toîijoirs tenir ver.t ; Qj'ai je donc 

que faire de craindre Tout ce que 

l'honimc faire peut ? 
V PAU S h 

liîiiiMîitiîEiiî^ 

4 Dem «n colU* j1 le relire Auct 
ceux me lont amis : Ainfi ce- 
la que jedefirc Je verrai en mes 

illîiîliiîlîifili 

ennemis. Mieux va* tauoir en D:-eu 
fiauce,Ou*cn Thonimc qui cft moirs 
que ricn : Mieux vaut auoir en 
i>iiu 6ance><iirau Prince & 4ii 



E CXVIIT. 

Grand terrien. 

Iliiiiïipllîl^. 

ç Beaucoup de gcns^c'cft chofe 

feurc^M'aUiegereni de toui coftc: 

lliiiiiiiîiliiig 

Au Nom de Dieu>ce dis- je à I'Iku- 
re,lls feroiTt par mot rebutez. Us 
m'auoient enclo5 par grand' irc , 

HfiïlisiïiiiiMi 

LrvIos in*auoi<-iit tous mutinez : 
Au Nom de Dieu, ce vins je i Mtc, 
Ih feront par mol ruinez. ^ ^ 

6 lis m'auoient enclos womme a- 
bcillcs. Et furent ces fols U hau- ^. 
t.iin$, Au Nom dti ^rand DÏtu des 
inciuci»lo><. oiin.ic d'tlpincs c- 
lemts.Tu as,imp' rrtm i.^tirr fsj re. 
Rudement contre moi couru^'.'our 
du tout très juclicr me faire: Mali 

imnmmmm 

l'tierncl it/a fccouru. 

7 Le J oui-| uiiiaiii ci; j.^a jniiù 




fance,C'eft rargumcni^c'tft le diC 

cour« De itic$ vers pleins d'cjouif- 
i 4 fitficc 
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P $ Ë A a M E CXÎT. 



Loi me conuie , Que foiniioyrr ' 
n'en puifTc .mciinement : Or loin 

iBîiiiifiiîilii 

fera de déshonneur ma vie Tant 

iÏEî^liïlUîiiii^i 

qu'aiirai Tccil fiir tc»Loixarrc- 
fié El (]!je )*anrai de les r.^.iiioir 



eniiic 



IllÊ5fiiliîîiî§?!i 

4 Alors par moi tu feras exalté 
D'vn cocuf tout dpoit^qnand j*au- 
rai peu co^ripreTidre Tes jiïgcmens 
tOTis rc'^ îîitf .ctr ? ;ir<!er 

li . . iifit . - i 

1rs (t.uuts veux entciiilre : il.iis 

je te pn' qu'en mon . , . ic 

lllifiïifiïîfi^îi 

Trop longuement ne te faces at- 



lans tefle.Or donc, Seigneur, il 




icodte. 



\* il. BETH. 



V- 



5 Commeiu pourront jciinis 

lllliîlIliSiiil 

gens s'amciwkr Pvur viure mieux? 
ta prenawt pour adpefîc Ce qti'il 
Ta pieu nous dire & comirandér. 
iaut mun cvc ir ;c l'ai cher Ja- 



fourTioyer ne me lailfe 

|îiï!îiiililliîl 

6 Dedans mon coeur en l'en- 
tcndcment Tes dits je porre^aftn 
que ne l'ort^enfc^Mais qiTc pitTtoit 
chemine droiîemcn t. O Etcrncl> 
ton Kom plein d^cxccllc 

bon dro:r fnr tous o»agnifté;De tc> 

7 Mes Icvres ont prt.' 
blieL 




table. Sans que ;*cn aye vn ftul 
pointoiibli?. Ton tc'r; 



€ «r m \ 



que > eiix moins- prittfr (^'c 

tiHis les biins > . . t h io.- 

tT=iX-.t= =— =r 



table. 

3 Da tes ediâ3 of> m'orra de ui- 

ll*illîîli|î«lîlii 

fwii tl taltiurîi U'auoir la con- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [2] 




P 3 Ë A O 

r.oiflance tes fcniiers , où je 
veux droit vifer. En tes ftaiiits 

il-iliî*îii::iiC=îi 

prendrai rcjouïnauce. Et veux (i 

jiiïl-IÊïfliiilii 

bien en ton dire aduifer, Q^i*a 

tout jaimis j*en aurai fouutnancc. 
m. GUIMEL. 

ilîiiiliiiiiiîlli 

9 Epnn tes biens dcilus moi ton ^ 

lcr.j.int^ A celle hn qiTûyc le dun 
de vit , Pour !)icn garder u pa- 
roic en viuant. La veuc m'tft, he- 

lîl^fîïppliiliii 

L\s ! toute faillie. Eclaire mci, 
afin que ('ys mes yeux Voye en ii 

ÏHÏililfiliizi:!^ 

Loi ta grandeur infinie. 

Iliiil-lfiîilliifË 

10 Eftr.ingcr fui.^en ces terre- 
ftrts lieux j Or donc, Siiencur> 

i^ilJ.I:fîlilli':illî^' 

connoîllance me baille De tis 
edi»5^s> pour toujours aller mui-x. 
fct hour ir.iic^ iTx>n cœur laut fc 
trauiiîlc A b^n fçauoir cli.uiiii rit-îi 



ME CXIX. let 

force ne me faille. 

iiîilfiïîliiilËîîli 

1 1 Tous or);ueiîleux tu trjitics 




rudement. Et li nt m:iudits tous 
cts medur.s tourajes Qjii vont 
air.fi contre ton mandement. Clnf- 

ïïîlîiiîiî=l?liîii 

le de moi tous bla<ncs ^< iK4tra 
ges > El le farduLix mépris eu je 

iîliliïfîtiiliiiîi 

me v^i, l*(nircc ouc ;'ai garde tes 
irmuign^îges. - 
11 Tous Its plus prosenlcur 

liiiîiiigiîiiiiiii 

fiege npperçoi Cau^.irs de mo-., 
voire tout à leur aift : Mais lors 
trin ftrf ne pcnJe qu'a ti Loi , Ta 
Loi> Seigneur, cH tout ce 

iiîHifiiiîMi 

m'appaii'-NC ci\ le confejl t^ue j*ai 

au our dt moi> Pour en âuojr fe- 

coius eomon mal-aifc. 

TV. DALETH. %^ 

M ît^ Tuii, helas î comme i"* 
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tachi tout contre :Ren moi la vie, 



]6 Puis donci Seigneur, que 

iîli!iiil|l*itlfl 

j'.ii fi prcs laichc Anepaficna 
diuinc orJonnance, Fai qiit c 

|ïlî5;iiiiiii||iî>£i 

fois iVinhmiQ entaché. Lors le 



ainfi que m'as promis. £n msint 

iîîiWiifLlïi 

affaire & faLheufe rencontre |e t'ai 

requis, & lu m'as repondu : Rrpon i.jia «i inumic cm.twut. Lurs /tr 
encor', & tes ftariits me montre. ^ ! courrai de loiue ma pnifTancc Ho 



Ton maniement par moi 



jtf juu iiMnutnicnc par moi tes chemins, qu^ïnJ auras dcft.u iir 

mmmmmi 111111111111.11111 

foit entendu. Et lors j'jurai fur | Et mis mon cœur en pleine dcli- 



ta Loi mcriulkufe L'^tP.^rit du 



iirance. 



tout arrtfte & rendu. Mon amc, - e?±E?^i^Ez?Ei " r ^ ^ 

tp?t-Ct;;^.s-i--r-r • ... r ^ r : 



' runcur^ voi:- 



-2 I >oir fur tout De les ftatiits les < 

<c fond: vueille me raffturer. Je te S5^. i~irrirr rrrrrijrzr 
t5^SflEÎ-"î:"3E~-t -^-3~ît ienucr? m apprendre, l'our me 



iîi=iiîiîiîiî.i:1:: 

fifppir par ta promcfle lieurcufe. 

iliiiii^liiiiîiîi 

15 Du chemin tors. Seigneur, 



les voir tenir jufques au boui. Oi- 

lîliiliiîffl'^liii 

trwe moi^rptit pour les co iipren- 



---t— tt--î-5^ ! trcHe moi «fot it pour les co iipren- 

vien me tirer : Et [>ar pitic ta S:~^î2z5z5r5~z3:î=r?:S 



faiuéte Loi m*enno%^e Qjii du dan- 
gtr me vitnnc retirer. Car j'ai 

mmmmmË 

choifi la fcurc t: droite voye , Et 

lliiliiiiîilliill 

riens mon œil toujours comme 
attavU: Sur tes ediàs, de peur que 

rf— V -~<t ■ ■ — * 

ai lo Ji joye. 



dre Lors ne faudrai à ta T oi main- 
18 Mais condui moi pour me 

ii?iîif?ilîf|ji:|Ji 

fvrr t' r*-, Sans fouruoyer de te^ 
etiivts la lente, Carplaifir n'ai 

lïliiliiiîillïlli 

fjU'a les ciiU-tunir. Ployé mon 
' cœur 
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. P s E A U M E CXÏX, 10^ 



coeur S: toute n;on ciitcrte A bien 
r^aiioir tout ce qu'as ordonné 




19 Tourne mon ce qu'il ne 

I liilîi?i*fîliiill 

fo:t adonne A faux rrgards^& mon 

1llïîi?i'E?Éiiifii 

cœur fortiHc Ln te^ fenticrs^ où 
^ras aciiennnc. A irKji ton ferf con- 
Hrinc vcrific Ce qu'.is promis : 
voire à moi qui te veux Craindre 
fur tout, ^ qui fur toi me fie. 

: IliiflfïillïliÎEÎi 

20 Repouiïe au loin cet opprobre 

; |i|lg|i||||Ê||||| 

t i*ontciix Qi^ie je cn.ns tant: car tu 

f es pitoyable En nous jugear^t : 

l pUiHoft que dcpitciîT. Voila, Sci- 

■ liiiliPîlllIlLisi 

jjneur, detaLoi dcfirablc. Sur 

Iliiiiilîillilili 

: toute clio'.e cR mon cœur conuoi- 

H!lifiiHliîil^:lîi 

tcux Deliurc moi par ta grâce 

mmM^mmm 

amiable. 

VX. VAU. ''V'' 

E ïiîlfliifîiiiiîflîi 

21 rai moi fcntir Pefftft de ta 

= liîsiillilliiiBi 

intrcj^ Me prçftruautdcs dangers 



de ce monde. D'autant, St:igncurp^ 

llîiilflli^illiii 

que l'as promis ainfi : A celle fin 

illiïlifSli^lilîi 

qu'au perucrsje rcponde,Duqutl 
je fuis blafmé & dacft? , Pource 
que fur ton dire je me fojîde. 

lîillIifîlliiliEfi 

ZI Fai oue toujours ta pure ve- 

|î|I^li:liliiiiîi 

rite' Soit en ma bouche , &: pour 
) tiinne : Car .^s 
^je me fuis nrreftr. Et ne fera Ja- 
mais que ne niaintitmie Talair:<fVe 

iiilliilfîliiiî^lii 

Loi, & que de mon pouuoir Tant 
que viurai ne la garde & fou- 



flienne. 



1 5 Lors me pourra chacun ap- 

iSilillililiSi 

perccuoir Au large mis ^pour autan t 
que je fonde Tes fainûs tditts, 
tafche i Jes fçauoir. Dtuant les 

iiiiiii^iîiiiiig 

Rois & grands Seigneurs du mon- 
de Ton te mi)igna^c alors >'annon- 

lîli^iiflliliîJîi 

cetaij Sans qas jamais v£rg"gr>« ">« 
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•X94 

ifilli 

confoniïe. 



P SEAU ME CXIX. 

eu plûtoft. Seigneur, en ronuc- 



llii^lîfiiiîïlii 

24 F-ors c!c bon tœiir )c me de- 

Iccterai F.n cette Loi que nous ,1» 

adrcflce : Car toii ovrs Vu aimée 

& Patinerai. A tc:> hatuis tiendmi 

l\vrM Jreîc e. Et mes dtînx m.iins 

à les œnures mettrai. Pour te 

leruir i\c h't tic pcnfee. 

VII. ZAIN. ^ 

illli'fflPIliîili 

Soniiienne toi de tout ce 
qu'as T>romis A mr>i ton lerf: car 

|îii-|i|!i^lirÊillli 

depuis ta promelTe To\:< nx>n^ 
cfpoir en t^i, Se>:jneuri )'ai m:s. 

|ï?iPll?i?iliï'ili 

Cûû cela ieul qui mes cfnrits 

i?îi|îliîiil?iEÎîi 

rc Ir*"^-, O n me prert rue 5^ remet 



nance Qjd ju^^cment toup irs tu 
en as fait : Choie qui m'a donne 
j»ratid' allégeance. 

z-j si qn'cn penlant au d-imoa- 
ble forfait De ces perucrs qm ta 
Loi ont laiircc, Je tremble toiir 
de rhorrenr de Itur fait. M.îir.te 
ehanfon j*ai baftie îf^ drefTée Sur 

llîill§iii?îîiîîii 

tuis Hors mon pais plein de trifte 
pentce. 

iliiïi!pil!îÎEi1 

Je n'ai faiih, mefmes toui^j 

|iii|l:|il|.§|i|rili 

les nnids, A t*inuoqner^ aHn que 





en vigueur ir 


» ai 









i6 Les orgueilleux fouuent en 

. : iVJaiS 

puur leur arrogance î fîorsdcu 
ti>AûVu*.i^ u. .K. .li.u cojiu J'ai 



plus grands ennuis. Brtf, j ai de 
toi toîjjoinsen cette grate , Qj^c 
fai voulu , éL veux tant que le 
puis > Ti s irandemcns girJer, 
quoi viui ,c i-ue. 
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iliii iifiÉMiri 



M' 




F S E A 17 

VIII. H ET». 

iliilîliîil!?il?îi 

ly ODicii^ tii es ma p.irc5i 
tout mo« bien>j\ti propofé de 

|lil:ïîlii!ilîiiîii 

g.irJtr ta Parole A lotu jamais 
ftficlcmtni & bien. Onlonc. Sei- 

Miïiiliîiîifii 

j>neur,ti pnir me confolr , Je t'en 
Jnpplie affc^Vjefifctnenr, Et ne fjit 
point ta pro 

iiiii^f|;i.liiïi= 

50 J'ai erpliiche mes faits foi- 

ÏÎEÏIii:ililiiiil 

gnc^:(enient^ Voila poMr']uci très 
preds je viens rcintcire Au ij'-oit 

cheaii.i (Je ton en!" 



je n'ai point voulu 
mettre. Mais tor.t - , i joi 
me fuis rangé , Et de tes Loîx fuis 
vffnu m'entTemeftre. 

ilïiiî:l§îiiili3î= 

31 Lts malins m'ont p!Îi<^ ^ 
iàccagc : Mais nonobitant leur 
lurtiu- r.tr.t crutik, Jamiiista Loi 
ù% moa cœur n'a bougée. Je voi 



lîiîiilflfîîilILÈii 

tes droits d vne jn^ice tclle^ Qne 
relcuer ;c me veuxpour chanter 
En plein mimiic^ a loviange un- 
mortcHe. 

iliiilifplliilM 

Ceux <]ui tes Loix veulent 

ïlISlifli^ïliiîlit 

extcntcr> Ceux q^ii de Die!i en 
hurs coeurf ont la crainte. Voilà - 
':s ^ ^ )cveu.< frc^jiicntcr. 




enceinte Des- biens, Sei'^nenrjquï 

lut vicn? prefenrcr ; Rempli imsi 

don*. ..V . i i.u t.Tint^.e. 
IX. TETH. 

• • ' • tes biens 

noi ton le 



liant tes promefics : Car je m'y j 

îfiiiiilîiîliîiiii 

filisde tont temps attendu. Je te 
oir : rar pour 



uit Se 



ieur.cs tes adcelks*. 




^4 Àua&it 
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i 



l«t PSEAUME CXIX. 

ÏSfiïilliilîîliîi 

^4 Auaiit Cjiic dartre aitifi Lnuu 
de toi^ De bien aller je n'anois 
foin ni ciirc : Mais iv • 
chemine en la Loi. O Dieu , tu 

i??i5îîiiiîiiiisiïi 

es toiK bo n de ta nature j Et li- 



|iiil;lilifiî!iipl 

d'argent groflc lommc ani.iîlrt-, 
N'eft rien au |>rix de ta Loi bien 
•t tii nous as toi-rr-ehre 



trc iiwi dune les drv>ifs plciris 



drojtiire 



prononcée. 

X- JOD. ••^4'" 

;7 Tes prot»ics nuins m'ont 
ta.t & laponne. Donne tth/ï c^)nc 
j'eTprit de llauoir faire Le mande- ^ 



;s Les orgueilleux me font ve- I ^'"«"f l'if '^"'"L, 



De tout 



^i,---'^ i 

" I tn me voyant fur ton 



5 



inaK pourtant 

"moi. cœur tîs -.1. c>oiiuoni beaucoup . . 

i£iSïili..=..iili MiiiîllillSii 

Leurs cœurs font prix 6c tour fiç»cz ! Qvani\ par tair.ain le monde 

de gra ilTe : M ur, I el 



as! je Vf 



h 

9! 



; ta Lo:, non ailLurs je ra'adrcllc. 

lii^Bfi-flif "''^1 

36 Vn plus grand bui: i. c . ^ 
peu receuoir , Qu^c de fcntir ma 

lïllîlIliPIliiîfi 

perfonnc opprïjfl'ce. Pour acque- 



. Je le 



que fccoiîrs en mon afHiction,Cotn- 

me ton due proir.ciic i oi ionr.t . 

39 V*.: L.. uwi tagi3n.r 

pafUoD^ 
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P s E A U 

tiliîlïMilllli 

p.iiliop. Et )c viiirai : ^ar en ta 



ME ex IX. 

p?Î5li|ififilîiifi 

en haut la veuc, Difant, ô Dieu ! 



Loi 5^ crainte Cïift mon plaifir & . 

lîiilliiîiiîlïiîii 

confolation. Soient tous confus 

g§liii$ïîiigii 

ceux qui fous couleur ff inte Me 
font du mal, hc mon cœur cepen- 
tiant Ne penfe à rien qu'à ta do- 
tirine lainie. 

40 K et. urne a ne 
prétendant Auecjues moi te rcuc- 
ler & craiRdre, Tout hoitur.e aufîi 

IliiiliiiilîliiiÉ 

ta doArinc entendant. Mon cœur 
entier fans rierfî*- ♦ <Viridre. 

lifliî^iiu t lii?! 

Tes Loix enluiue^ afin qu'en i*at- 

tendant , DVftfc confus je ne me 

puifle plaindre. 

XI. C APH. ^ 

îiiiiîifillSiliii 

41 De ton fî'ut le fuis tant défi- 

M;iSii=:iiîii 

reux , En attenilant de ton dire 

iîliiïilîlilPfîi 

rifluc, CHIC mon efprit en eft tout 
langoureux. Je luis lalTc J'auoir 



en qui me fuis fie , Quand m'ai- 
deras en ma dJconuenuë > 



41 Je fuis retrait (tant je fuis 



ennuyé) Comme vnc peau mifc à 

lilîëiiilîfii'ii 

la cheminée, Et fî n'ai rien de tes 
Loix oublié. I . ' cfpace elt 
tnu ton fcrf^ ^ 

auant que puiife voir Surmeshah- 
neux ta fentcncc donnée ? 

43 Ces fai^perucrs me pcofant 
faire ? ' > vr î .1 prcfté des 
fofles deceuabics Contre ta Loi> ^ 

l?i^llîilîr;iiiîÉ 

pour ton {txi dtccuoir. Tes man- 

itliiliiiiîiliirii 

démens font toujours véritables, 

lîliliii^liliiîli 

Tu f^ais qu'à tort ils m*ont pcrfe- 



cuté: Las! montre moi tes faucurs 



; ^ 



44 E:cu peu s'en fautouedir 

|illî:li-'iîliiil:|i 

loui n*ayc tftc Vcrfc par icrre en 
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cxiréaie iiiKic : Si n*ai jc: point 

ton vouloir rejette. Rcftaiirc-moi 

par ta borne bénigne, I:t ' ' ' \ 

par moi execiKc Le noandemenc 

de ta bouche Diuine. 
''.'^ XI 1. LA MED. 

llilïîîtilllïflîi 

45 En ce haut ciel que tu créas 

|iliîi:fifliiffl? 

/adis. Se voit fur lomi fermement 
engrauce, L'eiernitc de tout ce 
que tu dis. De fiede à autre eft 
ta foi approuucf> Témoin la terre 
afTilc fi adroit, Qjje fer'fic & ftable 



elle eft toujours trouiice. ^ 
45 Mcfrc aujourd'hui tout 

|lil^lîiHi$i;:i:i2 

rMiP.if on vo?" PcrfeMerer fous 

i ? 

ta ùiiivtc contiiJiie : Curc'cit^ . 

i i doit. Et n'cuft 

cUc que rnon ame eft inftruiic 
A ne chercher qirtn ta Loi mon 
fupport. Certes pu ça ma vie fuft 



ME G XIX. 

47 De tes ftaïuts Se de leur re- 

iiti Sllliiillîli 

cobfort Pour tout jatnais la nae- 

illîîliîi;iiiiliil 

moire jf g.ude. Puis que par eux 
tire m'as de la mort. Je fuwà toi, 

illiiiîllîiiiïi;îi 

fois donc ma fauuegarde : Car a 

|liillî$ié.|îprïli 

Cçatittir ta fainde volonté Et mande- 
ment dcffus tout ;e regarde. . 

48 Des faux pcruers toujours 
fuis aguetté y Uais cependant i ta 

pure doctrine I : • ' ' 'f cft 

ïiliSiîJ.:-.,._x^ 

mon cœur arrefté. Je ne voi rien 
{] ' îi ne décline» Fors tes 
edidts , defqucls rauthonic Et 
grand* vertu jamais oe fc ter- 



imnc. 



'^^^ Xlll. ML 



49 O que ta Loi j ai fu ^ 

toujours D*v« cœur ardent & 

tout rempli de zele ! Parler ne 

puis d'aune cas tous ks jour:;- 

Ta 
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P s E A U, M E CXiX; 



Vien me tirer, S: renieitrc fus boJt. 

rlllilliilliililili 

Vuciile> Seigneur, reccuoir cette 



pliquc mon cour..., . 

XV. S AMECH. 



^ franche voix>Er me montrer ce 
^que ta Loi comiiiande. 

ISiiiliîlliPllîi 

5 $ Mon amc ? helas ! comme fi 
jcTaiiovs De^;. wn,a nr.ort 

eft txoofee, Lt fi n'ai ncw ou- . 
blir de te T , ^ . Les maims 
m'ont mainte cmbufc» 
Mais leur emburdie cnqius ne 

iliiîïiifîEilîîii 

m*dbranlâ Et de ta Loi la lente 



tion Celui qni rien qu'a 
re ne penfe . 

mon u ! 
ties-fcure detcnle^Je n'^ 



r, • n 



n'ailaiiFce. 



56 Ta r i • f^. irtiennp , mon 

iïll^t . ' lîi 

cœ\ir prilc Ta ( 'y 
ron.ls,^: rc heritajc:Car_ 

*toMt mon cœur & mon pLiifir eft 
là. A tout jamais prar; 

liiiîiilliliHÎIîi 

lage Detcsftatuts, pour autant 

iiliîiïliifiiliiii 

iju^accla J*ai tuuc uii^ps ap- 



laLoi. 



il 



m'aflturtr je 
^T'omine as pro r.is t).e lircr Jt la 



cf-'oir m'abufc. 
5 9 Sois mc^ 

fort,0"ieiquc iouni;cnt ou mn 

|?îiïlEli-?ïi-îffli r 

nui me menace , Toii;ours la Loi^ 
fera moa rccgnfortjCciix v^ui li 




I 
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PSEAUME CXIX. 



par tout juftes ic troiiue Siprifc 



iliiîi^liillîiî: 

67 ConJui mes pas au chemin 

Tous cescdifts: Se pour fuinrr ^ w nr Far ta parole : ^ ' 

ta Loi, Toute m3licc en toute j ne m'abandonne, Qjc dcflus nnir 



haine ai prifc. 

•^'^ XVII. PE. 

lllSIlîiiîlillli 

<5 s En tes cdicks pour vrai font 

lllliil^iilîiiii 

contenus Lts grands fecrets de 
fcience profonde : Voila pourquoi 

IPîliliîflPIiîii 

de moi font maintcniKS. Dedans 

iiiiîiiiiiiiaiii 

ta Loi ttlle lumière abonde, Qlic 

des 1 : , un en ch cclairr. Et 

lififEiliîiiîlli 

rend fiuans les plus petits du 
monde. 

66 J'ai mainrefbis baaillc Se 



fo'.îlpirr De ^ran4 dc<ir que j'ai 
de fi^auoir fairr Ce nnr n ju« as . 
pir ta Loi déclare. Regarde inoi> 
5c me i. , Comme 

enncrs ceux 1 t'ai«r.' t 
cœur Ta vas montraru tj faueur 
«fdinaire. 



mon pechc foit vamqueur, Qnci- 

illïlfiliiïiîiiiiil 

ques ennuis que Tennemi me 
donne, Perleruc moi en toute 

lîfllïlillëllili 

aduerfîtr. Et je viurai comme ta 
Loi Tordonne. 

68 Sur moi ton fcrt s'( pandc la 

lîiiSillipiilîi 

clarté De ton vifige, cfc m'apprcn 

illf if i^ïill^P^^P 

à comprcn.lre Ce q\ie tu as p.ir 
tes Loix arrefte. De mes deui 

iîii=illllîli:i|ïil 

yeux larmes je fais defcendre A 

ïîiiiî^llîlili 

grands ruilïcaux> tant je fuis cou- 

trifté. Qu'a ta Lr : . Vc 

vcui ponu entendre. 

XVIII. T Z ADE. \* 

>>p Seigneur, tu es touLjuftc en 

• ' ^ . Lt ne t'aiiient ja- 

aiâis, quoi que tu ùmu. De faire 

fiea 
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^ P s E A U M 

rien nui ne foit bofi droit. Ren- 
lire le droit tiiir toutes falLiccs , 
V'oih ilciix cas commandez en ti 
Loi ExprefTemcnt, w\ lur grandes 
ôit naces. 
70 Je meurs quafi, voyant com- 

,ii^îîPiiiiiîiiiji 

I me je voi Pnr nics hair.cuj ta pa- 

l|lliîMr=EEïîl:5iii 





Ten ai Jeii.ins moi : Ponrce qu'eî 

l;iliiiiiiiiïi?ii 

le eft nette & purifiée Jufquesan 

lï^iiiîîiîlïîïgi 

bout. Se que raflftftjon De moi 
ton l'erf u elle eft dcdice. 

7 1 Q^oi que ie fois bas de con- 
dirion. Et méprife, j'ai toujours 
lo'uienancc De tes ediâs en mon 

lllîîiïlilili^llg 

affliftion. Tes droits font droits 

iîlillIfJlilOilii 

dont jamais la puilTancc Ne de- 
/aiidra, & rien que vcnic N'trt 

lllliiilîiifîlilli 

contenu en ta faintfte ordon- 



E CXÏX. iiç 

71 Afflige fuis , prtfie , pcrfc- 
cutî : Mais nonobft.int mainte 
pcin^ cndurre, Tes maruiemcns 
^mon plaifir ont eftc. Ta ;ufticc cft 
d*ercrnclje dure?: Apprcn la 
moi par ta grande bontc> Lors je 



viurai d'viie v!C afleur<:e. 
XIX, COPH. 

Il Je tVîi prir, Sei|i;nenr, tout 
hauieireni De tout mon cœur, 

lilifiîliigÉiii 

rcpon à ma demande. Et je ferai 

Itiiiilllililîi^i 

ton faioft commamiemcni. C'eft 

• le moi, &: par 

ir.ui ir.unicnij 1 «.^u lou rs U ra-cc 
que ta Loi comtnande. 

74 A toi je crie auant que foii 
vt , , ,1 )our : far du 



tour je m'^arrtfte A ta parole, 

{|iliîl|iMi=|lî::i| 

u meluii ceaii. Sans que le guet 
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<]iie CCS traiftres je vov c>Jc meurs 
J-L"_ i**^^^^^' ont lajfic la 



82 Je hais furtoutvn nprort "" 
coinrjwuc , S'cd ma u choie au 

Il l:lif if EpiiH^ii^ 

morîtit plus méchante ; MaT ta^ 



-7— L ..^u.:ut fuus meciiante ; Ma s ta 

/ loicf^ ■'•onpbifirapprouur.Scpc 



i(o Voi com'i^e j'ai ton fainCt 

!illîsl?!ilîiiiif 

commandtrn-cnt Toujours aimé • 



^ _ : En ma langueur 

me donne amendement. Auant 
^toutc^ou^urc il faut que i\jccom 

pIilTc £e eue lu dis : jamais n'eft 
_^'^^rc 'iKru De tous ancfts donnez 
e-j ta jullicc. 

3i f.eç Princes m'ont à tort 
perfeciitc. Mus )<■ n'ai «taiiit 

lliiiiiiiiilïii 

Seigr.eur,ion dire ai redoute. Je 
ne reçois iroins : . 
l'ar tes^propos^quefi j'auois trou- 
Quelque butin ou bien Tande 



(^''«^ > <^ l^ieu , tonTos je 
^'' •"'^^■>^ les aacs^cr^^ 

^uciileux^De ta Loi |ufte en IVni-'^ 



utr^ 



Paixij-es paifiblc cftordon- 

i?irî55iiiîif;ii|5i 

a ceux Qiii U Loi fainflc ai-"" 
m^nt 5e tiennent chère J Et n'y a*" 

rcn qui r • - . . î : 

liîim^,. i.i-liisi 

ioi,n.on Dieu, mon vrai fahit j'ef- 
. .^^y pcnfee 
^&^e^faiM)ejrairc tant qu*a tes"^ 
Loix j'obtempcre. ^ ' 



84 M yn cœur a mis tes edi^s «1 
cHci :>ojgucufement, me gardant 



^ r.- : Car je Ifitr por- 
«c *ujcmr vrai & parfait. Ttj raan- 
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P s E A U M E CXX 



jllîliillliiîlîil 

dcnicns j'enfnib en tonte atîairc : 

Car quoi que i'.iye onqiies penfe 

ni fait, Tes yeux en ont connoiiïan- 

ce trcs claire. 

XXII. TAU. 

PîiSîliiiliSÎ3Îl 

85 A i<ji,iTJun Dieu, mon cri pniHc 

IlliifS llllilllîi 

venir, l^nis donne moi le don d'in- 
telli^^cnce. Pour ta parole cnuers 
moj maintenir. Vienne ma voix 

lire > ainli comme j.idis l u m as 
promis par ta ornnde démence. 

ïïlUlîlliliiîiîi 

26 Alors par moi tes beaux faits 

. A pie ne bouche avant 

è...L4iEii?îllirSifi 

reccu la grâce D'entendre bien 
chacun de tes edias. .il«>rs j*:rai 



Iliiiiïiiîilliîiîi 

87 Je te fupph' voul.^ir tout 
promptemenl : Fourme faîuitr, 
fur moi ta main entendre, Car )*ai 

lUIglIililllil ;i| 

choiliion fain^k commandciî-eut, 

lilïilîiiiilifflii 

C:*cft toi duquel je ve ix falut pre. 
tendre:Car je ne pu:s^ Seigneur, 

illi^iïlîlif 3'^ ^ 

aucun plaifir Hors de ta Loi 
pourchaiîcr ni prendre. 

y/i Pour te louer viure j*ai 

Iffiif 'î'"^""' 11:1 

dtfir : Cai 



moi X()\}' 



B 



ioiirs montrce Tu ne vou<ii as , , 



parla»;t de l)onne audace De ta 

lîilfillîll^-l^ii 

^promefle & dirai rondement 
"^Que tes tùiùts font droits & lans 



'^'sf joneîîr^mc deHailir. îlelasî je 

|liilifiSj||:ii?|g 

fuis la brebis égarée , De me^ 

piliililîpiiîlg 

chercher > Sci' ^ 

iîiî:5ziÊ:j -^^.-A 

dr : Car en mon cœur ta I 01 cft 



PSE AUME CXX, T.D.B. 

îf)r^ nn'atfliction me preflè^ 



B 

Ma cl.i i.t i;r ju 



fc : Cit <;nand je vitn> a le ttmon- 
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P s E A U 

tîre. Jamais ne faut a me rcf- 
poiiJrc. Contre ces Icvrts tant 
mcntcufcs^ Contre ces Jangnes 



M E cxxr. 



tant flatenres,Viiejllcs> Seigneur^' 
par ta bontc,M( ttrema vie a fau- 
ûet^r 

z Vun-ça menteur,qiiel aduan- 
tage Te viendra de ce faux lanj^a- 
gi ?Fn quoi te fera proHiablc Cet- 
te langue ainfi deccuable ? f es 

|t||îimi|lli;il? 

mots Cbnt flèches acérées , D'vnc 

l?ifiliÎEii?liii= 

piniïante main tirces: Et tts pro- 
jîos^enncniinez, C liarbons de gc- 
nevre allumez. 

[ïlIiiJiîifiilii 

5 HeîrsîcotT.bicn m'tft ennuycu- 

rl'îilîlEÎlfiflili 

fe Cette demeure malheureufc, 
Au dclTous des tentes m.iuHites 
Des Kedarins Si Mefcchitcs! l ar- 
mi CCS nntion^î criieIIe5>Q^ii n'ai-^ 
inent rien que les qu^rcllej, J*ai~" 



4^ J'^îJ t>cau leur parler de con-"^ 
^"L**^ ^Leur cœur jamais nè"s'y^ 
accordeiQuand je les veux garder 

|iîli?:'iiliîiîi|ii'i 

^^^l^atire , Alors font ils prefts à"^ 
combattre. ' 



PSEAUM E CXXI. T.D.B. 

Viafiiffglfîlîi 

ers les morts ;'ai leuc mes 
yeux, Penfant auoir d'enhânr"u^ 

ïi:iiîlîi?iljfili 

fccours qu'il ir.c faut : Mjis en 
Dicti 9111 a fairifj cicn» flÊt cet-"" 

i^; c r ii.K ^ Ma intenant je me 
fondt* * 
1 Marcher te fera fcurement'] 



£t te viendra veiller , Sans j.imais 

rofutncilltr V<>ici,(!'jrneïvoire-"^ 

ment La «nrdc toujours veille 

Mefmc pon t ne fommcillc. 

3 Dieu re garde &couiirtdVn- 
K. z haur; 
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jiilliîliilliiii 

""hAiit : Tu as preft en main Le 
* grand Dieu fouucrain. De jour 
ne Tcns le Soleil chiiid > LoLu- 

îlilMIifiitis 

ne .nortondante De nuiû ne t'eft 

fliiiilliiziiîiîi 

4 C.oatre tous dangers dcior- 
^mais Ton ame il gardera : A tes 
i l ts baillera Des maintenant k 



M 



"'bonne ^ afîcurcc. 



P S EAU ME CXXII. T.D.B. 

Illlilliiîiilii^i 

ncominent r,uc j'eus ouïiSus, 

illliilïiliillîi 

allons le lieuvifiter. Où le^ei- 

lîliliiliyiiîËii 

i;ncur vert 'nabiter , O rue mon 
cœur s'clt réjoui : ^^^ijj^l!^^^ _ 
^Îi^^entrlr^t Nos pieds, leiour^ 

ïtîliîliîllîsiiîi 

V feront, jcniraîemlibiendre^ 

llîlIllËîlfiliiiïi 

tcc : ler'jîilcm q'ii t\-ntrctien^s^ 
Voie aueqiies tous les t^cns>Co n- 
^mc cite bien pglicccï^ 



E CXXIT. 

1 Là doiuent les peuples aller, 

ilillliilîilliç'îi 

Les peuplcS)dis-je, du Seigneur, 

lïllilil^lililîii 

Et pour célébrer Ton honneur, l'ar 

|ll!i;ilîil?iïi:ïîïi 

Ton mandement s*a(îembler. C 'cft 

iïiiiiîîiiilîi^iîi 

Je lieu du fiegc alVioné,DtJ fiege à 

ilillîlifilili! 

Dauid ordonnc,Ec aux Tiens, pour 
faire droiture. Prions qu'en ton- 

i^liiïîiiîîlîli^^i 

te feureic Demeure la fuinâe Ci- 
ré. Et tous ceux la qui d*clle ont 




cure. ^^ÊÎi 

3 Puidentde paix cftre munis 
Tes forteredcs 3«:cliaftenux : Tcs^ : 
"maifons & palais tant beaux De : 
tous biens fe trouucnt g.irms. 

fri'rcs&provi .lautque : 

pourtoi; . ^L. A caufe aullî 

du facrc lieu De la fain^c maifon 

de Dieu, Il n'eft bien que ne te ' 

pourchaHe. 



rSEAO- 
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P s E A U M E CXXITI. & CXXIV. 



P SE AUME CXXIII. T.D.B. 

toi j b Dieu, (jui ts là haut 
aiix Cieiix Nous eflciions nos 
yeux : Co-Time vn feruant qui 



PS E AUME CXXIV. T.D.B. 

r peut bien din- Ifrâcl - 

nui:. tenant , Si le Sci'^neur pour 

l?EÎiîiiiiiî|Siii 

nous n'euft point cftc, Sj le Su- ^ 




^'qu*à Ton inaiArcEt la ieruantel"" 

]i$llllil:ii|tlifi 

ijïil lur fa n\jiihrc(rc Aufli-ioft 
^qn'oii la ble(^. Vers noÏÏre Dru"" 

liiîlîfilflifflli 

nous reg.irdors ainii , AtrenJans 
Xa merci. 



iHElilîillPIflîi 

Qtî^ïnd rnut le monde a grand' fu- 

<1JÎU5 r.ous $\ ft jettr . 

llllî-li.:-- =ri#|ii 
tuXjVtu la fureiir ariienic Jcb lh r- 



de nous , Aye pitic de nous : Car 
jLttllcmcnt nous dctiaignent les 

honuncs Que tous i'ouh nvm en 

ji|ÊiÈÎÊ|||l|||Ê||f 

•fotimts : Tant Je brocards les 

llîfiîiiiliîiiliii 

^ grands fur nous dégorgent , Q^ie 
nos cœurs en regorgent: Et fo.n- 

-'BIMpieiiîi 

Wf' mes plein du mépris odieux De 



3ï? 

flot itnptiijcuï Ni>ustuiltnt tous 
abvfinez ?i ^ 

iïliillîliiiiiîlii 

5 r.ir dcOui nous leurs gros & 

ïll^liri'IlilEili 

forts torrcns EuiTent picça palîë $c 

c Dieu, lequel n*a 
poutl.iilîcf Le peuple ficn loTi- 

Il|il-ii2!îli3fli 

ber entre Iturs lients Pour le mnn- 

liliiMiEÎiii!?5Ï^ 

^cr^couuiie ils aunienc penfc. 

K 5 ^ Corn* 
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tir P 5 E A U M E 

ililiililfiii^lMI 

4 Co îiiàie roifeau du file le dé. 
fait De l'oiftleur , noasfo nmes 
cch.îppez , Ko > qi»i 

noiîs eu<V attr.ipez^Voiia counncnt 
le grand r ic i mi a fait El terrj 
cJcl>nous a deuelopez. 



PSEAUME CXX V. T.D.B- 

out ho n»ne qui Ton erpcraii- 
ce F n Dieu affeurera. Jamais ne 
verfera : Mais aura (i i^randt af-l^ 
fcurancc , Qjc Sion monta- 
gnc 1res ferme N*eft pomt plus 
ferme. 

1 Comme fernfalem cft ceinte 
De inrincs de v>.... , : es, Xinfi i|Uc 
de remparts: Dieu autour de fa 

IHIîïilïlîIlliiii 

troupe faindtc Lft Se fera, qu'on 
ne roifenfe , Seurc defenfe. 

ïliliïîiïili:iil^i 

g Carcen'tlt à toujours cjifjl 

i^lïîiiiiiiiiiii?! 

luSe La beus entre les mains 



cxxv. il cxxvi. 

|liïîi:iiïiîiîli?:= 

Des tyrans inhuuiains : De pciir 

f =1= f if ii^ |î f I 

qn'vne tro.) longue opprcfTe En- 
fin ne les force défaire M.iiruis 
r.tfaire. 

4 Aide toute bon? . 
Traîne > ô Ditu , ces peruers 
Cheminai)>dc trautrs> Anec c. x 

ISLîliiîllî-îil.:. 

do'it le cœur s'adonne A tout 
mal: iî^ aux tiens accorde foute 



corde. 



P s E \ U M E CXXVI. T.D. B. 

lors (j'it de c.\ piiuitc i 
mitSion en liberté, Anib nous 
cftoit proprement Qje nous fou- 
g ions tan: : 

langues a iumre Aiioicnt dcquoi ^ 
chanter Se rire . Chacun dif . * 
voyant ceci. Dieu fiit meiunlles 
â ceux o. 

ISlIllliiliiîl^ ^ 

z A dire vrai >Di€u pour ce cou 
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P s E A U M 



PesbicDi) noi's ottroye bcaiicoU[>, 
Et ii*icelui nous recelions Tout 

mililliiîpiJii 

le pln'fir ^lie nous aiions. ilamc- 

illilliîiliïiîiili 

ne tlonqucs loiue entière Ta gent 
n'4c;at:Te priloniiiert> Comme ar- 

|l|:liï~:iii^lî|l 

roiifant to:ii au traiiers Les paVs 
plus Iccs 5i dt-ferts. 

3 Ceux cjui aiie juis Liriies 
d'cril Auront remr' > perdront le. 
duei!. Se trouuans joytnx & con- 
Cens , Qîiand de ^iHonner fera 
temps. V^i tft tju'cn doultur bien 
amere Sèmeront leur Icmtncc wiic 
re:Mais tous joyeux ils porteront 

|ïlti|ililliiiî|îji 

Les herbes qu'ils en cueiliiront. 



PS E AU ME CXXVII. T.D.B. 

n a beau la maifon biOir, 

|iiîiiïiiiËiiiii § 

si le Seigneur n'y met la ma m , 

ïlfîîl îlilîlliîÊii 

CcT \ n'elt tjuc baftir en vain. Quand 
Qn veut viUei garancir^Oo a beau 



iiliillIiîfiiliIJi 

veiller ?L guetter. Sans Dieu rien 



ne peut profiter. 

liiiiiiiiiîillïi 

2 Quoi qu'auant joîir foyez le- 
ûez^Et bien tard vous couchiez en 

|£i;:pîflil|:îiii 

pleurs,Kc[)eus maigrement en dou- 
leurs, Vous-melmes en vam vous 

lliil^liiîlliïlfil 

grcuez ; Mais a tcut cœur I)*tu 
bien-aimant Dieu donne tout ci>in- 
mc en il«>rmant. y 

3 Voib, cjuand ruonvme peirt 
auoir Pour héritier queL^ue en- 
fant lien > C'cll de Dieu que hii ^ 

bien : C'cil Dit u qui lui 
fait receuoir Par fa grand^ libéra- 
lité Le guerdon de pollerité. 

4 Puis le^ enfans venus en fleur 

pEliïiliilfiii 

Dcuicnnent gens rudes ^ torts jtt 

|lîll^!?iÎEliii?if 

Il bien difpos de leurs corps, 
Qirvn tra Ici décoche de roideur 

ilii^lîïfiilili^l 

U*va bras robufle bien adro:t 
Èi i Ne 
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î.î4_ P S E A U M E 

|liîîilii:iEÎl^î|= 

Ne trjpc plus f«)rt ni plus droit, 
ç HeiiTenx oui ienn carquois an- 

liiîiiiiiiiisl,i 

ront De telles fte^ he^ bien fournis. 
Car en eftant fi bien Hiunis,Jamais 
confondus ne l'troi.r : Mais con- 
iondront oiuiertemcnt Leurs h li- 
neux en plein jHgtment. 



PSEAUME CXXVIII. T.D B. 

Bïfiîfiliîiliii 

icn- hc«rcux eft quiconoues 

Taiia onqucs Dt fuiurç Tes fen- 
tiers. Du labeur que lais taire Vi- 



uns co;iîinadcment,Et irzton af- 

:r , ^ 



faire Bien & heureufement. 

:lïiiilir"^">Hlf 

la femme en ta îr.a.fon Sera 

lliîlîfîiîilfiîi 

comme vne vigne Portant fruid a 
/oifon : Et autour de ta taMc 

Il llîîl!iiiiH=i 

Seront^ tes enfans beaux. Corn- 
flJC varangdiltLt^le Dohuitrr 



rXXVIIJ. k CXX'IX. 

tous noiineaax. '~ 

l Ce loni Us henchccs Dont Te- 
ra îoiiifTjnt Cchn qni fuyant vî- 
tes Craindra le Tom-pniilant.De 
SionI>itMi fuWîiTie 7'c fer.i tant 
de bien , De voir Îeroft/Kme En 
tes joJrs aller bien. 

iii!iiii:îiliilSi i 

4 Et verras de ta race Double 

|î|||?îl| 1? 111=1 i 

poftcrKr^Et liir Ifracl ^ricd aix^ 
5i felicilé. 

PSEAUME CXXÎX. T,D B. 

es ma jeunefTe ils m'oni U.i 



nr.ilîc alTauts : Ifraèl pcr.t à cet- 
te heure bien dire , Des ma ku- 

ne fc i!<;»n*o:.- f.nt le nL-iiix , 



M.UÎ» lii iruiii peu ir.c vau.urt ni 

|llïilliîiï^i§fiii 

i ]*en f»Ofie tn\.or Us marques 

jufqu'aux os . Tant qu*a ir.e voir 

ùmbk qu'vac cluruc M*aalâboi>ré 

coui 
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tout ait ir.uiers lili ilos^Trainanr le 

lîilliilîliiiîlûll 

lue fur ma panure chair nue. 

; Or le Seigneur qui fait tout 
)iiftt»i ent^Oe ces mechaiis a coupe 
le c<M Jage: Puifle périr ainfi hop- 

iilcmcnt Qiiiconquc veut a Sion 
faire outrage. ^ 

4 Ttl homme piiiflc iThcrbc 
relTtmbler : (iL»'on voit croiïïant 
dcilus quelque muraïUeslt y fic- 
ftnr : fans que pour Tafîtiribkr 

|î||lllijïililili 

Ni en cueillir qutlquc fru ift un 
trauaiile. 

ç Janiar.. oii- 
ionntur S>n retourner atiequfs 
i« braTu c, Encore moins cn.por- 
ter glaneur Defluf Ton bray 
quelque rcftc an-afTcc 

C J^îT^-iis iîi'.iTi ceux qui paîlenr 
121 k Ne vont difans > LcS^î^ 



P 5 E A U M E ex XX. 2z\ 

^ntrur -/('US btnic: Au Nom de Dieu 
puiffiez-vous en cela Belle nioif- 
ion irouucr,& bien îouroie. 



P S E A U M E CXXX. CM. 

u tonds de ma penfèe Ai<^ 
fonds dt tous tnni is , A roi b'cit 
adrelTefe Ma cklmcnr jourSt nui^s^ 

lil: ■ jmM 

£nt«n DU VOIX plaiutuie^ Seignenrj 
il cR 1 iifon : Ton orciUc entcnri- 
ue Soita monorairon. 
2 Si ta rigueur expiefTe Eu nos - 
péchez tu tiens , Seigneur > Sei- - 
gntur^ quicft-cc Quv Heircura' 
des tiens r Or tu n*es peint feive- 
rc Mais propice a merci C'eft pour-^ 
quoi on rcuerc Toi & fa Loi aulïi'. 

amc !.'y anen(T,£n fa lerir.e parole^ 
gif Ef E"i^"=5- 5Errxr5^ 

To:;l incn efpoir s'cftônd. Mon- 
a-one k Dku regarde Matin & 
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i'.ff f» s E A U M E 

|îîl"îiili^lllïilîl 

(ejoiir^ Plus matin que la garde 
Ailife au po'Hct du jour. 

ISliïîlïiiîfili 

4 Q^i'lfracl en Pieu fonde Har^ 
tinrent (on nppiii : Car en Dieu 
grâce abonde, Ei fecours cft en lui. 
C*cft celui qui fans djute ifracl 
jettera Hors d'iniquité toute. Et 
ic racbetera. 

PSEAUME CXXXI. T.D.B. 

f igneur^je n*ai point le coeur 
fier > je n'ai yoïnt le regard trop 

|I|'^|è||fl|if||? 

haur^Et a rien plus grand qu'il ne 
faut Ke voulu janiars afpirer. 

iii I i^^îfî iîf i^i 

2 Si je n'ai fait taire & donte 
De fi prc's loui nion appcti r^ Qj^ic 
je femble à Tenfani petit Q^ii de 
fa mere cft allai^té ; 

Ilii^IfL^iliflffii 

l Si je ne fuis , dis- je , rendu 
Pa-^eil a rtulant tout foiblet Au- 

^ucl on a oftc le UiCi > Cuac^nc 



CXXXl. 5i CXXXTI. 

fuis de n'tftre entendu. 

iiiîi-ffllEîiMl^i 

4 Atten du Seigneur Icfoul 's 

lîïiiiÎEÎIliiii 

Jufquesà pcr-pciuïtc' : Et d'efue- 
rcrcn fa bonté iTrac! j jfna snc 
foiilas, 

PSEAUME CXXXII. T.D.B. 

ucilles,Scigneur,tftre recors. 
De Dauid :k de Ton iour»nent;I.ui 
qui a Ditn a tait rcrmeni^Uitu de 

|ac<»b !c Kj' Et fan vœu 

loicinnellem^nt. 

1 Voila que je prornets , du 
JaîTiais en ma maifon n'irai , Ni 
fur moii lid ne monterai : |e ne 
clorrai jamais fuiTciK Ja^nais les 
yeux ne itr.nt i.u. 

|lîl5iF:îiiî?lliSf 

3 Que je ne trouue vn certain 
lieu <Vi*au Sciontur je puiHe alîi- 
gner : Et qu*vn Leu ne vovt ur- 

lilïiïï:i£|?ili=lg 

dgnner , Où de Jacob le pujfTant 

Dieu 
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P s F. A U E ex XXII. 



Olfii Dcfor ruis vueiUe fcjourncr. 

4 Or voiîii ♦icx'.qucs^nous allons 
Niaintcnar.t entendu ou c'cft : Sur 
tous lieux hphratJ te plaift, Et ta 
(îc neure nous iroiiuons Dedans 
le champ de la forcft. 

s Là nous irons le vifiter: De- 
liant le ficgc où tu veux Teoir De 
t'.idorcr terohN dcuoir.Sus donc, 
vien pour y lubiier. Toi, & TAr- 
che de ion pouuoir. 

Iliilii-lilili^i 

6 Soient de j jftice en bien vi- 
uant Vcftus les Preftres de la Loi: 
Tes Sainvls foient loin dr tout émoi, 

SouOicn pour Uuiii.i (uii iciuant 

Le Koi oincb & régnant par toi. 
'^^'^ PAUSE. 

7 Dieu a juré en veritc A Dauid 

nmmmmnî 

voire ^ le fera^Difant.En ton lio.ie 

|î.|i?liîilliiÎ5:l 




^ £:i fi mon contract ^^r mes dits, 
Ainli que montrez leur kront. 
Tes enfans gardenr^ih auront En- 
Cure ce bien , que leurs AU Sans 
fin en ton troue ftrout. 

9 Car Dieu a thoifi & voulu 
Siun ahn de s'v loj;tr : Je ne veux 

ilîiUziliîllMili 

plus, dit-il, chanj;cr : Ce lieu me 
pLiift,jerai eleu. Afin de jamais 
n'en bouger. 

ïîllîÏEili-^Illili 

lo Ses pauures iouU rai de pains. 



•nntrai De mon 
A plein 



Qje ma maio y eftablira 



filut , & l 

rc jouir je ferai. 

liil!! Siii?lî?"îi 

11 Damd y fleurira par moi , 
I l fa corne v r leiura. l a de- ^ 



ii.ir.b j'u..c Jwr.i L.i umpc appte- 
ftce à iTK>n Ko!,Ei la clarté y don- 



osra* 



Il J6 
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îî» PS EAU ME CXXXITÎ. CXXXIV. & CXXyV 

illiiïîlîiiïlilll? 



Il Je veux de honte 8c dtslion- ' 
nenr Eniicîopcr fcs cnincux , 

ïlfilîftli^iiiiiii 

Faifant fleurir deuant leurs yeux 
Deflus Ton chefrcm[»li d'honneur 
Son di.idéîrjc j^recieux. 

PSEAUÎAE CXXXIII. T.D.B. 

Olilfîilfîllii 

combien tft plaifant & foii- 

ïîfiiilliÎEi^iii 

h.iitablejDe voir cnl'enibk- en con- 
corde arriiablc Frtus vnis s*en- 
rrc tenir IC cla ir 

roilucnir Tant prccieiix,dont par- 
îarner je voi Aaron le Preftre de 
laLoi^ 

IsifiiliîîlilïiSfi 

z £t qvti drpii;s la telle vient 
fin le vient rendre Aux bord« Ju 

|lllïSiTïif!lillil 

facrê vertement. Comme ^iiurncur 
ft voit jonriielkment Du irioct 
Hcrmon, & S ion Je courir > Ltlc 



5 Ainfi pour vrai cctrc alTeni- 

lîïiiiiïiififi^i 

blcc henrciife Scm du Seigneur 
la faneur (rlantureufe^ Voire pour 
jaa)a;s ne mourir. 

P S E A U M E CXXXIV. T.D.B. 

r lus , Icru tcnrs du Sei- 
gncur. Vous qui de nni^ eo 
Ton honneur Dedans h ir-aifon le 
fc ruez « Louez- le , & Ton Nt>fn c- 



1 Lcuczlcs niaios au plus haut 
lieu De ce très fainv^ TcirpU de 
Dieu, Et le los qu'il a puritc Soit 
par vos bouches rcc*tc. 



Lt terre éc citi par Ion poiiuoir j 

v>nt Sion'^ ( ù j] le rient , Ses 

biens rc face apperccuoir. 
P S E A U M E CXXXT. T.D.B. 

ClîiiiliPi:?i=li 

iumci de Dieu le rtnu»xi-. 
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1-0 P S_E A IJ "A 

ocra , Eftai.t anp.iiié de cœur 
Vers Ion p.Kuirc Icrii tciir. 

9 Les images des Gentils Ne 
lont rien (|ii'ar & argent, Oennres 

jtîillIliPlIfitîi 

d'hniimus abrut:^ , V^n\r abuîer 
maint» gent , lîouchc tl!es ont 
fans mouiioir, tt Jc«^ ycnv punr 



ne rien voir. 



10 Sans cuir orci lies ont, ti ne 
pciluent refpirer. Tels feront lcux 
<]Ui les font. Et q-iii les s ont a.io- 
rer : Et qui cfl fol jiifc|ucs-la , 
De fe fier en ccfa ? 

i^îilflïpfilîil^i 

11 V%)HS du Seigneur ksenfnns^ 
chantez le los du SeigneuriEnfans 

BîSîîifir""îi| 

d'Aaron trio"rvj>hans : Kcii .t u Dieu 

|l?lîi?:?iiii m 

tout honneuriVous de Leui la mai- 
fon , Loilcz le en toat'^ faifbn. 

Il Vous tous qiii le reuercz, Ren- 
àii [oa los foknncl Son haut 



B V .> A V I. 

loue rEtcrncl, Qu'en Sion vous 
adorez , Et ijui veut pour n'en 
bouger En Jerulalem loger. 

PS EAU ME CXXXVI, T.D.B. 

Lliiiililifîleii 

ouez Dieu tout hautement « ^ 
Car il cft doux & clencnt • hi f.t 



grand' bénignité Dure à perpc- 

1 Chaniez le Dieu j;i v 
ffir tous les dicHx : Car fa grand' 



bénignité Dure a ptrpctiutc. 
D^nnTz gloire ^ tous honneurs 

|l?:iïilifPiïii^i 

Au grand Seigneur des Seigneurs: 
Car fa grand' benignitc Dure i 

4 Donnez louange à celui Qui 
fait grands fa-its fans autrui : Car 
fa grand' bcnii;tmc Durcapcr- 
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P s E A U M E ex XX VI. 



I 



iiiiniiiiiîifi 

tn «».cr a verlt* le Roi 
ï'h.tr.ion &. Ton a r roi : Car la 
gratici* bcn:;;nitè Dure a perpe- 

|îiiiifii!l:îiîfli 

1 jiiplc .linfi g'jiiuernc 

Par le tlcfcit a mené : Car fa 
grand' bénignité Dure à pcrpc- 



f . lU-. 



=11 îi" 



17 II a îcs Rojs attrapez > Et 



îli!l|LSîiiîllîi?!i 

2-. Il a par vn trefixic tlKcct 
Le Roi de Bafan Ucfait : Car fa 

ilîiillîlliili^l 

grnnd' btnigniié Dure apc.pe- 
ti»ûc. 

iîiiiiiiiifiiîi?^ 

21 Et le païs tant exijuis 11 

ïlllltlli?ïilïïll-ïi 

.1 poiir f(in peuple .lecjuis : Car fa 

liliPîlinïiirilï 

grandi' benignjcf Dure a^crpc- 
tuué. 



grand' bénignité Dure i perpe- 



graîi btni^inic Dnire a pcrf* c- 



iiiif 



i8 11 a par Tés grands efforts 

ïl^iifÉl-lîiiïiil^i 

Lui mefine ncci«; ^ ' " 
Car fa • raml' bcnigniic Dure à 



perpétuité. 



ili!|lpî!iîîp?i 

19 Sa main a rcciiiit à rien 

illllîillil^îlilii 

Schotï Koi AnKKrhétn : Car Ta 
'^p^and'^ bcn^nue Dure a ptî-pc- 




Tant plus ?rnnd mal nous 

|i|5fî|l?ii;iiilif 

auient^ Tant plus de \:y ^1 
u fPt : Car fa ç rand* binignitc 

F" 

24 ht no- - des inams 

Des ennemis inhumaine : Car Ta 
grand' benigmrc Dure a perpe- 
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P s E A U 

15 C*tft lui tout feul tjui lie f:îit 

ii'EEiiliil!i.îfii 

Nourrit tout ce qu'il a lait , Cir 

PiîiiSrIîiîiiiiîi 

Ij grapii* bénignité Durcàpcr- 



i6 Hrt t , du grand View dts 

iîiîiil^îÉEÎipïi 

h.nits cit-ux Loiiez le Nom pre- 

I ïiiJiiiiî^iEi I izl 

cieiix : Car grand' bfnignitê 
Dure 4 [Krpciiiitc. 



PSEAUME CXXXVII. C M. 

Elîiïiîliriliîii 

ft^iis alTîs aiiM nues a(]uau- 
qucs De Babylon , plorions me- 

pais de S ion : Et au ir.ilitu de 
rhaMtaihMi, i)u dt rt^rct i4iit 
pleurs ^pandjlmes. Aux faules 

|I-iIiilFîiliil!i^i 

vtrds nos harpes nous pendif- 



M E CXXXVIT. _ îfj 

Its clianf'ji.s rccitcr. Las ! dil- 
mcs-nous, qui pourroit inciter 
Nos triftts cœurs a chanter la 
louange De noûrc Dieu en vrc 
tf rre cftrange > 

gi^lflîillillîllli 

l Or toutefois pnilTe oublier 
' c ^■.^rt de barptr, auart 

l_.;-iîî^l5:?lîiiii. 

f|u'on te voyc ef^re, jerulilcm. 



puiffe a mon palais tenir , Si ]t 
t 01 s j ai joyc. Tant 

2 



♦•-4»- 

n^es. 



1 Lors ceux i^fui là captifs nous 
emmcrercnt , De les lonncr fort 
ccus iinpoituaercnc ; El Je Sioa 



«.> 6tij;ntur^ en ta 
I c? fiK d'Edo'ïi» 
qui fur Jtrololyme Crioicot au 

lîïliiiiîiiiîl^lii 

Jour que Ton la détruisit : Sou- 
uicnnc loi quV» chacun d'eux 

r"^ îi!îliiiîili 

...i V lac, dfàc, qu'elle foit 
embrdféc. Et jijfqu'au pied des 



fgudeircas rak'c. 



S Au© 
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554 



P SE AU ME CXXXVllI. 



il 



5 AulTî icras, CaovK n, mue 
t n cendre, ht très- heureux qui 
te faiira bien rendre Le mal dont 
trop de ores nous viens toijcher. 
Heureux celui (;ui viencira arri- 

ïîiîliiifillîifi 

cher. Les tiens enfans de u mam- 
iwellc impure, Po'îr les troiffer 
contre la pierre dure. 

PSEAUME CXXXVIII.T.D.B. 

Illlifîliï 1 

1 taut i|Uc dt tous mes eipriu^ 
Ton les & pris J'txnltt & prile : 
Deuanr les grands me prefenter 

ïlî-îîîfllilîlï'îiiïi 

pour te chautrr J'ai fait emr)rirc. 
En ton fain»^ Temple adorerai. 
Célébrerai Ta renommée , Pour 
l'aTtour de ta grand* bonté Et 
ftautc Tant efh uéc. 

1 (^r tu as fait ton Nom très- 

iliîïi?l1iiliiili 

grand. En re montrant Vrai en 



lens > Qjand il tft temps Mon 

ummmmiii 

cœur confoles. Dont les Kuis de 

ilîfH!-!i!p^iiUi 

chacun ;îai* Fort ébahis. T'ont 
ioiic. Sire, Apres qu'ils ont con- 
nu <j'ie c'elt Vu vrai arrtltQje 
dv ton dire . 

3 Et de Dieu, au il ■ 
Ch.int(.nt les taits A i 
Conieiïans 

re : De vojr i i-l>-s lu.u ce <^ii ■ 
faut De Ton plus : 
celcftc : Et de ce qii*eftatit fi 
lointain, Gr ind & hautiiti Se 



manifefte 

iliiîi " 

4 Si au u.]4.t i a .i .... r iic Suis 
ag:i(f Vit me prcTerues : Siir mes 
ennemis inhumains Jette les 
mains. Et me tonferues. Et par- 

glli-tliiillliîiii ! lîîllii^iliiîïii 

paroles. Dcsque je erre tv m*cn j f.ris mon cas loue fcur , Or ta 

du 
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r. P S_ E _A_ U 

douceur jaîiiais n'ab.-îilîts : c:e 
<jirvnf fois as commence Et aiian- 

ce Tu ne delailfes. 



P S E A U M E CXXXIX. T.D.B. 

Dieu, tu connois qui je (iiis, 

l'?¥Jfli?il$fiïli 

Tu fais tout ctla que je puis Soit 
que fois atTis oa debout , Tu nie 
connois de bout en bout : Lt n*ai 
nulle cnofe coiKtuc, Qj^ie ii*.iycs 
de loin apcrctuc. 

lîiiiiipilïilili 

2 Soit que je marche ou lois 
couche. Je te voi fouJain appro- 
clié : De ma vie tout le fentier 

|îiîliîï=f illl 

T\ft de s long- temps tout couftu- 
mier : Je n'ai pas le mot fur la 

i'îiOliçiîliîiii 

langue, Oue dcja tu fais ma ha- 
rnnaue. 

l Derrière^ deu.mt tu me tiens 
Enuironnc de tes liens: Tu as pof*" 
fur moi ta main. Ton fens eft pour 



M E CXXXÎX. lîç 

moi trop hautain: tt ne poiirrois 

llîi^iiliilî^Si 

de tafagclle Jamais atteindre la 
haute li t . 

IlilSlînîiiîii 

4 Si ton cfprit veut m*atiraper, 
où irai je pour efchapper ? Où ^ 

Il ^.îiï':îiii?ïilïïïli 

m'enfuirai-je deuant loi ? M'en- - 
fuyant aux ci-ux , je i*y voi : Et - 
Il d^ns les nbyfmcs j'entre, le t'y 
trouuerai jusqu'au centre. 

Illisfiiïiîiiiili 

5 Pofé que j'attache à mon 

lîilifiPiîliiti 

corps. Afin d'aller jnlques aux^ 
bor> l in faire ft jour, T. es 

ailes de l'aube du jour : Ta main - 
s'il te plaift de l'tfttndie. Viendra 

|î|;iiîiîliii!rfiri 

m'y pouriuiure & m'y prendre. 

ISllîiiSiïiiiîi 

6 Si je dis, Lanuidpourle 

|ï?^i?ifSiî?iIitili 

moins Me couurira à tout t^moins^ 

Au luu de Jour me feruira : La 

ilîfîiî iiiîPif i 

nui(fl point ne me couurira : Car 
la mitt t'cft fpleuJeur catiere, 

£t 
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1!^ 



P S E A U K{ E 



ex XXIX. 



♦ 



Lt tencbri à te font lu>nicre. 

ili.^ÎElipïïîiiîi 

7 Cu nus reins jnf<nrau plus 

[il3-^f i tiliiiiîi 

profond Soin à M, qm in'.ib dans 
ic fond Du vcutre dont je iuis 



lorti Coiuicri toi- md nu s b.ifti 

lit certes d'vn cas t int ertr.mge 

A ja mis te rendrai 1 luangc. 

PAUSE. '^^'^ 

iîliiilîiïlilElili 

2 Pour vrai :i:erueilic-jx font tes 

i§li!î:if?iïiilliîi 

faits Et pourct aufli de tes t.Tc^s 
Mon CH • ^ ' ' j 

La vigueur que je puis auoir Ne 

il?ilfiiiSilîfil^ 

C*eft cachet; ni ftcretc. Car en 

iîllî|i|!|ilçil^!^ 

lieu fccrct tu Ta^j faite. ^ 

i^illiPfi-ïc . 'i^ 

p Tu m'iS tiffu 3^ façonne Aux 

fn\MU veu tout imparfait : Vu leui 
membre n*cn eftoit fait> Qu'en 

ton liurc eftoit toute écrite L'œu- 
lire que le temps a produite. 



10 O combien me r«Qt précieux 



lîilîfïil^Sililii 

Tes confciL I o combien d*iccnx 

|iiî5iiiflïlllL?ïï| 

La loiume elt Ibrte à ! 
Car fi je les veux tous ccr.itr, li . 
s'en trouUtf.i d'aaantagc v^ut ne 
Tabion iur le nuage. 

illiiill:liSEl::l-i 

1 1 Encor fuis je aprcs ton con- 



O Eternel, quand tu v< 



li itdisttsfi 

Q^u vui tldiomu' Ion (kjuiiCwr, 



y.t cwi sVlc'jeni , 



a. O 



b»c:igneur« je hai voircmeot Te 

;r-T-:.-r r 



l'ai- je pas pour aducrfairc ? 

Je les liai tous totalement^ 

Et les cftime entièrement Pour . 

mucQa;;inisà;amais. o Dieu» 

pren 
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P s E A U 

pren mon coeur &: le mets A Te- 
l'i renne > a(in de connoiltrc i: ntie- 
rement quel il peut cHre. 
T4 Tm rtxpericnce de moi, 

lllllfillIPfllî? 

Sonde bien mon cœnr , & le voi : 



Vol fi ie me fuis .irriftc Au che- 



min de mcch.incett' : Qiie ta bonté 

[iiiiiiriiiiriii 

où je me fonde Me s^nide air: ft n- 
tiersde ce monde. 
P SE AUME CXI. T.D.B. 

Puti , (ionne moi dclmrance 
De cet homme pernicieux, Prc- 

ilflillilîffStîf 

le nie moi de I.i ninCîme Pc cet 

homme mahcieiix. 

2 Lui ^ les Tiens qui lui refllmblent 

ilil!If!iilfiil!îi 

rniïenten lenr cœur mille mnux , 
Ft me prcM.irrnt >' nHcniblcnt Tous 

IlliiilISliiiiiil 

les jours combats tous nonnr.iux. 

lîiiiiliipiilfîf 

j Leurs f.iufTcs 'anodes o!itr:^- 
^eufcs Ils À&icnt ç^toaiQ yn kt- 



ME CXL. iir 

mmMmmmê 

pcnt. Et Tous letirs lèvres vcniuicu- 
fcs V^enin de viptrc sVpafld. 

ïîili^i?ii:$lîlii^J 

4 Cj.irde moi de la main cruelle 
Du méchant: prcdrue mes pas 
De Toutrageux, qui par cauicllc 
Mo veut prêt i{>:tcr en bas. ^ 

iîîiillSiilIlEii 

ç Les oreueilleux m'ont par 



hncfle I 



(Icn- 



dus. Et par la voye où je m'adrtf- 
le Leurs irebuvihcts ils ont tendus. 

6 Lors i*ji dit en ferme fiance, 
iii cl: 
Vucilles oirrox er .Tudience A ma 
clatrt ir^ l>icu iiipv nu 1. 

ilîiiiîliPillili 

7 ri eu mon maiftre mes fortes 



armes Pour me garder en tout me- 
chef, ( *cft toi qui au jour des aller- 
mes As couucrt & muni mon chef. 
'à N oitroyeaux mcchans qui 

ilîîfiiliillïill^i 

nicgrcuerit, Seigneur, l'etfci de 

leurs 
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^ P s E A U 

y Qite fur moi le jufte tempe- 
lté, Si mt fcra-fil toujours iloux : 
tt non pins <]ue baii.nc ùs coj;>s 
jamais ne blcllcront ma lelte. 

iSiîiîiiilfliii 

6 Mais quoi > encore (piclcjuc 

pilais?! iiiiiii 

cipace , Et ;c verrai ces mal heu- 
rcux Si mifcrables^que pour eux 
il faudra cjue pnerc face. 

|i|lli:|l|îlil=$jg 

7 (Vianil leurs gouuernturs exe 
crables Du haut en bas feront jet- 
rc7. Lors feront mes dits écoutez, 

îi:iîf 

Comme bcnins & amiables. 

8 Comme en ferniat r on h( ou 
pierre Tout vole en pièces laor- 

iiîl iîiïiSlîfiiPi 

ce.njx Ainfi tout joignant nos tom- 
^beaux Nos os épars gifeni par terre. 
9 Mon Dieu r}u"e^quc alfaut ipi'on 
me baille, le tiens mes yeux fichez 

fur toi:Tu es monelpoir 5^ tna foi, 

iîf'lilliiiiiiifiî 

Nt: pcnueu que le cœur me faille. 



M E CXI II. 



lo CarJc moi JMtre pris au pie- 
ge Qne ces m.iihenrcnx m*onr icn- 




fuille bande qui m'alficgc. 

Biiiîil|iîliiî!i 

1 1 Mais le Seigneur d'vn coup 
attrape En fcs filets tous ces pcr- 
ucrs,Et cependant tout au traucrs, • 

HiflâpIfîlËjfg 

Voire fain & fauf j*en échappe» 



î 



1 S E AUME CXLII. T.DB. 

ïîiiiïiliî^iilpi 

'ai de ma voix à Dieu crie', l'ai^ 



de ma voix ndon Dieu prié , J'cf- 
pans tout mon cœur dcuaritlui^ 



2 Q^ioi qu'en moi de douleur c- 
pris S'enucTopenr tous mes efpriis. 



Tu fais l'enilroit par où je doi 



A ! 



Et quand & là j'ai tout v«i 

Nul 
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F S E A O M E CXLIH. 



Nul anni ne m'a reconnu 

4 Bref, tout moyen me fcmble ^ 
oPit DVcl'.apper de quelque coftc: 
Et ne Ce peut vn Icul trouucr Qui 
ait fouci de me faniicr. 



. «A 



1* 1._ 4- . 

iiicnne Mon humljle rii;>p^jcation:^ 

|liMiîî|îlli-:t!= 

Selon la vraye m»;rci tienne, R? 

iîtiii|ïSillH=l^ 

pon moi en atBiftion. ^ 
2 A'. riiiieur n'cftnne , 

iilî=..-i:îllzi?il 

Et en plein jugement n'arnuc ^ 



S Seigneur, je t'adrefïc wn cri^ | Pour fcs offenfes Im , 

IlÉlililiiiiii i Iiiiiriii.i-.i3 



"tuTs monefpoir, je le di- En I ' den.inr toi homme qni vnic Judc 
^ ' ^ . r- 



'tout le monde ifn'y a rien Fors | Ic^pourrajrouuei^ ^ 



l " 5 Las I ir, . 



nuc toi <'U gifc mon bien. 

6 Entcn ma cUmeur^ eu je /ui$ - ; g 

Plf|filEil-ifi?É 

Tant ac/al^l"' nue p!iis n'en pirs: ^ ^ 
Garde moi des malicieux Ql" ' il^m'eiderrc Comme 

fut moi violoneux. j ccuicjuijcnt^tr^palk;. _ ^ 

T'Tiremoi'iie celte prifon^AHn ' 4 Dont mon a ne atnfi emprt :lr« 

c|uc je chante ton ' | ^ v,^ 

m'eniiironncront O T"! ^ rn moi 




ces biens ils verronx. 



I Ptiifant <|ue ui'as abandonna': je 

: iisiiîïîirÊî?iPii 

j fens djedans moi ma peutce Trou- i*j 
PSE AUME CXLIir. CM. j blce, mon cœur cflonné. ^ 
ei^neur Dieu, oi l'oraifon I S En cette Me oblcure & noire 

IniiiiiSiiii iîiiliîîiïfiîliili 

imcaacj Jufqu'À tes oreilles par- l Des jours pillez j'ai €U meiDQir^ • 
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r s E A a M E c X r. I V. 



I.i i'.u tcj ocmircs mcdiiez^Ei pour 
confort cor* fol awire Les faiis de 



tes n^ains rcrcitcz. 



6 Là tltd.ins à toi je (ovfpirc , 

A toi je ttiuis ints mains^o Sirc > 

l.t mun amc en la gtarul' claintur 

A foif <le toi & deiîrc , Comme 

rc»:hc terre Thimu iir. 

^^'^ PAUSE. ^«'^ 

Haftc toijo's moi fccoii/ablc, 

I-'cTprit me faut : de mci coup.i^ 

bli- Ne cache ion vil.î^e bciu: Au- 

tre-rent je m*cn vais lemhlnb^e A 

conx qu'on dcnalc an t 

B fai mol donc onir de bonne 

ht nrc Ta ^racr.car en toi m'aflcu^ 

re : Ft du che^iin que tenir doi^ 

Donrc • ' • ^ • ' « " r j 

f ar j'ai leiié fPon cfcnr a toi. . 

[lîlîilfilPîiîîi 

r> O >ciqnenr ' - 

raocCjDonnc ir»ci ^dcint dchuran. 



î4« 



ce De mts poutfu: 



nis. 



Puis que ihez toi po'.ir nfFefiran- 
ce Je mtr fins à rehi^c li.Jb 



10 Enîeigne moicon.nic il faut 
faire Pour bien la voîontc' parfai- 
rc . f nr tn e^ mon vrai pieu entier: 
fai (juc Ion Efprii débonnaire Me 

11 (> b( r;^JUi:r,cn qui ic me fie> 
Refiaurc in<u !s: viniHc Pour ton 



No^Û craint S redouté : Keiirc de 

1 1 l <>u< Us ennc M - 
]e^,Fai par ta merci qu'ils defaiî-^ 
Icnr^Tlt ren co'^< 'm ' ^''-^ . 

Stiflili', .... J 

Tous ceux qui ma vie traiiaillcrii , 

c .1 i> . . . . .L. r fuis. 



PS F. AU ME CXLIV. T.D.B. 
oué foitDieu m4 force en 
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tous alarmes Qui dnit mes mains 
à manier les armes , Et rend ircs 

|i=lif||li|£||iOii 

doigts habilles aux combats : Sa 
grand*^oiuc eft fur moi haut & 
^b^as. C'eft mon chafteaii , mon 
roc , ma ^ , C 'ell mon 

boucher, c'cft ma feule elperan- 
ce : Ceft lui qui a , m.algrc tous 

liliiriiîîiîlïËîi 

ennemis Ce peuple mien a m on 
pouuoir fournis. 

Ilîiilgiilîlifli 

1 Qn'cft'Ce de l'homme, o Dieu 



s en vont. 

ïliîizliiiSiîilli 

5 Baiflc, Seigneur, tes hauts 



«fdcfoncftre. Que ta bonté le . 
^dai'^ne reconnoîftre : Q^i'cft-cc 
^de l'homme & de fa race auflî,^ 
''rour Tcltimcr dii^'ie de ton fouci > 
^T-vît bien conte , 



cicux pour defcendrc, Frape les 

lli^ilîïtîif 

monrs , fu hs fnmcr fendre, 
Lance Tcclair^ dillîpc ces pcruers, 
Lafchc tes tf ' 
au trauers. Tcn moi d'enhanr ra 
main qui me^ 

lliiéiif 

rr II, r : f ^«'V . Vf 



liurc I> « ni i 
Sccftrangcrs. 



V PAUSE. 
4 Car de leur bouche ils ont 

V-/ 



perilTable, (Vn'il r/*eft à rien qu'à 

lîfîiîîiilïliilif 

vn rien comparable: Etfes beaux 
jours, tous a;>pari'ns qu ils lont. 



Soudain & coH conaine vnc ombic 



on naii. 



uclle, o Dieu , je te dirai. Sur 
harpe & luth ton los j'entonne- 



^"*^rai. C'cft toi^ ô Dieu, qui fauues . 

^ <^ qui gardes Les Rois puidans : 

c'cft 



I 
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PSEAOME CXLV. 



iliïi!îiîil:ll^:i!îi 

c'eft toi qui contrcgardcs Dauid 
ion fcrtde ces glmicî tranchons 

|liiillplii;ï!îîi 

Qîi'auoient fur drgainc les me- 

immmm^m 

clians. 

ililiiilii'iiliii 

5 Deliiire i"noi, & de la train 

liliilillililiîi 

me g:«rde De ccrtc race elhnnpc- 
rc &baftardc , Car de fa boiiclic 
elle a liit laufTct^^V-t fa main c(l \a 
main de lafchctc.Nos tîls,Scigncur, 
l'oient ainfi que des plantes Des 

|lîiSIËlli;iîilll? 

Itur tciiilrciir robuftes piiiflan- 



î4r 



tes : Nos hllts foiïnt tics pillicrs . 

haïuy droits , TtU r^ \^^ ycvt 



En nos citez n'y ait aucun mts-at- 
fe : Ne foit btfviin de Ta mai Ton m 

ÏPÏ!-i?§flPili!îîi 

Ibrtfr , Nul en d*tifroi n'y puiffe 
retentir. , 

ïîi!-^iillîïi!îii!i 

7 O bien-hcurei:x le peuple à 
qui Dieu donne Tranvjiiilitc fi 

|ïi:îfîiililli?iîi 

luureMfe fi borne î Heureux 

r ■ 

QM^i pour Ton Dieu TEierrel peut 

mmiMmmmm 



nommcT. 



l»SE AUME CXLV.T.D.B. 

on Dieu, mon Roi, haut >e 

voir «IX miiror.sJc.c.aoJ. Ko... j "j-^- i,-,;,„,T,-, ,7„~ 

|li;fllilîiîiî '^^'^ '•■ v|S|=|||s inigî 

Dctoiis anokis toutt -s . ^ 
fortent : Qjant aux brebis, par^ 
millurs elles portant : Et «iu be- 
(lail puiirent les légions Par les 
citez aller par millions.V'^^^s l o^'iTs 

liîlllfllîïliiiii 

puiilans liront louc à leur aifc ; 



i clucr.n icir publier , Et f>our 
jamais ton Nom glorir.er. Le Sei- 

|i ^iïiliiiflîîii 

bit ^ Et la grandeur n'tft a nous 

' : De pere en fils les 

faits un iiiagiufie , iÊt (a puilîar.ce 

L 1 ciitr 
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5^ P S E \ u M n c x_L 



^ 4 Or donc, Scigntur, tout ce 

V fplcndcur De ta tuiiHciTe , &à ' ^ — 



lllip'illiliîi 



•ir Dont va parlant, — o-*?^-? 



o Dieu tres-çlorieuK , Tom ton^ 

ouuMge ex.]iiis & mer Tcî» 

V — r 

t li-iir tcmoi- 

pn.i'e De ta piîiûancc en maint 
t r — c : Moî donc rtufli 

"^Urji dciioir (ans celle De ccK brcr 

l Du founcnir tîe ta bonté, Sei- 



ouuricr tout parfait ; Mais entre 

tout roii •• • 'c its •. 

es btnit & lotie de tt.s > 
ton • 

re : Et piibliani i.i pui 



t.- 




nroiDp? tn{e»f nVur . tt tout !c 
cov.rs par eux uvUi> *>n wontc De 

|li;î!îiifïîi!iii 

Dieu eftbcnin& de douceur im- 



|Î55 

mcnfc, larJil .i irc, v> :out plein 
, ... . r> trus:^< 

|ip^ïi?|?Piilî:'i 

fur toute fon ceuurc Ses grandes 



ton rcp^ne npi-avoUlrc 



5 Ton 



S: î:2. 



gne atoû'ours, kt ton empire 

tf-r-p-,--- -- - r— T— - 



>2 



ber. A toi. Seigneur, s atrend ta 
créature , Et en : i 

donnes paftiue : • n 

par ta foueur ttcs-grande , Tout 

ani> 
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P s E A U 

|iî?lililiilli|i 

animaux en fournis de viande. 

lllllHliiiiii-iîif? 

6 Le Seigneur eft trcs- jufte en 
tous Tes faits , Et trts-benin es 
œiiures qu'il a faits: lUftpro- 
chain de celui qui le qiii* rt , Et 
d'vn vrai loeiir riiiiioqnc le re- 
qiw:rt A ceux qui l*onttn cr.lin- 
te ci rcuercnce De Iluv^ Jciirs 
donra TexperK lue : A Iturs cla- 
nveîir.b rurtillc il \ ;cndr.i tendre, 
f.t de tons m.iiix îtï ^arcier Bt de- 

7 Dieu pour ttrt.im g.ir 't lotfs 
le5a ni<, Ft drtruira rc> pciuers 
i Ma f?ot'che donc fa lo- 
iiîinge diri, F.t toute chair fans rin 
le*ber.:ra^ 



M E CXt VI. 

durera ma vie , Que je loue le 
Trct-haut, Et tant c]»ie je Jurerô.', 
Pfcaumcs it lui chanterai. 

Nl- mettez vofire ancmancc 
En nul i^riPéce terrien, N\iyti en 
• *• "rance Oui an ^ït'fo^n 
ncptvRricJî : i^^vand l'.>n fof tîk 



5 Aucc lui anime cnireprifc 



'îeii»e,;x ao- 



C'HirÇ A rf f 



P S E A U M E CXL YI. T.D.B. 

us^ m<»n a'ne,'|U*on bénie. Le 



i^uuwFaiQ i var il Uiu> laût que 



^ i iit lui v,uj par fa puiffetive 
A fjjt h terre ^ les cieux. Et la 
mer T : v;iii clt 

rn ivei'X , Fr maintient fa v< ri e 

PAUSE. ''^^ 
$ Ceux aurqiiels on ln;t in;uic 

iil-^iîiîilïi'îill 

ii vicnidcfcaJfc a*cni.;.L:i: Il don- 
L i 
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24^ 



P s E A U M E CXLVII. 



ne à ceux nourriture Aurijuelsle 
viure défaut : £t par Jui font de- 
V ii tenoit bien liez. 
6 A ceux U qui rien ne voyent 
L'Eccrntl il'>nne des ycnx : De 

|lîi|iSi|::l¥l!yii 

rCwircîrcr ctr.x cjui ploytnt L'£- 
' 1. V i- iiiernel aime 

& foufticnt Qui jrtftt me ni le 



P S E A U M E CXLVII. T.D.B. 

LïliiiiHîiîlîfi 

oue/ Dicii > ur c'tft cljufc 
bonne Qii*à nuftre Dieu loiîancj^ • 
on donne : C'eft, dis je, vnc clu ic 
pliilar ts De 

te : Puis que î*ui qui oc - 
grâce Sa 

liiiiîlîlsii : . J 

conuient aufTî qu'il raniAfle Sa 



7 L'Etcrntl deHous (i ?ir.îe 
Dcienu le i i- 
r.i- rir v cuatregardc L'orphelin 
en tout d.inger: Enuoye aux veu- 
v( s f ipport , Gardant qu'on Icrr 
sace tort. 



I — 



itî 




' 

V t> ^ 5 

L 


2 1 ! puerira ceux qtii 

^[ 








E 





blc-liturcs BonriCS médecines & 



£tîer;nf;rltr rous leurs loursiL'E- 

ïl ■ Mil 

teriîti tn ion empire tft ptnna- 

a toujours. Sion , ton Dieu 

voirciDcntDgmcurccicr' . ton 



fclon leurs 
^ Pour v .i ooftrc Seigneur & 





- '."^ - 




7 











Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [2] 



P s E _A U_ 

mcnù. Et d'vne infinie prudence. 
L'Licrnel conforte foiila^^e Ceux 
f]u';ifni<fcion tient en ferre. Et des 
nvich.ins toute In ra;jc Vlabai'Jc Si. 
rtnuerfe par teire. 

4 Sus donc, que fa louange on 
die, Q^'-ï nottrc Dieu on pfjl lio- 
die> Qi^it rc.r.plic le î ' '^-o- 
iiées> te le couure tout de nuées : 

ïi§ iffiiiîipi i 

Et puis la pîr.yc goutte à goutte - 



M E ^CXLVTI. _ r^y 

rcur point ne le contente. 

6 Màis il prtnd Icn cjouilFauce, 

i?.iîiiîiziiill|i 

En ceux qui crai^;ncnt fa puii- 
ùncv. Et qui loialcrr.ent depen- 
dent De fa clc Tience qu'ils at:en- 

lliîliî 5Ïil i 

dent. Toi Jcrulalemtué laiticte, 
Célèbre rEterntl en crainte : Et 



Deiïus les terrts en dcgouttc,?our 
faire croiltr, les !ur' i ^ , 

aux monts les plus fauiiages. 
PAUSE. 

5 Au bcilail il donne pafture, 

Iliifl-Jilillîi'îl 

Aux corbillus leur nourriture, 
Craquetans en leur nid fans celle 
De nectllii: les prcllc. Uicii 
ne prend pbifir A h taille I^*vn . 
fortchcual poiirli bataille: La 
jambe ville & dili^enie U'vn cgu- 



la louange nnnortcUc. 

llliiiiM£|^îl!ili 

7 Car c'cd lui qui munit tes 
portes De verroux & barres très- 

^pl.icts Fournil tes cnfansdefes 

.. .. C'ilt lui - " "tv^exer- 
cites Nourrit la paix en tes Inniccs: 



C'eit lui qui t'einpîit Si engraitfe 
nr to:it le plus beau blé qui nai(îe. 
8 C\i\ lui qui fa parole enuoyc 
. erre , &: fjudain en voye. 

I^piîiliîîiil^ii 

On vou courir deuant fa face Son 

l ^ dire 
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»4« f S E A U M 

dire tou^ pUi» d'eflîcace. C'eil 
lui qui couure mont & plaine De 
neige a fi >c|uets comme laine. Et 
cjiii Vient la bruine cpandre J oiU 
aiîlTi menu comme ceiulrc. 

IlilHi'Êlilltilifi 

9 C'cft lui par lequel font Ijn- 
ci'es A gros billots kseauxgii- 
cces : tt qui fera de peau fidure. 
Qu'il puifie endurer fa froidure > 
Mais fa glace cft fouJam fumiiic . 
Qu'tlle a fa par , Et 

des la preiT.it re foiifRce De fon 
vent Tcau t(i écouJct, 
I o (Vloi pliîs c'tft lui mu inaMif^it- 
A Jacob fon voul oir ceK 
toute Tienne onlonrva:. . , , 
Ifracl connoaflance. Tous peu- 
pies du luonde habitable NVnt 
pas vn traitteincnt femblaMe : 
Car fcs ordonnances fatrées 11 



E ^CXLVIII. 
ne leur a point déclarées. 



P S E A U M E CXLVIII. T.D.B. 

Viiili:4iîi il 

ous tous hs habitaiis des 
citux. Louez hatite ncnt U^^i i- 
gneiir: Vous les iubiuns litt iuiiu 
liulx , Chantez haut. . ; 
honneur. Anges, chantez fa rcncKn- 
nice : Loiiez-Ie , t 
Lune 5^ Soleil, V 



1 Loliez le, vous eu 



hauts : Loiicz le , n' 







d'eaux. Bref>tout 1*0 ! 






nel Lo':c le N ) n Jt i 









il a mefuré D'vn cœ ir a t>«i- 

jours aireurr. 

j u en a fait vu mandement 

fc garde iafaïUibleoicnt: Ba* 

k4« 
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leincs .^luri mec eux, Loùez le 
prof /iKi dt -os creux. Fcux^gre- 
neige, ^liccs froides, Vents 
de tcnpt rte forts 5»: roidcs. Exe- 
cutans Ta vulonc^^i'rtlchcz le los 
de fa bonté. 

^Iilïî:îi?i3ili!li 

4 Loiitz Ton Nom, morxs 2< co- 

|llïiîîîiiî^$!if?f 

ftitix, \rbres friii^ierj^ctdrts très- 
h.uus,Bi ftcs f^iuua^çs (ans raiTon, 
Eitoutbeftail de hrraifon. Bc- 
ftcs fur 1.1 terre rampantc5jBvftc5 
par.r.i le t ilI volj^tt s^Kois Si peu- 
f Us dd toutes parts, PriiKtsS^ 
t-ioir.ierneiîrs tp.irs. 

5 Fiiies enfant jeuof s & vieuM^ 
Chaniez Ton los à qui miei:x 
mieux : Car Ton ftul Non eft haiu 

|5||i|-^r.||f 111:5; g 

ieitc'jEt furrcrreSt ticux *1c- 

|5ïÉ:îiSii-=l-îl?^ 

uc. ne ks ' air»ct$ îa corne a ha ni* 
fie , Doni leur lyùanjje eil .v 



E CXlflf, 



Mi 



ijan<ce : D^lfracl^dis je, par tx- 

lîigsiîîîinsiiis 

prés, l'C'.iplci|m lin ro?^che t'e 
près. 

PS EAU ME CXLÎX. T.D.n. 

hantei x Ditu char.fjn noii- 
ucile , 1 1 ù • tlîe , 

ii?îiii:ïi:i . '"fi 

Pcs bons rar ni ]s co 1 in* 
un.tj.i ioit oLic. i r. tlb cgayccn 
Ton coeur pt- 1 F' i Créa- 

leur ; Et d*\n ^ti Koi il trt tria:n- 
phar s De ^ion It s t p.îius. 

: Son Nom fur la rti'te j'tn- ^ 
io;ini>Qj,'au ta vr ion on 

h\i Tonne, F i defliis la Karpc ac.or- 
danre S.< . . .-. le charte. Car 
pieu en Ta ge nt prend plaifir^La- 
: \ ho»ftr : Fi -et 
pLtits honorera Oc? Uieas qu'il 

i Vn jour aurxjni :>« dcbonc m 

L 5 i«S 
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I 



V M E CT.. 



iif il^liilii^iïi 1 iiïi|il:î"iî?iiP|i 

^!5i f^^^^fîi^ & joycs^ftlinairts > j U:na litii rupcrnel : Soit, (iis-r<r, 



Voire en hun \U:% chanter uc 
joye l: 

Dieu en leur golîer auroat Les 
louanges : ^ nortcrvint DeHins^ 
Jc^r mainte ihindiji leurs chants, 
Vn qîaiîie in». 

4 Afin de de fl ru ire & défaire 
Toute nation ailnerfjircj Et punir 

lenr outrecuidance lic 
vengeance. Voire po::i u v i.. [iri- 

l^lîiiËiiliïlîîll 

fonniers Leurs Rois Princes les 
plus fiers. Et dedans leurs ceps 
bien ferrez Les rcn 

iMiii . : 

5 tn les piinii'ant lie U ivrcc 

Tclic cfr de fcs Sain<fls Tcxcciien- 
ce El U n\i^«ifi^w .. V . . 



tout haute nxr,; 
ir>ent l^Icm de fa mn 



1- 



loiif de tînt :r 




de Ion txcclit nce'. 










plailant Ion du haut bon 






rion s a » 

u 










Or 
ac 


1 l)*vn 


— ^ 






r 





fans hn Faccnt ; 
Bref, 



PSE AUME et. T.D.C. 

Oïilifpîllpi ■ ISiél?.! 

r (bitiptié rEtcrnel Dô feu [ jamais fon ca.; *î j 



oir > Ch.inte i 



FIW DES PSEAUMEW 
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l E s 

COMMANDEMENS 

D E 

DIEU. 



ExoD. XX. 

eue le ccciir^oiiure roreillc, . 
Pcu^>le endurci pour écouter De - 
ton Diej Li voix noTjp.ircille , Et 
fc5 co n ma n démens gonfler. 

ïîîillliiiflliifii 



z Je ùiis> tilt il, ton Dieu -^î^-^ 



fte , Qni t'ai retiré îiorî d'cmoi , 
Et Je fcrintiide mokfte : Tu n*an- 

|t|iîliiilii=i= 

ras autre Dieu que moi. 

5 Tailler ne te te i :l 

quel ]Uî: cliofc que ce fo t: Si Iion- 
ncur lui fa'S 3v' lio:nmaj!;e/ron Dieu 



jaloufic en reçoit. 

4 En vain Ton Nom tant venira- . 
blc Ne jureras^ car c'eft mépris • 
Et Ditu ne tiendra p 

i?llî:lféiliii:.^.5J 

Q^i ea YAïUioa Nuin aura pris. 



> Six jours tr:ui3]ÎIe c^: au le;»iic'^ 

111:1 llïliliiili 

me Sois du repos obftruate'ir » 



me Se rcpola le Créateur. 

IliliîiliiUlîlii 

" 1 r à pere & mere pur- - 
te, A?in de tes jours allonger Siir 
la tcrr- . . - 

Vh'W i*a voîil.i I(Vfr. 



l- a où 



de. Mets toute paillardife au loin. 

mwmmmm 

Ne fois îarroiA donne t'en a.irde. 
Ne Cois menteur ni hwK témoin. 

ne l a maifbn ni femme d'autrui^. 
Son fen.aiii^ ni lù befte litnne Ni 
choie aucune eflaotà lui. 
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IL CXSiJOVL PE S T ME ON. 



nos cœurs imprî'nc h grâce De 



K^obcÎT Icion ta Loi. 



9 O Dicuît'jn parler tPertîcicc 

Plliliiilîlï l^ii 

Sonne plus clair 411c ân alloi: En 

L E 

C A N T I U E 

D E 

S I M E O N. 

Luc. IL C. M. 

'"^ r Iniffcs L"rca:eur, En pa.x^ : '^ i' y 

|l$ii:i.ïi:fËÏ531li I 

ion Icruitciir ,En (uiuaat la yj^'^ 

iPii'iîÎEiillIll? 

ir.ilîc > Puis que r.ici yeux ont tu 

Ce iredit J'auoir veu De u>i> l a- 

lut l'adtelFs. 



la gloire. 



lOUE SOIT DIEU.. 

c -> 
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Itf joMff titurierrfe 'Mtri^ii fah tel. 
/fpricrcq^e bon ftm(>!t l^dcczmmi' 
à.tnt an temp r sj>i ia mdt:erc q:i*iltrAtt. 
te ta [li pre.hcatiofi. 

Par le f D ma^jchtr an witin , on iffe 
ïimnmfit/ncKt delà fon/ie c^i < ' r : 

PRIERE. 

>}oftrc aille (brt au nom de Dku qui 
a faïc le ciel &âa terre. Amen. 



M 



EXHORTATION", 
es ÏTtni , qii'vn ch.icun de 



/j^Te preft-nte deuart la fnc diiSti- 
gncur , auec conhfli»n He Tes 
iautes &: ptchez, en fuitiarit de ion 
mt^^r mes paroles. 

CONf ES SI O N. 

Seigneur Dieu, Pere ctemrl ^ To?^^ 
pin. Tant , nous coi.f 
noiiTorf r.<»s fwiniirt 
rte Maieftc, qnc nous r*>riv»nts 
pécheurs-, consens «A nais tu jt.i 
& corruption^ tntlirs i mal hire, m- 
utiîes à tout bien : & q-ue de nof^re vi 
et nous tr inforefTons (ans fin /ans 
ce (Te tes f^iind^s Commandciriens. Eq 
cjuoi faifant nous acqt'crons par ton 
ju(le-)if{;enner.t ruine ki perdition fur 
nous. Toutesfois , Seigneur , nous a- 
lîons dcplaifir en nous mefines de t*a- 
uoir offenfé^ & condamnons nous 5^ 
nos vices,auec vne vr.îye rcptntance, 
dtfirant que ta grâce fubuienne à oo- 
ftre cala»t>ité. 

Vucillcs donc auoir pitié de t>ous 
Dieu & Tcre tres-be nin 3^ plein de mi- 
fcricorde , au nom de t m Fiîs lefus 
Chrift noftre Seigneur. Et en effaçant 
nos vitts 8< macuies , tflar^i nous & 
aiî^mer.te de jour en jour les v;nccs 
de ton S-ETpritrafin que reconnoi'Tans 
de tout noftre cœur noftre iiijuftice , 
nous (oyons touchez de deplti^ir, qui 
engendre vne droite pénitence ; la- 
quellt nous mortifiant à tous pechc/, 
produifc des fruiils de ;uftice & d'in- 
nocence , qui te foieni agréables, par 
icelui Jefus Chriû noftre Seigotur , 



M u icra au \> 
r\ nuftre ii>t 



Ce! A fritf9»'eh^Kte en l*éiffcfrU'e ^nil^ 
qn^ PfcAume ; yuis It T^fiKtf.re a^mince 
dc4 ecLcf à prie/ : pour ihmJuder a Onu 
la ^r.tc: de fan S.^ fptiryA^^j qt*cft 7*4- 
tùle foit fdflimt'U txpafci a /V;«.i«-CJir 
àtjo i K^my O- d l*edifiraijo ! re i*P 
J'e^s:^ qH* elle foit recenif icili hur) 
oùi i[f.îPre qu'il /tppartie' t, 
la ftme cfi à la. difcretiùéâmldi* 

EûlApH àe ftmû/i l( ? • ' 

auoir f.iitlrr exh^tatio^rj . ^ 
mei:cetti eetttr»Mtteie, 

DicuTout-puilTant^ Terj .Li.ù.^, 
tu notis as promis de nous exau- 
cer en nos requcttcs qii 
ferions au r>oni de roîi Fils t 
Jcl'us Chritl n * 
Tous r)tTm>t s 

'' ■ ltr< ^ dé . • -Ji .»'- 

•i , ;n!t c promcflc 
,&qu*il 
Cl s toi 

"iipeircr tuutcj »..#oUs wl*>i.t nous 
. lUJtons fur la icrre. 
I remicrcir.cnr, nous auons ton com- 
mandetrentde prier P' ur x que tu 
as conftin .cz fur : ieurs H 

Gouutrneurs.tn a; y^t s Icf 

ntcelTîtez de ton pe t fnns de 

tous hoir.mes. r*r'^ > en con« 

fiance de ta ù 

promefIcs,d'aiiî ' ^-^ 

& au Nom de ion f ' r 

Jefus T. ' '«^ r.vr» rrv jj 
te f:\: y r.o/irc 

bon 1 . -/^re 

nous par ta i^ieinci- ». . i-- 
n»ent pardonner nos otTenfts, x ttUe- 
rrent attirer éleucr à toi nos perv 
fées ?< nos dtfirs , que de tout noftre 
cœîir nous te pni allons rcqut rir,voite 
félon to-i bon plailir C-V volonté > la- 
quelle feule tft raifonnablc. 

Nous te prions donc , Pere celc- 
ftepour tous Trinccs & Seigneurs tes 
feruitcurs , aufqixîs lu as commis 
le reguncde ta /uftice : & fingulierc- 
mcpt pour N. N. qu'il tc pla"ife leur 
I communiquer à tous tor^ETprît, fenl 
boû & vr.i) ciHnt principal : journtl- 

* IcUiCDt 
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Icment leur auginenier ; tellement 
que recoiinoiiîans en vrayc foi JcTis 
Chrift con \ri\s noftre Sei^iieur cftre 
Je Roi des P.ois , & Seigneur fur tous 
Seigneurs cionnne tu lui as donné tou- 
te puillancc au ticl & en la terre , ils 
clvcrclicnt de le fcruir , &c cx.Uicr fon 
/egne en leur doTîjnation , gouucr- 
uans leurs fujets , qui font le? creatu- 
resde ics ir.ans, &: les brcb:s de ta 
paflure, félon ton bon p'aiiir^ afin que 
Unt ici que par toute la terre cftans 
maintenus en bonne paix, nous te (er- 
viows en toute ta;n(ftcic bonncftcit, 
&qu'tftans deliurez de la crainte de 
nos ennemis , nous te puiflioos rendre 
Joiianvje en toii:e noftre vie. 

Auiïi nous te prions Pere véritable 
Sauueur , pour lous ctux que tu as 
ordonnez Payeurs à tes fidèles , & 
aufquels (u as co'.mnis la charge des a- 
mes , & la difpenfation de ton facré 
.tuangiie:nue lu les conduifes par ton 
S.Eipnt , afin quMs Toient trouuez fi- 
dtlts :k loyaux Miniftrcs de ta gloire : 
a^aiM toujours ce but , que toutes les 
pauures brebis crj;arces fuient re- 
cueillies îîc réduites au Seigneur Jc- 
fus Clirift,principil Paiteur*& Prince 
des EuelijiKS , afin que de jour en 
jour elks profitent arcroiflcnt en 
lui i toute jufticc & fain^etc. D'autre 
part, vucillc dcliurer toutes tes Egli- 
Ics de Ja gueule dts loups rauifîans, & 
de t©us mercenaires qui cherchent 
feulement leur ambition ou profit , $i 
pon point l'exaltation de ton S. Nom, 
&le falutde ton troupeau. 

Aprc<;, nous te prions Dieu très bc- 
iiin^& Père wiilericordicux , pour tous 
hommes généralement , <jnc comme 
tu veux efîre reconnu S.iuueur de tout 
le monde en la rédemption faite par 
ton Fils Jtfus C hril^, que ceux qui 
fost encorcs eftratiges de fa connoif- 
r^iKe, cOans en ténèbres & captiuitc 
d'erreur 5c d'ignorance , jxar Pillumi- 
nation de ton faintt Elprit , & par la 
prédication de tonEuangile, foicnt 
réduits à la droite vovc de filut , qui 
eH de te connoiftre feul vray Dieu ic 
celui que tu as enuovc jefiis C.hrift : 
^ue ceux que tu as dëja vifitez par ta 
j^a^e. Se illuminez pir la cofinoifTan- 
<e de ta Piirole , croilîent journelle- 
ment en bien , efl.ins enrichis de tes 
bcnediftions fpiritiielles afin que noiw 
t^adorions tous enfemble d'vn cœur 
L &tl*vnc bouche , Adonnions honneur 
\ Ir tiom.wage a ton Chrift noftre Mai 
ftrc,Rï>^,& Lcj^ifiateirr. 
Pareillement , o Dieu de t^tc 



conlblation , noui te recommandons 
tous ceux que tu vifites & chafties par 
croix & tribulations : les peuples que 
tu afiîiges par pcfte , guerre, ou lami- 
nc : les perfonnes battues de pauure- 
té , prifon , maladie , banniHemenr , 
ou autre caîamiic de corps ou nffliaioi» 
d'cfprit; que tu leur vueillcs faire en- 
tendre ton affection paternel!e,qui cft 
de les cliaftier pour leur amende- 
ment, afin ijue de tout leur cœur ils fe 
conuertiftent a toi : ^qu'eftans con- 
ucriis , iîs rcçoiuent vne entitre con- 
folation , Se i'oient dcliurcz de tous 
niuux. « 

S:ng>ilieremcnt nous te recomman- 
dons tous nws paii lires frères qui fort 
difperfcz fous la tyrannie de IWote- 
chrift, eftans deftitucz de lapafturô 
de vie , & priuez de la liberté' de pou- 
uoir iniioquer publiquement ton S. 
Nom : mclmc qui (bm détenus pri- 
fonniers , ou perfccutcz par les en- 
nemis de ton Euangfle : qu'il te plai- 
Te , b Perc de grâce , les fortifier par 
la vertu de toM Efprit , tellement 
qu*il$ ne défaillent |i:nai$,mais qu'ils 
perfift-cnt conftamment en ta fain(fle 
vocation • les Recourir Bc les afîiftcr 
coiume tu connoi^ qu'il en tft belbin, 
lesconfoler en leurs affliw'lionj , let 
maintenir en ta garde contre la ra- 
ge des loups. Se les augmenter eu 
tous les dons de ton Efprit, afin qu'ils 
te glorifient unt en U vie qu'en la 
mort. 

Finalement , o Dieu Si Perc , ot- 
iroye nous aulîî ù nous qui fommes ici 
afTcniblez au Nom de ru» SainA Fil» 
l< fus , a caufe de fa Parole (c*- iif 
fimilt Cttft) que nous rcwonnoifïioni 
droiccment & fans hypocrilit en quel- 
le pcrdjiif>ii nous fommes naiurt lle- 
menr , & quelle condamnation nous 
meritops & amaflons de jour en joi:r 
fur nous par noftre malhcureufc vie ^ 
defordonnçe:afin que voyans qu'il n'y 
a nen de bien en nous , que noftre 
chair noftre fang ne frnt point ca- 
pables de pofteder en héritage tca 
Royaume , de tome noftre alîe»5îion cfc 
en ferme 6ance nous nous rendions 
entièrement à ton cher Fils Jefu^ no- 
ftre S eigncfîr, feul Sauueur Se Rcdctîv- 
preur • afin que lui habitant en nous 
mortifie noftre vieilAdam^nous rcnoii- 
uc liant en vne meillejjrc vie^ parLi- 
quelle ton Nom , félon quM eft famft 
8f digne, (<iit txalté & glorifie- par tout 
& en toutes places. Pareillement que 
tu ayes la Seigneurie & legouucriae- 
mentfur nous tgu$ que iourrcj. 

Icnic u 
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lement & de pîiîs en plus nous appre- 
nions à nous loùmetire iii: afTujcitir à 
ta Majeftc ; tellcnunt que m fois Koi 
& Doirinaieur par tout ^ conJuifant 
ton peuple par ic fceptre de ta Parole 
& par la vertu de ton Efprit , & con- 
fondant tes ennemis par la lorce de ta 
vérité & juftice. 

£t ainfi, que toute puiflTance & hmi- 
tefle contreutnianie a ta gloire foit de 
jour en jour détruite & abolie, jiil 
quesa te que l'accoinplirten ent de 
ton Royaume vienne, & que la perfe 
^;on en foit du tout eflab lie , cuand 
tu âpparoiftras en jygerutiit en la ncr 
funncî de ton FJé. Q^ie n< us aucc 
loutts 1($ créatures te rendions vne 
vraie parfaite obcilFance . ainfi 
que tes An*cs celtitts ne demandent 
fînon d'extcuter tes coimnandetntns : 
& i;iie par ce moyen ta voloniî' foit 
accomplie fans nulle contradiction, 
d que tous fe rangent à te feruir éc 
coaiplaire , renon^ans à leur propre 
vouloir, & à tous les defirs de leur 
chair. Qiic nous cheminans en Ta- 
mour &: en la crainte de ton Nom, 
ibyons nourris par ta bonté : & cpue 
lu nous donnes toutes chofes qui 
cous font neceHaires & expedientes 
• pour manger ncAre pain pailible- 
tntnt , afin que voyans que tu as foin 
de nous , nous te recunnoiHïons 
mieux noftre Pere , & artendions 
tous biens de ta main > o(^ans & reti- 
rans noftre fiance de toutes les créa- 
tures, pour la mettre entièrement 
en toi & en ta bénignité. Et parce 
que durant ceite vie mortelle nous 
fommes pauures pécheurs, fi pleins 
de fragilité que nous défaillons aflî- 
ducllement , & nous fonruoyous de la 
droite voye, qu'il te plaife nous par- 
donner nos fautes , par Idqtielles 
nous fommes redeuablfs a ton ;itge- 
ment^ &: que par cette remiirion eu 
nous deliurcs de Tubliçaiion de la 
mort éternelle tn laquelle nous fom- 
irts. Qu'il te plaafe Jonc ne nous iiri- 
purer point le mal qui efl en nous : 
tout ainfi que par ton commande- 
tr.ent nous oublions les injures f]u'on 
nous fait: &;a;ilicu de chercher la 
vengeance, procurons le bien de nos 
ennemis. 

Fimlemcnt , qu'il te plaifc pour 
Tauenir nous f< niteuir par ta vertu, 
afin que par l'infirmité de noftre 
chafrnous ne trcbufthions poir.t. Et 
d'auunt que de nous mefmes nous 
^mmes fi débiles, que nous ne pour- 
rions demeurer fcriucs vne minute 



R E S 

de temps : D'autre part, que nouf 
fo nmes circuis & aflaïUis continuel- 
lement de tant d'ennemis, que le dia- 
ble, le monde, le péché, noftre pro- 
pre chair ne celîent de nous faire la 
guerre : vueiUe nous fortifier partoa 
Samc't Elprit, & nous amer de tet 
grâces, afin ouc nous puilîions con- 
(td liment relifter à toutes tentations, 
& perfeuerer tn cette bataille fpiri- 
tutlle , jiifques i ce que nous obte- 
nions vne pleine vi^oire pour trionfi- 
plier éternellement en lun Royaume 
aruec noftre Ca;^itaine & Proieasur 
noftre Seigne'.ir Jcfus Chrift, Ameo* * 
le jmr éfA^on doit al tut et la f ai nBi 
Ctfit , cJ dfijoupe au ptecedent a qui 

Et «oinnoe noftre Seigneur )rfus non 
ftulcment t'a vne foisolten en la 
Croix Ton corps & Ton far g pour 
la remilTion de nos péchez , nui!) auHi 
nous les veut communiquer pour 
nourriture en vie éternelle , fai nous 
cette grâce , que d'vne vraye finceriié 
de cœur &cl'vn zcle ardent nous fcc»- 
uions de lui vn fi ^rand bericfice ;'c*cft 
qu'en certaine foi nous jouilTions de 
Ton corps & de fon fang , voire de lui 
tout entièrement, coinirc lui eftant 
vrai Dieu & \rai homme, tft véritable- 
ment le famft paiDcelcfte pournoui 
viuifier: afin que nous ne viu ons plut 
en nous mc(mt$ , H Iclon noftre natu- 
re, laquelle tft toute corro.Lpuc & vû 
cieufe : mais que lui viue en noust 
pour nous conduire à la vie famâe, 
bien heureufc , Je permanente à ;a* 
mais : Que par ce moyen nous foyons 
faits vrayeuitnc participant du nou- 
ueau éternel Teftamem, afiauoir de 
I l'alliance de grâce : eftans certains 
! affeurés que ton pla^fir eft de no 
I eftrt ecerucllcment Pere propice , no 
j nous imputant t'oint r )S fa-'îps : iJc 
( comme a teb . 
aimez , de n< 
choies neccftairc.s tant 
me à r^mc : nP.n 
nous te rend- c'e 
grâces , & ma. par 
œuurcs vk par paroies. Lonuc noiv 
donc en cette manière, Pere lelcfte 
<!e célébrer aujourd'luii la iremoir 
bien-heureufe de ton cher I^ils , non 
exercer en elle, à: annoncer le bénéfi- 
ce de fa mort : afin que reccuans nou- 
uel accroiffcmer.t Se fortification c» 
foi & en tout bien,de tant plus grande 
fiance nous le nvxnmions lioftre Pere» 
& nous glorifions cr \<r., Kn-.^v.. 

i 
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ECCLES lA 
jîprtf amlr Achtuc i^ÇdniBe Cène, 
%j$ yfe de celte aHion de g racej , oufem- 
hlnile, 

Pere celefte , nous te rendons lo- 
uanj^es & grac.'S éternelles, de ce 
cjiie tu nous ns élargi vn tel bien à 
nous panures pecli;.urs> de nousauoir 
attirez à la Communion de ton Fils | 
Jci'us Chrii^ noftrc Seigneur, l'ayant | 
liurê pour nous à la mort , & nous le j 
donnant en viande & nourriture de i 
vie éternelle. Maintenant aiiflî ot- 
troye nous ce bitn , de ne permettre | 
que jimais nous mettions en oubli 
ces choffs, mais plûtoil que les ayans 
imprimées en nos cœurs nous croif- 
fions & auemcntions afliducilemtnt 
en la Foi, usuelle fructifie en toutes 
bonnes œiuires , & qu'en ce fai- 
nt nous ordonnions ^ pourfuiuions 
toute noftre vie à l'aumcen^ent de ta 
gloire, & à l'édification de nos pro- 
chains , par icelui jcfus Chrift ton 
Fil?, qui en rvnitc' du fainft Efprit vit 
règne auec toi Dieu bénit cccrnel- 
ement, Amen. 

La bcnedi^ion qk'*ùn fttit au depdrt du 
ekftfe fefon que mÇtre Seigneur auQit 
rdortfiè en la Ui, Xomùre 

e Seigneur vous bcniffe, vous 
conferue. Le Seigneur face luire 
Ta face fur vous , & vous foit pro- 
icc. Le Seigneur retourne Ton vifage 
uers vous , & vous maintienne en 
bonne profperité. Amen, 

D^auta.u que l*Efcri:ure n^u4 enfei- 
grfe queiefpeftety iet f^uener c'^ autre r 
tilles aduerfitcx^ t font de/yifitati9ns de 
Viii^-ipéir lepjuîlles il pu^tt /tôt pichf\ : 
quand aoiff les royonr veair , »l nom 
faut uconnciflre que Ditu (fl courroucé 
^ Cô>itre nous: alors ft fiùus formats vrais 
fdelet , rous aus^tt à rectnnoi\\re ne s 
fautes pour mus dîptaire en nout mcf- 
mcs y ietokrrafit au Sei:^Keur en re^ 
ptntance (> ametjdemftn de y te : a le 
prier en y raye humilité , afin d'obtenir 
i pardon» 

Jt cette eaufe , f nous yoy^nf qutl- 
^utfoif que t>ieu nous menaça -.afin de 
ne peint ee>iter Ja patience , mait plupojl 
preuenlr fen ju^/menr ^ lequd au trement 
i. noMt yoyoriS ejlre alors appareille^ il efi 
i bon d'auoir yn jour ordonné to:,tes les 
\ fe^.aînesyaurjuelj^ecialtment cet chofes 
\ foi Kt rnnc>uftet, c> auqutl on fa[fe der 
^ prirres cyfupplicationsy felênl^xiitnei 
1^ du temps, 

Dor.t s^cvfuityne forme propre à ce/a. 
^^^H' pour le itnme ne ement du Sermon, il 

y a la cmfiflion - - . 7' 
V « <hejej/ dej]uf :vi/i\ 

1 



S T I CLU E S. 

En la fin du Sermon, ayant fait lef 
remontrances ccmme Dieu ^fflil^e mainte* 
nantlethcmmef à caufe des crimes (fui 
fc coiTimitttnt fur tcute l a terre ^ (jt^ que 
le moidi cjl aiaadonHc à tO'<te inicjuite : 
apr(s aufji auoir exhf>rté /e peuple a fe 
conutrtir amender fa ViV , pareiUi' 
ment à priir Z> (u pour cùtentr mferi. 
corde , o i yfe de la (orne d^oraifon qui 
s'*enfuit. 

Dieu Tout puilTant Pere ceKfte, 
nous reconnoiffons en nous-n\cf- 
mes. Si conîclToiis com.me la vé- 
rité cft, oue nous ne fommcs pas di- 
gnes de leucr les yeux au Ciel pour 
nous prefenter deuant ta iace : que 
nous ne dcuons pas tant prefumer 
que nos oraifons Ibieni exaucées de 
toi,ri tu regarde ce qui eft en nous. 
Car nos conrcicnccs nous accufent, U 
nospcchtz renflent témoignage con- 
tre nous : & ni.i:5 ft^auons que tu es 
jude Jup,e , qui ne jiiîlifies pas les pé- 
cheurs inhiiies, mais punis les fau- 
tes de ceux q'Ji ont trarfgrefT^ tes 
commandeiiuns. Ainfi , Seigneur, ea 
confidtrant toute n(irtrc vie, nous fonn- 
mcs confus en nos coeurs , & ne pou- 
vions autre choiV linon nous ahhaire 
dLlci'percr ^ comme (î noi:$ eftions 
dîi'ia es âbyfmes -'-e la mort. Toute- 
fois, Seigneur, puis qu'il l'a pieu par 
la mifcricorde infinie de nous com- 
mandir que nous tMnunquions au 
jour de noftre dc'trcffc : &: d'autant 
plus que nous défaillons en nous mef- 
mes, que nous ayons noftrc refuge d 
ta fouuerame bort^ : puis aulîi que 
tu nous as promis de rccctloir nos re- 
quêtes ^ fupplications, non point en 
a>nfi Gérant quelle cft noftrc propre 
dignitr , mais au nom & par k mérite 
de noftrp Seigneur îefus Chrift , Ic- 
qîiel tu nou> as conftiiuc Intcrcedeur 
& Aduocat , renonçans à toute fiance 
huma/ne> nous prenons hardicde en 
ta feule bonté , pour nous adrefler 
deuant toi , 8c inuorjucr ton fain^f^ 
Nom pour obtenir mif^ ricorde. 

Premièrement, Seigneur, outre îcs 
bénéfices infinis que tu diftribucs 
co*iimunen\cnt à tous les hommes de 
la terre, tu nous as fait tant de grâces 
fpecialis qu'il nous cfl impoflTiblc de 
les réciter, ny n\cfmes fufiîfammcnt 
comprendre. 

Sinrulicrement , il t*a pieu nous 
appclFer i la conuoiflance de ton 
faime liuan^ilc , nous rci/rant de la 
mifer.iblc ft ruitudc du diable où nous 
eftions, nou< dclinrant de la maudite 
idcliuk ôcdts fupcrditious otî nous 

eftiùàs 
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PRIERES E CCl 
cftfons plongez, poi«r nous conduire 
m la luîiiierc de la vtrité. Et ncant- 
moins , par ingratitii le bc mcconnoif- 
(ancc , ayans o iblic Us biens que 
noîis aiions rcctiis de ta main, nous 
auons décline , nous deftournans de 
roi après nos conuon-fcs : nous 
n'auonç pas rendu l'honneur ni 
robciffance à ta lain(fle Parole telle 
que 00U5 deuioos : nous ne t'auons 
point exalté & magnifié to^nmc il ap- 
parienoit : & bien que tu nous ayts 
toujours fidclcmenc admoneHez par 
ta Parole^ nous n'auons point écouté 
tes reunontranccs. Njiu auons donc 
péché, Seigneur, nous t'aiîons nffei.fé, 
pouriant nous rcccuons contufion fur 
nous Si ignominie, reconnoidans que 
nous fommes gncuemeni coupibKs 
dci;ant ton juj;einent : & que fi tu 
nous voulois traitter fclou que nous 
en fommes dignes, nous ne poiiuhns 
attendre que nK)rt dauînatîon. Car 
quand nous voudrir>ns nous excu fer, 
noftre conCience noîis accnfe , 3( no 
ûre iniquité eft deuanc toi pour nous 
condamner. Et de fait , Seii^neur, 
nous voyons par les chaftimens qui 
nous fuiit dé M auenus , co n iic tu .is 
cfté a bon droit courroucé contre 
nous. Car puis que tu es jtiftc & équi- 
table , ce n'tft pas fans wauîe que tu 
affliges les tiens. Ayans donc cfté bat- 
tus de tes verges , nous rcconnoif- 
lôns que nous t'auons irrité contre 
nous. Et maintenant nous voyo;;s en- 
core ta main îcuée pour nous punir : 
car les glaiucs dont tu as accouftuir.é 
d'exécuter ta vengeance (ontmainte- 
nint déployez, !*< les uH^njces c»ue tu 
fais contre It s pécheurs U iniques font 
toutes apparei'lces. 

Or quand tu nous punirois beiu- 
coup ^\ns rigoureufement que tu 
n'às fait jufqijes à cette luure, & que 
potir vne playe nous aurions a en re- 
ccuoir cem ; mtfTCs que les maiedi- 
ôions, defi]'iel'es tu as autrefois cor- 
rigé les fjiitts de ton peuple d*Ifrac1, 
toniberoient fur nous ; n uis confcf- 
fons que ce feroit à bon droi(5b , &r ne 
contrcdifjrs pas que noui ne l'ayons 
bien mérité. 

Toutefois, Seigneur, tu es noftre 
Pere , Se nous ne fommes que terre & 
fanj;e : tu té nofîre Créateur, ^ nous 
fotnjnes les oe iurts de tes m.iias : tu 
es noftre P.iftcur , njous fomints ton 
troupeau : tu es noftre Rédempteur, 
nous fonjuies le peuple (juc tu as ra- 
chepcé : tu e$ noftre Dieu, nous fom- 
laCi ton héritage , C'cA pourquoi re 
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re courrouce puint contre nous i^nHf 
nous corriger en ta fureur . N'ayt 
point mémoire de noftre miqnitc poui 
la punir : mais chaftic nous douce- 
fncnt en ta bénignité. Pour nos de 
mérites ton ire eft enflammée : maii 
qu'il te fouuienne q!ie ton Notn cft 
inuoqué ftir nous, & que nous por. 
ion5 ta -marque ton eufeigne. Ed- 
tretten plutort Tœuure que tu as co«u. 
mcncé en nous par ta grace^ afin que 
toute la terre connoifte que tu es no- 
ftre Dieu ^ S.iuueur. Tu lais que Ici 
morts qui font aux enfers îk ceux qae 
tu auras dcJatts & confondus , ne 
loueront point : mais les a-res irift 
ikdelolées, les cœ irs abb 
confeiences oppreHéis du 
de leur n-al , év afFam'^e? ' ; 
gratc^tc doHi.c ront gl 
f on peuple d'ifr.ici tV< 
pWieurs fois par fon i: 
tïHigé par t"jn mftc ;n^. 
qum J il ii'^cll conuerti à 
tourours recru a pitié, f- 
gricucs que fwffent fcs 
ramour de ton a'iiar. 
Faire airec tes î cru ire 
Ifaac, 6c jaoïb, ir 
«Trgts & mMcdi: 
ient préparées , t< c i : 
oraifms n'ont pm.ijs vHé 
de toi. Nous auons pir n^;! .. . wr: 
alliance beaucoup meilleure i;ne m>:;s 
te pouuous alléguer : affauoir crlîc 
que tu nous as t^ite eftablie en U 
main de lefus Chr>ft noftre Sauner 
laquelle v.i as voulu eftre tf^r.ie 
f )n fang Zc rût;fîéc pa-r Ca u 
fio'i. Pojr tant. Seigneur, 
à nous u:efines 5c a toute c.^>.i.:.i 
h imaine, n >us recourons à 
liince bien lieuraife , p^-^ 
noftre Seijîneur Jefiis i\. 
cor;>s en ficrifice nous a re^.> . 
toi. Regarde donc. Seigneur- 
face de ton Chrift,:k n 
aliu que par fon inicr 
foit app.ûrée , que i 
fe fur nous tn joye 5c l 
nau.inc vueille nous lecLu^' r eu u 
faui^fte conduire , & nous gouiKrntr 
par ton Efprit qui nojis rcgenerr en 
vue meilleure vie , par laquelle TùJt 

Et b cn que nous ne foyons pa? Jî- 
gncs d'ouurir la bouche {mu: 
mefmt5»5c de te requérir eu 
necelUtc : ncaut<noins puis qu'il c'a 
pieu BOUS commander prier les vns 
pour les autres, nous te pr.ons pour 
cous no» pauurcs frcrcs éc meuibreSf 

que 



vea< 



! 
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DU B A 

ijvîL w.) flc tjs verbes :k cluAi 

ftiwns luppliaiis de iictoiirncr ton 
J*eiix : nomme ment [»ofir N. N. 
te Ibuuicnnc , Seigneur , (]u*Js 
|CiC us cnfans comme ujus : & b^en 
«'ils t\ivcnt cffcnlc, ne laifle pas <le 
purfuiiire fur eux ta bonté &: mi.cri- 
brde, laquelle tu as proiriil* deiioir 
trc pcrpctiicllc eniiers tous tes ti<ie- 
Vutillcs donc regarder en pitié 
wjtcs tci Eglifes, &: tou'i les peuples 
l^ietuas mainlcnant alF.js^ez ou par 
j:ftc,"iu par guerreiles pirfonnes bat- 
acs de tes verges, foit de maladie, 
^ ifon ou païuircte, les confolant tons 
pion que tu cannois quMs en ont be- 
Toin , en leur faifanr proHter tes 
ch.ifti nens à leur correction , les con- 
firmer en bonne patience, & modérer 
ta rifîueiir : & enfin en les deliurant, 
leur don-ner pleine m.uicrc de fe ré- 
jouir en en bonté & tle jenir ton lain^i 
Non. Sinaulitrrement qu'il te plaile 
aiioir l'œil fur ceux qui traii.iilltni 
pour la qntrt Ile de ta vente , tant en 
général qu'en particulier, pour Us 
confirmer en confiance inuinuble , 
les dtrifendre, les atlilier en tout par 
tout, renntriant toutes les prati<|ues 
6c complots de leurs ennemis & les 
tiens : tenant leur rage bridëe, les 
rend.int confus en /.ludacc qu'ils en- 
treprennent contre toi & les membres 
de ronhils. F.t ne permets point que 
la C nrcftientc Toit du tout dellilcc : ne 
ptrmets poirt que la mémoire de ton 
Nom foit abolie en la terre : ne prr- 
nietb point que ceux fur kfqucls tu 
as voulu que ton Nom tut inu(>(|uc',pc- 
hlFent : iv- que les Turcs, Pavens, Se 
ajtrcs Inîîdelles ù glorihcni en te 
b I a fp bernant. 

Nous te prions autH , Perc celefte, 

Î>our tous Prmces Seigneurs tes 
eniiteurs , aulqucli tu as commis le 
régime de ta juftice : finouîiere- 
mtnt pour K. N. Qu. il te pîàife leur 
couimuniquer à tous ion tfprit , feul 
bon .Se vravement principal , jom nel- 
Ic^îient leur augmenter: tellement 
que reconnoidans en vraye foy Jefus 
Chrirt ton Fils noftrc Seigneur dire 
le Roi t'es Rois & Seigneur fur tons 
Seigneurs comme tu lui as donné 
Coure puifT^înce au ciel &: en l.i terre^ 
ils cherchent de le femir & exalter 
fon règne en leur domination , fjou- 
uernaus leurs fLi^ets, qui fcxnt les créa- 
ture > de tes inains , &: les brebis de ta 
pafturc, fclon ton bon pUiftr: ahn que 
tant ICI que par toute la terre, cftans 
tBaiotenuc en boane paix> nous te fer 
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uions en toute (airfteté & honncf^eté: 
& qu'eftjns dcliurei de la crainte de 
nos ennemis, nous te puillîous rendre 
louante en toute noftrc vie. 

Auiii nous te prions, Pere véritable 
Si Sauueur , pour tous ceux que tu as 
ordonnez Paftcurs a tes fidèles, au 1- 
quels tu as comnus la cîiar^e des a v-^s 
i*: la diipenfacion de ton Tacrr tu 
le : que tu les conduil'ts par ton 
fcl'prir, aiin qu'iU foie nt irouHez !k1c^ 
les loyaux miniftres de ta gioire ; 
ayins toujours ce but , que toutes les 
panures brebis efgarées foient re- 
cueillies Si rcduites au Seigneur Jelus 
Clirill, principal ;*aftcur,& Prince des 
Eiicfques : afin que de jour en jour 
I elles profitent & accroilîent en lui à 
tonte juftice fiin^ctc. D'autre part, 
vueillc deliurer toutes tes Eglifes de 
la gueule des loups rauillans, & de 
tous mercenaires qui cherchent feu- 
Icnent Uur ambition ou f»rohf, & non 
point Pexaltation de ton ùiuà: Nom & 
le failli de ion troupeau. 

Apres , nous le prions , Dieu tres- 
beninSfPere mifencordieuXjpour tous 
hommes généralement, que comme 
tu veux eltre reconnu Sauueurde tout 
le motide en la rédemption f.^it€ par 
ton Fils JefusChrift que ceux qui font 
encore eftrmoes de fa connoafîanfc, 
cflîns en ténèbres & captiuitc d'er- 
reur & d'ignor nKe,par Pilluminaiioti 
de ton faina Llprir , ^' par la prédica- 
tion de ton huangile^ foient réduits i 
la droite voye de faliit qui eft de te 
connoiftre feul vrai Dieu, & celui que 
tu ^1 enuoye , jefiis C hrift : que ceux 
que tu as déjà vifiiei par t.i grâce , Se 
illuminer par la connoilfancc de ta 
Parulc , croiflcnt journellement en 
liien, ertans enrichis de tes bénédi- 
ctions rpiritucllcs , afin que tous en- 
î'emble t'adorions d'vn cœur & d'vne 
bouche , 3^ donnions honneur & hom- 
nu^'î î ton Chrift, noftre Maiflre, Koi 
& Leg dateur. 

I. A > O R M E 

D'ADMINISTRER 

B A P r E S M E. 

// efi Ji Miter fik^on 'iit .ift^ort et /er 

h s dutirt i>:»rr au Stfmon:*ifo ouf cmn. 
me if r>.tf»'t:jmr ((k yni rtcfptiott ftitn^ 
nrtte (ry^P-Jifi ilfcfafft en U ptfj'ttkf 
de l\i\[tmblit. 

It 
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DU B A P 
le Seiimrt eflatit acheuè ow jne fente 
lUnfAnt. Etnloir le Minifirt commence 
À dtrt, 

Noftre aide foit au Nom dcDicu qui 
a fait le ciel &: latcrrc^\men. 

Prefcmci-vcnis cet enfant pour cftre 
baptizc. 

Jiclianfe. 

OuY. 

Le 7^iiftif\re, 

Noftre Seigneur nous montre en 
quelle pauiiretê ^ mifcre nous 
naiflons tous,en nous difant qu'il 
nous faut renaiftrc. Car s'il f.rit que 
noftre mturc foit renouuellce pour 
auoir entrée auRoyaume de Dieu,c'eft 
figne qu'elle cftd » tout perucrfc & 
maudite. En cela donc il nous admo- 
nefte de nous humilier U nous dcplai- 
rc en nous mefines: & en cette maniè- 
re il no'.is prépare à délirer & re- 
quérir fa gr.ice , par laquelle to-ne la 
peruerfité & maledi«5l!on de noftre 
première nature foit abolie. Car nous 
ne fommes pas capables de la rece- 
uoir, que premicrïment nous ne fo- 
yons vuidcs de toute fiance de noftre 
vertu, fagcfie, Si jufttce, julqnes à 
condamner tout ce qui e<t en nows. 

Or quand il nous a remontré noftre 
mal-heur, il nous c on Ode iemblahlc- 
ment par fa mifericorde , nous pro 
mettant de nous rcjjcnsrer par Ton 
faioû Efprit en vne nouucllc vie, la- 
quelle nous fuit vne entrée en Ton Ro- 
yaume. Cettt regencraiion confiftc en 
cieux partie» : c'tft que nous renon- 
cions a nous n^efmcs,ne fuiums point 
noftre propre raifon, noftre plaifir & 
propre volonté : mais que captiuans 
noftre entendement 8^ noftre cœu4- à 
la fagelFe & juftice de Dieu, nous mor- 
tifions tout ce qui cft de nous h de no- 
ftre chair : puis après, que nous fui- 
liions Ja î jmierc de pieu, pour com- 
plaire & obtempérer à fon bon pl a iftr, 
comme il nous le montre par fa paro- 
le, no']*; y conduit par fon Efpnt. 
L\icco npliiïcment de Tvn & de l'an 
trc eft noftre Seigneur Jcfus , duquel 
la mort & pnftîon a vne telle vertu, 
qu'en y partici;)ant nous fommes en- 
Icueîis à pech^, afin que nos conuoi- 
tifc*: charnelles fuient mortifiées. Pa- 
reillement, par la vertu de fa rcfurrc- 
€ùor\ nous rcnufcitons en vne no'incl- 
Je vie, qui cft de Dieu, entant que fon 
Efprit nous conduit & ç;ouuerne,r»our 
faire en nous les œuures qui lui font 
agréables. Toutefois le premier & 
principal point de noftre falut , c^cft 
gur par f;! niifcricorde il nous remet 
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toutes nos fautes , ne nous les impu- 
tant point, mais en eft'açant la mémoi- 
re , afin qu'elles ne nous viennent 
point en conte en fon jugement. Tou- 
tes ces grâces nous font conférées 
quand il lui plaift de nous incorporer 
en IbnEglife par leBaptefmc:car en ce 
Sacrement il nous teltifie la rcmifîion 
de nos péchez. Et pour cette caufe il 
a ordonne le figne de Peau, pour nous 
figurer que comme par cét elemeat 
les ordures corporelles font ntitoyées^ 
ainfi il veut lauer & purifier nos amc 
afin qu'il n'y apparoifte plus auav 
macule. Puis après il nous rcprefen 

noftre renouuellement ,1 
(comme il a eftc dit ) en I2 

tion de noftre chiir, & en la vit Ij ifi- 

tuelle laquelle il produit en nopç. 
Ainfi no:i$ rcceuons doul^l ^ \ 

bénéfice de noftre Dieu nTi 

moyennant que noTis ' 

Doint la vertu de ce Sac 

ftre ingratitude : c\ ' 

allons vn certain tel 

Dieu nous veut tftre Pc 

nous iniputant ^^^i n r 

fcnfes. Seco 

ftcra par f'n 

nous pii 

ljle,lc pCi . 

ftre chair, jui 

pour viure en 

qui cft lercgnc de juttue. 

Puis donc qu'ainfi cft que ces deux 

chofes font accomplies en nors par U 

grâce de Jefus Chrift , il s\ • r hmc 

la vertti & fubftance du ? ' 

comprifc en lui. Et de lait 

non s point d'autre la ut ment que l 

fang,ni d\autre rci- ^'r - 

fa mort ^ rtfurre 



non»: c.^■r•^'' 

neif 

ICSU..:.. . , . i 
Or noftre bon 
tant •••••"r .r^ T' >; ' ' 
fcs 

de u, \ i . . « 
plus ample ment 

C'cft en nous nrv i 

noftre Dieu de noftre lignée 
ques en mille générations. Po 
bien que les cnfans des ficle!e.s 
de la race corrompue d'Ada-m , . » t 
laifte pas toutefois de les accepter par 
la vertu de cette alliance, pour les 
auoiier au nombre des ficns. A cette 
caufe il a voulu des le commencemei 
qu'en fon Eglife les enfans reccufti 
le figne de h Circoncifion , par Icq 
il rêpreftnioiî alors tout ce qui nous 

cft 



, ainiî il nous 

^ .!crcine^'<. 
pieu m 



rl 

juf- 
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cft aujourj'lmi montré par le Baptef- 
nie. Et comm: il conimandoit quMs 
illent circoncis, aiMlî il les auoiioic 
our Tes cnfans , le difuit cftrc leur 
Dieu comme de leurs pères. 

Maintenant donc, pnis que le Sei- 
gneur Jefus eft dekcnciu en la terre, 
non point pour amoindrir la grâce de 
Dieu Ion Ptre • mais pour cl'panilre 
Talliance de falut par tout le monde, 
laquelle eftoit pour lors encloic entre 
le peuple des Juifs : il n'y a point de 
doute que nos en fins ne ibicnt héri- 
tiers de la vie qu'il nous a promifc. Et 
pourtant SainiTcPaul dit que les cnfans 
des fîdeles rt)nt Samds , pour les dif- 
cerner d*entre les cntans des Payens 
Si inhdeles. Pour cette railon noftrc 
Seigneur Jefus Chrift a receu les en- 
fans qu'on luy prefentoit, comme il 
cftefcritau 19. chapitre de fainft Mat- 
thieu : Alors lui lurent prefentczdes 
petits enfans, afin qu'il mift h s mains 
fu reux, 5: qu'il priait : mais les (iilci. 
pies les reprcnoient.Et Jclus leur dit, 
LaiHcz les petits cnfans venir à moi, 
& ne les empefLhez point ; car a tels 
cft le Royaume des cicux. 

Puis qu'il dénonce que le Royaume 
des cieux leur aoparticnt , qu'il leur 
iinpofe les mains , &: les recommande 
â Dieu Ion Pere : il nous inftruit futli- 
famment que nous ne les* deuons 
point cxclurre de fon F.glife. En lui- 
liant donc cette règle, nous reccurons 
Cet enfant en Ion F.glil'e,afiQ qu'il foit 
fait participant des biens que Dieu a 
promis à Tes hdcles. Lt premièrement 
no'.is lui r refcnterons par noilre orai- 
fon.dif.ins tous de cœur humblement: 
eigneur l^icu , Perc éternel & 
Tout-puillant, puis qu*il t'a pieu 
par ta clémence infinie nous pro- 
-mettre que tu feras Ditu de nous Ik de 
nos cnfans , nous te prions qu il te 
plaîfe de confirmer cette grâce en 
renfa-u prefent , engendré de pere t< 
deniere, que tu as appeliez en ton 
Eglifc : &c comme il t'eft oftert & con- 
facre de par nous , que tu le vueillcs 
receuoir en ta fainfte pn)ie61ion , te 
dccl.irant eftrc fon Dieu SfSauueur, 
en lui remettant le péché originel, du- 
ouel eft coi.'pable toute la lignre 
d'Adam : puis après le fan<ftiliani par 
ton Efprit , afin que quand il viendra 
en ange de connoifTance , il te recon- 
roilfe & adore comme fon fcul Dieu, te 
glorifiant en toute fa vie,po:ir obtenir 
toujours de toi rem;ffion de fes pé- 
chez. Et afin qu'il pui(îe obtenir tel- 
les grâces, qu'il te pUife l'incorporer 
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en la couinuin'on de noftre 5eiVneiir 
Je fus , pour eftre parritiparn devions 
fes biens , comme l'vn des rncmbre« 
de fon corps. Exiuce nous Pere de 
mifcricorde, artn que le Baptcluic que 
nous lui comfnuniquons Iclon ton or- 
donn.ince , produife fon fruid S: f.i 
vtrtu telle qu'elle nous cft déclarée 
par ton Euangile. 

NollnPereqn i r jux c}(un:7ên'H6m 
foitJlutîJifiè. Todrcgre viem.e. Td 
yoioKtc fzit faite tn Lx t:rre comme 
au (itl. Donne nous au^iurà*h:ii noflre 
pain q:4çttdie.'7. Et ncus pardonne no t oK» 
fenfet ccmme nous pardonnont à ccux^ui 
nokf ont cffenfei^. Et ne nous tndnt point 
in ler.t.tt.cn, mais tie/iure nout ma/irSm 
Cdr À toi ifl le rej^ne^ (a put [fane e, o 
gloire yAux fiecl Ci des fi ecUr,^inen. 

Puis qu'il eft queftion de re ceuoir 
cet enfmr en la compagnie de l'Eglife 
Chreftienne, vous promettez, quani 
il vicn Ira en âge de difcreiiou y de 
rinftruire en h dodirinc qui eft rece- 
uc lu peuple de Dieu, comme elle cft 
fomnairemcnt comprile en la Con- 
leHion de loi que nous auons tous^ 
alfaiioir , Je ctot en Dieu le pere Tout^ 
pt^ifantyi^c. 

Vous proinettez donc de mettre 
peine de l'inftruire en toute cette do- 
ctrine, & généralement en tout ce qui 
cft contenu en la fainc'tc Efcriturc du 
viL'il ik nouueau Teftanicnt a ce qu'il 
le rcçoiiie comme certaine pan)le de 
Dieu venante du ciel. Item vous l'ex- 
horterez à viurc félon la rtgle que 
noftre Seigneur nous a baillée eo fa 
Loi, liquclle fommairement confifte 
en ces deux poin(fk».Q^ie nous aimions 
1>K U de tout noftrc fens , noftre cœur 
&: puillance : & noftre prochain com- 
me nous mcfmes. Pareillement félon 
Ks a i l ouiiioivs qu'il a faites par fes 
Pr >pheres ^ Apoftres , a ce que cet 
enfint renonçant à foi mefme Si à fc$ 
propres conuoitifes fe dédie & confa- 
cre à glorifier le No'ii de Dieu ^ de 
Jcfus Clirift,&à édifier (es prochains. 

,4f)yfr la promep'e fattc^ on itnpofe le 
nom a renf.oit , o alors le Mtniflre ie 
ùapttfe ; cndif.inty 

N. Je te baptifc au N'om du Pere, 3c 
du lils,&:du S.Efprit. 

It tokf fe dit à fiAktr yoix en fan^fte 
ynl^aire , d*aut.:nt que h peuple qui af^ 
fille là , doit eftre tefmcin de ee qui s* y 
fait^ à qnei efl requifel^ intelligence: c> 
Auff* afnqut tous fcient edifiei^ , en re^ 
ecnnetff.int ^ reduiféint #/» memtirc quel 
tft lt fïhit (p'I^yfdit deUur Bdptefme, 
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DELA 
t A MANIERE | 
D E 

CELEBRER 

L A 

SAINCTE CENE, 

Il faut noter qui Is Dimanche (Uuitni 
tfv.e U SaiiîcU Ce fc fut cel^orct , c» It 
évince au ptupte : Pnm ereme.it afin 
oH€ chACKn [e prépare difpcfe à la ie- 
ectir <ii i^ncment ^ ta telle ri^crence 
^hil apf^artterjt.Sec^ndemi'it, qn^on n^y 
pfefente point 1er enf. ^fnf>n ^u^th 
Jhirn: bivn inprnitsCp ayent fait p^ifef- 
fiOii àeleur fti in l^E^hp. Tierctwtnt^ 
afîftqkei*ilya fiej efiran?ert ^uifoient 
mesrer rnder Cr- i^ncra/tr , ih vitntitnt 
ft pfefenttr ponr eflre tn^tu^ts er? partie 
culier. Le jour ^tf*ofi la fatt ^le Mi/ttllre 
en touche t/t ta fin dit Seimcn ou bien î'*tl 
e(i neceff.tirt on fait le Sermon entière, 
tntnt .poHf expofcr AH pcuph e f/tte mf^re 
Seizheur yem dire fiinifer para 
myPtre , ^ en qHelît Jotte il nou4 U 
^^lUt rtceuo^r, 

PuU ^ apretauoir fait les prierei <^ 
nnfepicn dr foi , p^ur tefi ferau ncm 
tin peuple tfue tout yeulent yiure ^mou- 
ri> fn U docirine C^' religion Chrefirtn- 
re,:l dit à haute iKix. 

Efcoutons mes frcres comme Tcfirs 
Chrift nous a inftiriic fi fainftc 
Cenc , fclon que S. Paul le rtcite 
au cha[>. II. de h première EpiÛrc 
aux Corinthiens. 

jMy rcceiuclit-il,du Seignenr ce que 
}e vous ni baille. C'eft miè le Seigneur 
Jefus en la nnid qu'il hu livre prit du 
pain,& après auoir rendu grâces le 
rompu,& dit Prenez .mangez,ccci eft 
fnf>n corps qui eft rompu pour vous, 
f^ucs ceci en mémoire de moi. Scm- 
bhbletr.ent^aprcs .inoir foupé iî prit la 
coupe, difanr, cette c •* > non 
ucaii Tcfta-Ticni en rt^cc 
Cl ,tai»tc«.foj$ ^quarr^s ,.1 vous en 
bo>rt7,cn aiemoirt de mni : c'eft que 
quand vous margtrcz lie ce pim , & 
boirez de ci »tc co'ipe , vou< annonce- 
rez la mort du Seigneur l'irnies a ce 
qu'sl vienne. Partant qnicorflue man- 

fera de ce pain , ou boira de la coupe 
nh>igneur indigncment,fera coulpa- 
blcdu corps 8c du fan? du Seigneur. 
Qjî'vn chacun donc sVpromie foi-nr.é- 
mc, >^ ainfi qn*il mange de ce pain, & 
quM boiucde cet»e coipe : Cnr qui- 
conqv'een manj^t & en boit in'^if^ne- 
ment^minge & boit fa condamnation^ 
f»c diiccrnant point le cc>rps du Sei 
«•neur. 



C E N 

Nous auons ouf , mes frères , com- 
ment noftrcScigncïir a tau laCene en- 
tre Tes difvipIes^ .Hc p.ir cela 1) riuis de- 
montre que lcseltr.4ngers,c'eft a dire, 
ceux qui ne font point de I.1 compa- 
gnie de ùs fidèles , n*y doiuent point 
eftrc adm.s. C'elt pourquoi fumant 
cttie règle , au nom Z< en raïuhorité 
de no(lrc Seigneur Jeli:s Chrift , j'cx- 
co nmunie tous idolâtres , blarphema- 
teurs, contempteurs de Dieu , héréti- 
ques , U t<iutcs gens qui font • i 
part pour rompre Tymon de 1 . 
to'JS parjrires , tous ceux quj ; . 
belles a pères & a meres,5i à leurs fu- 
pcrieurç, tous feiitieux, mutins , Ka- 
teurs,noiteux,adultcres,paillar tsjar- 
rons, auaricieiîx, vûiriers, rauificun» 
yvrognes,go!îrrnand$,^ tous ceux qui 
mènent vue vie fcandak 'pé- 
nitente: leur dénonçant r !C 
repentent ils aycnt à ^ 
cette S. Table de peur ^\ k 
conu.iiiner Us viandes lacrrts , que 
nortre Seigneur jelus Chrift ne donne 
linon à Tes do r.tftifî 
Fourrant^ félon î 
Paiiî, qu*vn chacun - 
ne fa confcii nce , ^ 
vnc V ^ 
s'yd- 

ujni ' .t U 1; 

tout ^ nce en 

de Dieu, 

r.ïlui en ) j L 
toute inuTuut: 6( rancune, a bonne in- 
tention & courage de viurc en concor* 
dtSi charuc fraternelle aucc fcs pro- 
chains. 

Si nous auons ce tc'.noignagc en 
nos cœurs denarlPieM , ne 'lotîtonf 
nullement qu'il nf c pour 

fesenfans, & que rr Irfus 

ii'adrcfî'e fa p.irolc a U'v ■ 

luelilacom- 

' tt 
beauc . 
comme de «/a 
te , mais d*eftr- . ^ 
& défiance : comme de t 
er.iicremrnt fi adonnes .< ' 
^ Vn tel zele oue nous « s 

(i'auoif à batailler journ. ^on- 
tre les con-^wiifcs de noftre chair | 
neantmoins , puis que noftrc Sei- 
gneur nous n fait cerre grâce d'à- 
uoir Ton F.ua'^çi^e imprime en no- 
ftre cœur pour refifter a toute incre- 
deilité, nous a donné ce defir & aHe- 
1 . âion de renoncer à nos propres deiirt 

pour] 



;io:ï i.>ic:i. Mit 

la nvfcricorde 
eniieremcnt fon 
j ^ renonçant à 



I 
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DU MA 

pour fuiiire fa juflice 8c fcs lainéh 
commandemcns : foyons tous certains 
que les vices &: imperfe^ions qui font 
en nous n'empefclieront point qu'il 
ne nous reçoiiie nous f.ifle dignes 
d'auoir part en cette Table fpiritucl- 
Jc. Car nous n*y venons point pour 
j>rote(^rque nous foyons parfaits ni 
juftcs en nous-mcfmcs : mais au con- 
traire , en cherchant noftrc vie en Je- 
fus Chrift , nous confelFons que nous 
fommesen la mort. Entendons donc 
que ce Sacrement cft vue médecine 
pour les panures malades fpirituels, 
& que toute la dignité que noftrc Sei- 
gneur requiert de nous j c'eft de nous 
bien reconnoiftre pour nous déplaire 
en nos vices, & auoir tout noftre plai- 
fir,joye & contentement en lui fcul. 

Premièrement donc croyons à ces 
promefïes, que jefus Chrift^qui efl la 
vérité infallible , a prononcées de fi 
bouche : aflauoir , qu'il nous veut 
vrayemcut faire narticipans de Ton 
corps & de fon fanj», afin que nous 
le pofledions entièrement : en telle 
forte qu'il viue en nous, & nous en 
lui. Et bie» que nous ne voyons que 
du pain $c du vin , toutefois ne dou- 
tons point qu'il n'accomplifle fpiri- 
tuellement en nos ames tout ce qu'il 
nous démontre extérieurement par 
ces fignes viliSIcs : c\fk k dire , qu'il 
tfï le pain celcfte pour nous repaiflre 
& nourrir à vie éternelle. Ainfi , que 
nous ne foyons point ingrats à la bon- 
té infinie de noftre Sauucnr , lequel 
<it ployé toutes fes richen'cs èc fes 
biens en cetteTabîe pour nous les dif- 
tribuer. Car en fe donnant à nous , il 
nous rend témoignage que tout ce 
qu'il a eft noftrc. Partant rcceuons ce 
Sacrement comme vn fr^^pe, que la 
vertu de fi mort 8: pallion nous eft 
imputée .1 juftice, tout ainfi que fi 
nous Panions fouflerte en nos propres 
perfonnes. Q^ie nous ne foyons point 
îiperuers de nous reculer , où Jefus 
Chrift nous conuie fi doucement par 
fa Parole : mais en reputant la digni- 
té de ce don précieux qu'il nous fait , 
prefentons nous à lui d'vn zelc ar- 
dent, afin qu'il nous fafle capables de 
le reccuoir. 

-Pour ce faire, éleuons nos efprits 
8^ nos cœurs en haut, où eft jefus 
Chnft en la Moire de Dieu fon Perc , 
& d'où nous l'anendons en noftrc 
rédemption. Et ne nous arrêtons 
point à ces elcmeni terriens & cor- 
ruptibles que nous voyons à Toeil $c 
uuchgns 4 la roaio , pour U chercher 



RI AGE. 
la,comme s'il eftoit enclos au p.iin ott 
au vin. Car alors nos amcs feront dif 
pofees à cftre nourries & viuifiées de 
la fubftancc , quand elles feront ainfi 
cJeuees pardeftus toutes chofes ten-c- 
ftres, pour atteindre jufquesau ciel, 
& entrer au Koyaumc de Dieu où il 
habite. Contentons nous donc d'auoir 
le pain & le vin pour fignes & icmoi- 
gnngcs , therchans fpintucllement 
venté oii la Parole de Dieu promet 
que nous la trouuerons. 

CcU fut ietMtrijiret (}ipriiueïJt le 

'/w on y ytenne duec rekertnce (^éon ôt^ 
d reXff enàant on chantt queiqt'tt Pfean^ 
nirf,cM on lit ^ur/^ue chtfe t^f tf /critu^ 
Yf , connenaùle À ce qui efl fignifie parle 
Sâcrmtnt, 

F.n h fin on yft A*aciicn r!c y--.f 
commt il a efte dit, ' 

LA MANIERE 
CELEBRER' 

LE 

MARIAGE. 

Jl fdkt noter que deuant que rfe cele^ 
ùrcr le "Matid ^^e, lepnUie tu rE'^liJ^ 
par trois PimA/tr/jf t ; afin qntfiqueU 
qt^rn y piuoit quelque empifchtment y il 
le yinfl dcn'.nctyde itnne htute; ou/idu^ 
cuny autitinterejl qu'il j'y pit oppofer. 

Celd fait, /et parties fe viennent pre. 
ftntrr Au commencement du Sermon. , i. 
hfi le "Sfiniflre dit ; 

Noftrc aide fuit au Nom de Dieu qui 
a fà t le ciel »^ la terre. Amen. 

Dieu noftrc Pcre après auoir créé 
le ciel la terre , tout ce qu 
eft en eux , créa 8.: forma P hom- 
me à fon image &: femblance,qui eufti 
la domination & feigneurie fur les 
bcftcs de 1.1 terre , les poiftbns de J« 
ïîier , if{ les oifcaux du ciel : difant a* 
près auoir créé l'homme , il n'cft pa$ 
bon <)ue riiomme loii ftiil , foifons lui 
vnaidc fcmblablc à lui. Et noftre Sei- 
gneur fit tomber vn gros fommcil fur 
Adam: & ainfi qu'Adam dormoit,Dicu 
prit vnc de fcs coftes Se en forma Eve: 
donnant à entendre que Phomme 5i la 
femme ne fontqu'vn corps,vne chair> 
?<vnfîng. C'cft pourquoi Phomnie 
laifle pere &: mere,& eft adhérant à fa 
femme > laquelle il doit aimer ain(i 
M que 
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MARIAGE 



4fùt Icfus aime foh E^ltfcjc'tft a dire, 
ksvr.us Fidèles 8i Chreftiens , pour 
klqiicls il cft mort. Et auiVi la femme 
doit fcruir & obcir à Ton mari en toute 
fair.vftcic & honntftetr, car cUe eft iu- 
jciteSicnla puiiTance du mari tant 
iju'clle vit anec lui. Lt ce faind Ma- 
riace inftitué de Dieu eft de telle ver- 
tu,que par iceîni le mari n'a point U 
puilTance de Ton corps .maislalem- 
mc : aiilVi la femme n'a point la pun- 
fance de Ton corps , mais le mari.Ctft 
pourquoy eftans conjoints de Dieu, 
jJs ne pcuuent eftre feparex , ft ce 
«'eft pour quelque temps du confen- 
temcnidervn&derautre, pour va- 

2ucr à jcufnc & oraifon : gardans bien 
'eftre tentei de Satan par inconti- 
nence. Et partant ilsdoiuent retour- 
ner enfemblc. Car pour euiter la 
paillardife , vn chacun doit auoirfa 
femme , & vne chacune femme fon 
tiari: tellement que tous ceux qui 
n'ont point le don de continence font 
obligez par le commandement de 
Dieu de fe marier :afin que le fainél 
temple de Dieu , c'eft à dire , nos 
corps > ne foicnt point violez & cor 
rompus. Car puis que nos corps font 
les membres de Jcfus Chrift , ce feroit 
vn trop grand oiunge d'en faire les 
membres d'vne paillarde. C'eft pour- 
f^uoi on les doit garder en toute fim- 
{\cté- Car ft aucnn viole le temple de 
pieu,Dieu le dcftruira. 

Vous donc ( nommant l'clpoux & 
Verpoufe )N.&N. ayans laconnoif- 
fance que Dieu l'a ainfi ordonné, vou- 
lez vous viure en ce fainft eftat de Mn- 
i-iagc , que Dieu a fi grandement lio 
noté > auez vous vn tel propos comme 
vous témoignez ici deuant fa fainde 
aflemblée , demandans qu'il foit ap- 
prouuc ? 

I{c fondant. 
Ouï. 

le Miriflre, , 
Je vous prcns tous quî eftrs ict prc- 
fens en témoins , vous priant d'en a- 
iioir fouuenance. Toutefois sMl v a 
aucun qui y fachc quelque empefche- 
ment,ou qu'aucun d'eux foit lie par 
inariaoe auèc antre,qu*il le die. 

Si ptrf'inne^n'y coatredit,UMtntftre 
fiifdiiifi: 

Puisqu'il n'yapcrTonnc qui con- 
trcdifc , & qu'il n'y a point d'cmpef- 
chcmcnt,noftre Seigneur Dieu conhr- 
ire le fainft propos qu'il vous a don- 
né , & voftrc commencement foit au 
Nom del^ieu qui a fait le ciel & la 
terre j Amen. 



LeMinifire fd^ldnt a /'f/pc 

VousN. confcflfez ici deuant Dieu 
8c fa fainde aflemblce , que vous auez 
pris & prenez pour voftrc femme & 
efpoufeN. ici prcfente, laquelle vous 
promettez garder , en l'aimant & en- 
tretenant fidèlement , ainli que le de- 
uoir d'vo vrai & fidèle mari eft i fa 
femme , viuant faindemcnt auec elle, 
lui gardant foi Si loyauté en toutes 
chofes, félon la Parole de Dieu Se (on 
fainCtEuangile? 

Ouï. 

Pi4i4 parlant à l^efptu^e U dit. 
Vous N. confeHez ici deuant Dica 
& la fain^eafTemblée^ que /ousaucs : 
pris & prenez N. ici prcfent pour vo- 
ftre légitime m^ri , auquel vous pro- 
mettez obéir , lui feruant & eftant fii- 
jette, viuant faindement , lui gar- 
dant foi & loyauté , en toutes choies , 
ainficiu'vne fidèle 8c loyale cfpouic 
doit i fon mari , félon la Parole de 
Dieu,& fon fain'fkEuangik > 

Ouï- 

PmU ityfiniflre h 
Le Pcredetoutc 
de fa grâce vous a 
tftat,pour l'amour jtiui c lu.it^ 
Fils, qui parfafain^lc prcfcnce a fan- . 
ftiftc le Mariage , failant là le prc- cr 
miracle deuant fcs Apoftrcs , \ ; 
donnefonS.Erprit,pour le ftrUir 
honorer enfemble d^vn commun ac- 
cord,Âmen. 

EfcoutezTEuangilc, comme noftre 
Seigneur veut que le faimftM.r 
foit garde, & comme il eft ferme 
difloluble, félon i^uMl tft tfcrit en S. 
Matthieu au di:< ncuficme chnpHre : 
Les Pharifiens s'approchèrent de luJ, 
le rcntans 8: difansiEft il permis i 
Hiomme de dclaiiftr fa f<^ 
(inelcjue occaliun ? Lui r- 
leur dit,N'auez-voM^ 
celui qui f>t^hom1>'!c 
cement , fille 
dit , pour ce l'ho i . 
& mere, ^ s'adjomdra jl la temmc, U 
feront deux en vne chair : & ainfi ne 
feront plus deux,mais vne chair. Donc 
ce que Dieu a conjoint que l'homme 
ne lefcparc point. 

Croyez à ces fainûcs paroles que no- 
ftre Seigneur )c»us a proférées > corn-, 
me l'Eu'àngchfte les rex:iic:& foyez 
certains que noftre Seii;neur Dieu 
vous a conjoints au fainvk Manage.. 
C'eft pourquoi viuei fainftcmcnt en-. 
' fcuv 
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iemble , en bonne tiilc^ion , paix , & 
ynion : çanians vrnvc chanté, foi, 
loyauté Tvn a Tautre , félon la parole 
de Dieu. ' 

Prions tous d'y» cceur nafïre Pere. 

Dieu Tout- puiflant, tont-bon.^ 
tout-lage , qui tics le commence 
ment as prcucu qu'il n'cftoitpns 
bon que Thomme fuft rcul,;i caufe dc- 
<îUoi tu lui as crcc vue aide fcmbl iblc 
a lui , & as ordonne que deux fiillent 
vn : nous te prions & requérons hum 
biement , puis qu'il t'a pieu appeller 
ceux-ci au fainc*^ tftat de M.iriaj;e,que 
de ta grâce $c bontcf , tu leur \ ueillcs 
donner & enuoyer ton S. tfprit, afin 
<]U'en vraye & fcime foi, félon ta bon- 



R I A G E. 

ne volonté , ils y vîuent fain^ement, 
lurmuntans toihes nianuaiks aflfc- 
c'hons , cdifians les autres en toute 
lonneftctc ife ch.ifteté,lcur donnant ta 
bencdic^ion, anifi qu'a tes fidèles fer- 
uKcurs Abrah.im , iTaac Jacob : 
qu'ayans vne fain^c lignée , ils te 
loUcni ftruent, Tapprenans , & U 
ri^^wntt'anb à ta loiiange & gloire, Si .i 
l'viiliré du procha n , à Tauancement 
&: exaltation de ton S. Eu.^ngile. Exau- 
ce nous,Pcre de mifericorde , par no- 
flre Seigneur Jcfus Chnfl ton ircs- 
cher l ils,Amen. 

Noftre Seigneur vous rcmpliflc de 
routes grâces , & en tout bien vous 
donne de viure cnfemblc longuement 
& la incrément. 



ADVERTISSEMENT 

AUX 

LECTEURS 

TOVCHANT LE 

CATECHISME. 

" Çy'aenévnechofe que VEgl ifs a toujours eue en vne fn^uliere 
^recommandation , d'tn/lruire les petits enfans en lad'otirint 
Chreftienne. Et pour ce f tire, non feulement on auoit anciennement 
les Efcoles , & commandoit-on à vn chacun de bien endoélriner/a 
famille : mats aiijii l'ordre public efloitpar les Temples, d* exami- 
ner les petit s enfans furies poinfis cjui doiuent eiîre communs en- 
tre tous les Chrefliens. Et afin de procéder par ordre, on vfoit d'vn 
formulaire.cjuon nommoit Catéchisme. Depuis , le dia- 
ble endi/sipant T Eglife , & faifant l'horrible ruine dont on voit 
enceres les enfei^nes en laplu/part du monde, a de/lruttcettefainile 
police,& na laijféque je nef ai quelles reliques, qui ne peuuentfi- 
non en^rendrerfuper/iition,fans aucunement edifer. Ceil la Con- 
firmation,qu on appelle, oii il nyaque fingcries,fans aucun fonde- 
ment. Ainfi,cequenous mettons en auant , n eslfinonrvfage qui 
de toute ancienneté a eflé obferué entre les Chrefliens : & naja, 
mais efledelai/e , que quand L'Egltfe a eslé du tout corrompue* 
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CATECHISME, 



Cejl a dire , 

Le Formulaire d'iiirtruire les enfans en la Chrcftienté 
fait en manière de Dialogue , où le Mniiftre 
interroge , Se l'Enfant répond. 

DES ARTICLES DE LA FOI. 



•1 




DIMANCHE I. 

le^li.ii'jire, 

lîcîlc cft la principale 
fin lie la vie humaine? 

VEùfAnt. C'cftde 
connoiftre Dieu. 

M. Pourquoi dis- 
tu cela > 

t. Pourcc qu'il nous a créez & mis 
au inonde pour titre glorifié en nous. 
Et il tft bien rnifonnnble que nous 
rapportions noftre vie à fa oloire,puis 
qu'il en eft le commencement. 

M. Et quel eft le fouacrain bien des 
hommes ? 

E. Celamcfttic. 

M. Pourquoi Tappclles-tu le fou- 
uerainbien ? 

E. Pourcc que Hcns cela noftre con- 
dition cft plus mal-heurcufe que celle 
des beftes brute«î. ^ 

M. Par cela donc nous voyons qu il 
n'y a nul fi arand mal heur que de ne 
viure pas félon Dieu > 

E. Il cft vrai. . 
M. Mais quelle cft la vraye & droi- 
te connoiflance de Dieu ? ^ _ , 

E. Qiiand on le connoift afin de 
3»honorer. . , , . • 

' M. Quelle eft la manière de le bien 
honorer ? 

E. C*eft que nous ayons toute no- 
ftre fiance en lui:que nous le fermons 
cnobeïflantà fa volonté : que nors le 
requérions en toutes nos neceflîtcz, 
cherclians en lui falut & tous biens,& 
que nous reconnoiflîons tant de cœur 
que de bouche, ^ue tout bien procède 
de lui feuh 



DIMANCHE II. 

M.^^r afin que ces chofes foicni 
(} déduites par ordre, & expo- 
, fées plus au long, quel eft le 
premier poin^t ? 

E. C*tft d'auoir noftre 6ance en 
Diei. 

M. Comment cela fc peut. il faire r 
E. C*cft premièrement de le con* 
noiftre Tout-puiflant & tout-bon* 
M. Surtit-ildc cela? 
E. Non. 
M. La raifon ? 

E. Pource que nous ne fomnif s pas 
dignes qu^l demonftre fa puilfancc 
pour nous aider,ni qu'il vfe de fa bon» 
té enuers nous. 

M. Qae f^ut il donc plus ? 

E. Que nous foyons certains qu'il 
nous aime & nous veut eftrcPere& 
Sauueur. 
M. Comment connoiffons nous cri p 

E. Par fa Parole, où il nous dec i.^; c 
fi m\i\riCordt en Jefiis Chrift,»^ nous 
afteurcdc fa dilctftion cnutr? hoîk. 

M. Le fon kment donc d*a( 
fiance en Dieu c*tftdelc». 
en Jefiis Chrift? 

E. Ouï. 

M. Mais quelle cft en fomme la fub- 
ftance de cette connoiflance > 

E. Elle cft comprife en la co 
fion de foi que font tous les C 
ftiens , laquelle on appelle communé- 
ment le Symbole des Apoftres: pource 
que c'eft vn fommaire de la vraye 
créance qu*on a toujours tenu en U 
Chreftientc : & aulTi qui eft tirée de U 
pure do^rine Apoftolique. 

M. Recite ce qui y cft die. 

E. 7» 



1 



wmm. 
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DtS ARTICL 
crot en Dit u U Vcre Jzut^puif- 
Ifuit^CreAteur du ciel àe Ia 
_ Ta enJcfusChrijï JhtFilt 

y^iqne mfire Sei^/ieur : a rfïe con- 
€e i dn faine} F/pnt y nè de /af^icr^e 
T^fdrie . fiuffert foui Ponce Pi/ate, a 
eflc cyacifié y mort, enftutli. Efl 
àtfiendii aux Enfers, Li trotfilme jour 
ffl tefjufcitc des mort f ; // efl m^nté aux 
Cteux : Il efl apu à U dextrc de Ditu 
ie Pere Tcuf^putffanr, Et de là il v.f«. 
' dra jH'Tjf les yiuant c> les movts. Je 
€r9tétk S, F. prit, Jecroi 'a ftincîe E- 
glife V/Jinerfellc : Lt Ci\nnnn:izn d.s 
*^,ti/jflf : La nmipion des ptchej^: l»t 
refu>re3ion delatlutr ; la v^e cttmel- 
/f» ^meftm 

DIMANCHE III. 

.r\f^ur bien cxplicjuer celte Con- 
fcfiîon par le menu, en combien 
de parties la cliuifcrons-nous ?• 
E. Hn <)u.ure principales. 
M. QiJtlles? 

E. La première fera de Dieu le Pe- 
re. L 4 fecondcdc Ton l ils JefusChrift, 
en laquelle eft recitée toute Thiftoire 
de noltre rédemption. La troifiefme, 
du Sain^ Elprit. La quatrieTnc , de 
TEglife , & des grâces de Dieu enuers 
elle. 

M. Veu qu'il n> a qu'vn Dieu,qui 
k te meut de réciter ie Pere, le Fils 6c le 
S» ETpriiiqui font t|^ois > 

E. Pource qu'en vne fcnlc Effencc 
Diuine nous auons à confidcrer le Pe- 
re , comme le commencemcni ;k l'ori- 
gine, ou la caufe premicrcdc toutes 
chofes : Puis après Ton I ils , qui cft (a 
Sageiïe éternelle : le S.F 'pr:r, qui cft 
fa vertu ^ puiirancc , Jas|uclle cft c- 
panduë fur toutes crcaturc$,& néant- 
moins refide toujours en lui. 

M. Par cela tu veux dire qu'il n'y 
a nul inconuenient, qu'en vne mcfme 
Diuinité nous comprenions diftin^lc- 
ment ces trois perfonnes , 5c que Dieu 
tt'cft pas pourtant diuilc ? 
E. lleftainfi. 

M. Récite maintenant Ii prc;iucrc 
partie. 

E. Je crei en Dieu le Pere Tcut^puif- 
: fant. Créateur d^ ciel C> rte, 
M. Pourquoi le nommes tu Pere > 
E. C'eft ail regard de Jefus Clirift, 
qui eft la Parole éternelle, engendre c 
deluideuant les fieclcs , puiscftant 
maniftftê au monde , a eflc approu- 
VLQ 8c déclaré eftrc Ton Fils. Mais en- 
tant que Dieu cft Pere de Jcfus Chrift, 
de U il s'enfuit qu'il cft aulïi le co- 



SS DE LA FOI. 

M. Comment cntens-tu qu'il cR 
Tout-puifl'ant > 

E. Ce n'cft pas feulement à dire 
qu'il ait le pouuoir,ne l'exerçant pas: 
mais qu'il a toutes les créatures en fa 
main ikfujettion : qu'il difpofe toutes 
chofes par fa prouidence, gouuerne le 
monde par fa volonté , & conduit touc 
ce qui fe fait ftlon que bon lui feni- 
ble. 

M. Ainfi félon ton dire , la puiftan- 
ce de Dieu n'eft pas oifiue , mais em- 
porte d'auantage, allnuoir qu'il a tou- 
jours la main a l'ouurage : ^ que rien 
ne fefaitfinon par lui, ou auec foa 
congé fon ordonnance ? 

E. lleftainfi. 

DIMANCHE IV. 
M.T-^ourquoi adjouftcs tu qu'il efl 

E. Pource qu'il s*cft manifeftc i 
nous par fcs œuures , il faut qu'en el- 
les nuui le therchions. Car noftre en- 
tendement n'iftpas capable de com- 
prendre fon EUcncc : mais le monde 
nous cft comme vn miroir auquel n«)us 
le pouuons contempler, félon qu'il 
nous eft expédient de le connoiftrc. 

M. Par le ciel & la terre n'entens- 
ta pas le refte des créatures ? 

E. Si fa i : mais elles font comprifcs 
(bus CCS deux mots , à caufe qu'elles 
font toutes celcftes ou terriennes. 

M. Pourquoi appelles-tu Dieu feu- 
lement (reatcur,vcu qu'entretenir & 
confcrucr toujours les créatures en 
leur cftat ,eft beaucoup plus que de les 
auoir vne fois créées > 

E. Audi pir cela n'eft il pas feule- 
ment fignitié qu'il ait pour vn C(»uj> 
mis fcs œuures en nature , n^în de les 
dclaiiïer puis après fans s'en foncier 
plus : mais il faut entendre que co tî. 
me le monde aefté f.iit î>ar lui au com- 
mencement , aulTi maintenant il l'en- 
tretient en fon cft.u : tellement qile 
le citl, l.T terre, toutes les créatures 
ne fubfiftent en leur eftre finon par f* 
vertu. D'auanîage, puis qu'il tient ain- 
fi toutes chofes en la main, il s'enfuit 
qu'il en a le gouucrnement Se miiftri- 
fe. C.'eft pourquoy entant qu'il eft 
Créateur du ciel 5^ de la terre, c'cft 
lui qui conduit par fi boute, vertu, & 
fagelTe tout l'ordre de la nature : en- 
uoye la pluye & la feicherelle, les 
grefies^les tempeftes,&îe beau temps, 
fcrtilué,\ fterilité, famé & maladie : 
en fomme , il a toutes chofes à coni- 
mantlomenr, pour s'en feruir félon 
qu'il luifcmble bon. 

M 3 M. Tau- 
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DES A R 
M* Touchant les diables & les mé- 
dians^Iui font-ils auflî bien fujcts ? 

E. Co'Tibien qu'il ne les conduife 
pas par fon fuinft Efprit , toiitesfois il 
leur tient U bride en telle forte ,qu'ils 
ne fe pourroient bouj^cr finon autant 
qu'il leur permet. Et mefmes il les 
contraint d'execnter fa volonté , bien 
que ce foit contre leur intention & 
propos. 

M. Deqxioî te fert-iî de fauoir cela? 

E. De beaucoup. Car ce fcroitvne 
pauure chofe fi les diables & les ini- 
ques auoient le pouuoir de rien faire 
malgré la volonic de Dieu. Et mcf- 
me , nous ne pourrions ja-nais auoir 
repos en nos confciences, d'autant que 
nous ferions en leur danger : mais 
qujnd noîis fauons que Dieu leur 
tient la bride ferrée , tellement qu'iîs 
ne peuucnc rien que par (on congé, en 
cela nous auons ocwalion de nous repo 
fer & rejouir, veu que Dieu pro'rtt 
il'eftre noftre protecteur > & de nous 
dépendre. 

DIMANCHE V. 

'•cnons maintenant à la féconde 



T I C L E S 

grâces du S.Efprît>qui cft la vcritc d4 
cette ondlion extérieure qui fe faifoic 
le temps palfe'. 

M. Qutl eft ce Royaume dont tur 
parles ? 

E. Il eft fpiriiuel , Se confifte en la 
parole &en PEfpritde Dieu, qui con- 
tiennent jîiftice & vie. 

M. EtlaSacrificature ? 

E. C'eft Pofficc & authorité de fe 
reprefenter deuant Dieu, pour obtenir 
grâce & faneur , & appaifer Ion irc,cn 
offrant vn facrifice qui lui foit agréa- 
ble. 

M.Commcnt eft-ce que tu dis Jefus 
Chrift Prophète ? 

E. Pource c^u'en defccndant a» 
monde , il a efte mefTiger & ambaffa- 
cieur fouuerain de Dieu fon Pcrc,pour 
expofer pleinement la volonté d'i- 
cefui au monde , &ainfi mettre fini 
toutes prophéties & reutlations, 

DIMAN CHE VI. 

M.«-|-ic renient il quelque proQtd^ 

Le tout eft a noftre viîlite?.Car 



M. yr Tenons 
Y partie 

E . Et e^Jeft44 Ch f?(\fo.i rilf,(^c . 
M. Çi;^rc contient elle en fomme? 
H. C'trft que nous rec on no illions le 
Fils de Dieu ;)o 5 r noftre Sauuenr,& le 
moyen comme il nous a Jeliurci de la 
moxi,^ acnuis le falut. 

M. Qj^je lignifie ce mot de Jcfus^par 
lequel tu le nommes ? 

E. C'tft à dire,Sauueur,& lui a efté 
iT.pofé l'Ange par le commande- 
ment (îe Dieu. 

M. Cela vaut-ilpîus , que s*il euft 
rece J ce nom des ho mmes > 

H. Oui bien : car puis que Dieu 
veut qti il foit ainfîapncllé, il faut 
qu'il (oit tel i la vente. 

M. veut dire puis après le mot 
deChritt? 

E. Par ce titre eft encore mieux de 
claré fon ofîice : c*eft qu'il a eft? oin^l 
du Pcre celcfte , pour eî^re ordonne 
Roi , Preftre ou Sacrificateur, & Pro- 
phète. 

M. Comment fçais-tu cela ? 

E. Pour ce que félon l'Efcriture> 
Tondion doit feruir àcts trois chofes. 
Etaulfi elles lui font attribuées plu- 
fieurs fois, 

M. M lis de quel genre d'huile a- 
t'il efté oinft } 

E. Ce n'a pas efté d'vne huile vifi- 
ble, comme les anciens Kois , Sacri î- 
«ateurs & ProphwUi) mais ç'a cfte des 



JefusChrift a reccu tous ces d«ni pouf 
nous en faire participans ^ afin que 
nous reccuions tons de fa plénitude. 
M. Déclare moi cela plus au long, 
E. Il a receu le S. Hfprit ancc tou- 
tes fes grâces en pcrfe(5tion,pour noui 
en élargir & diftribuer x chacun , fé- 
lon la mefure & portion que r î 
connoift cftre expediente. Et 
nous puifons de lui comme d'vnt * - 
tainc tout ce que nous auons de biens 
fpintuels. 

M. Son Royaume dequoi nous feit- 
il? 

E. C'eft qu*eftan$ par lui mis en li- 
berté de confc ence, & remplis ' ' 
richeflcs f,nriincIu*$,|»our viurc 
ftice &: faip(f^ctc , nous auons au. a >4 
puilT incc de vaincre le tliable , le pé- 
ché la cH i!r,l<c le luilonilcf 
cnntmis de nos .1 

M. Ht fa ^ > 
E. Prenn entante 
noftre Me h uti'i f)our nonsrcLu 
lier a Dieu fon pcre ; puis après , 
par fon moyen nous auons accc ' 
nous prcfenter aulli à Ditu > 
offrir en facrifice, auec tout ce 
procède de nous. Et en cela no., 
fomincs compagnons de fa Sacriôca- 
ture. 

M. Il refte la Prophétie. 

E. Puis qui? cét oftice a efté donné 
au Seigneur Jcfiis pour eftrc maiftre 
& do^^cur des fieos , la fm eft de non* 
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DELA 

/ntrociuirc à la Vrayc connoifTance du 
Perc & de fa vcriic , tellement que 
nous foyons écoliers donuftiques de 
Dieu. 

M. Tu veux donc conclurre que ce 
titre de Chrift comprend trois oilixccs 
que Dieu a donnez a fon Fils pour en 
communiquer le fruici & la vertu à Tes 
fidèles ? 

E. Oui. 

DIMANCHE Vn. 

M.TNOurquoi l'appelles-tu Fils vni- 

^;^que de Dieu^Veu queDieu nous 
appelle tous fcs enfans > 

E. Ce que nous fommcs enfans de 
Dieu ce n'cft pas de nature , mais feu- 
lement par adoption 3^ par grâce , en- 
tant que Dieu nous veut rcpnter tels. 
Mais le Seigneur Jefus^ qui tA\ engen- 
dré de h fubftancc de fon Pcrc ^ ik cd 
d'vne mtf'r.c cffente , à bon droit eft 
dit Fils vniqne ; car il n'y a que lui 
fcul qui foit naturel. 

M. Tu vc!îx dï>nc dire que crt hon- 
neur e(l propre à lui t'eulA' liii appar- 
tient nar:ircl!cment : mais qu^il nous 
cft communique de don gratuit>€ntant 
cjue nous fomnics fes membres ? 

E. C*cl\ cela. Et pourtant au re- 
gard de celte communication il cft dit 
ailleurs, Lt premier ne entre plufieurs 
frères, 

M. Comment tft ce qu'il cft noArc 
Seigneur ? 

E. Comme il a cftc conftitué du Pè- 
re , afin qu'il nous ait en fon gouuer- 
nement,po\ir exercer le Rovautiic 8< la 
Seigneurie de Dieu au ciel Se en la 
terre , i: pour tftrc chef des Angts & 
des Bdeles. 

M. Que veut dire ce qui s'enfuit 
après *< 

E. Il déclare comme le Fils dcDieu 
^ eftc ain^ duPere pour nows eftre 
Sauutur: c*eit afTauoit ,en prenant no- 
Are chair humaine , & accomplifi'an^t 
les chofes requifes à noftre rédemp- 
tion, comme elles font ici récitées. 

M. Qji'entens-tu par ces deux mots, 
Concek du 6\ Eff 'f f 'ifrgt 

E. Qu'il a eftc lor.iH- auvrntredc 
la Vierge Marie , & de la pr();^rc fub- 
ftance d'icelle, pour eftre femence de 
Dauid > comme il auoit efté rredii : & 
neantmoins que cela s'eft fait par ope- 
ration miraculeufc du S. Efpra, tans 
compagnie d'homme. 

M. Eftoit il donc requis qu'il vc- 
itid noftre propre chair ? 

£• Uui^d'autâQK^u'ilfalloitque U 



FOI. 

defobeïirance commiTc contre Dîefi 

par Thomine fuft réparée en la nature 
humaine. EtaulVi il ne pouuoit eftre 
autrement noftrtMcdiateur pour nous 
conjoindre à Dieu fon Pere. 

M. Tu dis donc qu'il falloit que Jf- 
fus Chrift fuft homme pour accomplir 
Toftice dcSauueiir comme en noftre 
propre perlonnc ? 

E. Ouï : car il nous faut recouurer 
en lui tout ce qui nous défaut en nous- 
mcfmes. Ce qui ne fe peut autrement 
faire. 

DIMANCHE Vill. 

M.-TNOurquoi cela s'cft il fait parle 

^^Sainft Efprit, & non point par 
auure d'homme , félon Tordre 
de la nature ? 

E. Pourcc que la femence humaine 
eft d'ellc-mcfme corrompue, il falloit 
que la venu du S.Lfptit entreuinft ta 
telle conception i pour prcferutr no- 
ftiL Seigneur de toute corruption, 8c 
le rem|)lir de fair^^ete. 

M. Amfi il nouseft démontre que 
celui qui doit fandtifier les autres cft 
exempt de toute macule , 9i du ventre 
de fa merc eft conlacré a Dieu en pu- 
reté originelle , pour n*cftre point fu- 
jet a la corruption vniuerfeile du gen- 
re humain ? 

E. Je Pentens ainfi. 

M. Pourquoi de la natiuitc vicnsJ 
tu incontinent à la mort^laiflant toute 
l'hiftoirc de (a vie > 

E. Pource qu'il n'eft ici parlé que 
de ce qui eft proprement de la fub- 
ftance de noftre rédemption. 

M. Pourquoi n'eft- il dit fimplement 
en vn mot,qu il cft mon: mais eft par- 
Ir de l^oncc Pilate > fous lequel il a 
fuuftert ? 

E. Cela n'eft pas feulement pour 
nous afleurcr de la certitude de Thi- 
ftoire 5 mais aulTi pour lignifier que fa 
mort emporte condamnation. 

M. Comment cela ? 

E. Il eft mort pour fouHTrir la peine 
qui nous cftoit deuc , Si par ce moyeu 
nous en dtliurer. Or pour^ e que nous 
cHion'i coupables deuant le jugement 
de D'.cu comme mal faifteurs>pour re- 
prcfentcr noftre perfonuc ^ il a voulu 
compaioiftre deuani le fiege d'vn Juge 
terrien. Si eftre condamné par la bou- 
che d'icelui , pour nous abfoudre au 
irone du Juge celefte. 

M. Neantmoins Pilate le prononce 
innocent : Se ainh il ne le condajiinc 
pas comme s'il en eftoit digne ? 

t. 11 y a l'vii & Pauirc ; c'eft qu'il 
M ^ 
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D E s A R 
rft JuftlSc parle témoignage du Juge, 
pour montrer qu'il ne foutfre point 
pour fes démérites, mais pour les no- 
ilres : & cependant il cft condamné 
iolennellcment par la fentence d'ice- 
lui mefme , pour dénoter qu'il eft 
vraymcnt noftre pleige , receuant la 
condamnation pour nous, afin de nous 
en acquiter. 

M. C'cft bien dicCar s*il eftoit pé- 
cheur , il ne feroit pas capable de 
fouflfnr la mort pour les autres : & 
ncantmoins, afin que ia condamna- 
tion nous foit deiiurance, il faut qu'il 
foit réputé entre les iniques. 

£. Je Tenrcns ainf). 

DIMANCHE IX. 

My^e qu'il a eftc- crucifie cm- 

V^^porte i'il quelque chofe de 
plu* que fi on Tcuft autrement 
ait mourir } 

E. Oui, comme l'Apoftre le remon- 
tre, difant , qu'il a eftc pendu nu bois 
pour tranfporter noftre malcdiftiun 
fur foi-melme pour nous en déchar- 
ger. Car ce genre de mort eftoit mau- 
dit de Dieu. 

M. Comment? n'eft-ce pas desho- 
norer le Seigneur lefus de dite qu'il 
a eft<' fuiet a malédiction > mefme dé- 
liant Dieu. 

E. Non : car en la reccu.int, il l'a 
anéantie par fa vertu : tellement qu'il 
n'a pas laifTc d'eftre toujours bénir, 
pour nous remplir de ia benedi- 
âioii. 

M. Expofe ce qui s'enfuit. 

E. D'autant que la ir»ort eftoit vne 
maîediLlion fur l'homme a caufe du 
pèche', Jefus Chrift l'a endurée, \' en 
l'endurant Ta vaincue. Et pour dé- 
montrer que c'eftciit vne vr.iye mort 
que la Tienne , il a voulu cftre mis au 
fepulcre comme îr s autres hommes. 

M. Mais il ne femblc pas qifil nous 
rcuienne quelque bien de cette vi- 
Aoirc, veu que nous ne laiflons point 
de mourir > 

E. Cela n'empcfchederien. Car la 
mort des fidèles n'tft maintenant au- 
tre chofc qu'vn pair;ige pour les in- 
troduire à vne vie meilleure. 

M. De cela il s'enfuit qu'il ne nous 
faMt plus craindre la mort comme vne 
chofc horrible, mais fiiiurc volontai- 
rement noftre Chef 8c Capiraine Je- 
fus Chrift , qui nous y précède , non 
pns pou«- nous faire périr, mais pour 
nous fauuer? 

£• Ileftainfj. 



T I C L ES 

DIMANCHE):.* 
M, ^'^^ue fignifie ce qui cft adjouflé 

llde fa dcfcente aux enfers ? 
E. C'eft que non feulement il 

a fouffcrtla mort naturelle , qui eft la 
feparation du corps & de Tame : mais 
aulTi que fon ame a efté enferrée en 
angoifle merueilleufc^quc fain^ Pier- 
re appelle. Les douleurs de la mort. 

M. Pour quelle raifon cela s'eft-il 
fait, & comment ? 

E. Pource qu'il fe prefenteà Dieu 
pour fatisfaire au nom des pechcurf^ 
il falloit qu'il fentift cette horrible 
détrefle en fa conftience , comme s'il 
eftoit delaiflc de Ditu j & mvfmc 
com.me fi Dieu eftoit courroucé contre 
lui. Eftantcn cette abylmc, il a crié. 
Mon Ditu, mon Dieu, pourquoi m'as- 
tu lailfé > 

M. Dieu eftoit- il donc courroucé 
contre lui > 

E. Non : mais il falloit toutefois 
qu'il l'ijffligeaft ainfi , pour vérifier 
ce qui a efté preiiit p.ir Ffaye. Qu'il 
a efté frapé de la main du Pere poitr 
nos péchez, & qu'il a i>ortc nos ini- 
quitez. 

M. Mais comment pomioii il eftre 
en vue telle frayeur tomme s'il eftoit 
abandonné de Dieu , lui qui eft Ditu 
mefme } 

E. if faut entendre que félon fx 
nature humaine il a efté en cette ex- 
trémité : El pour ce fa ire, que la Diui- 
nité fc tenoit pour vn peu de temps 
Comme cachc'e, c*eft à dire qu'elfe 
ne dcmontrojt point fa vertu. 

M. Mais comment fe peyt-il faire 
que Jefus Chnft , qui eft le falut du 
monde , ait eftc en vne telle condam- 
nation ? 

E. Il n'v a r^î» tfté pouf y - • • 
rer. Car il a tellement fcnti . 
reur que nous auons dû, qu^ii ». ei A 
point { fté o;>preftc , mais a batailfé 
contre la puin.ince deseoferf pour la 
rompre & delkruire. 

M. Par cela rous voyons la d ffcren- 
ce entre le tourment qu'il a fourtert,8t 
celui que fentent les pécheurs que 
Dieu punit en fon ire. Car ce qui a 
efté temporel en lui, eft perptiut-l aux 
autres : & ce qui a efté Itulcment vn 
aiguillon pour le poindre, leur tft vn 
glaïuc pour les navrer à mort. 

E. C\ft cela : car lefus Chrrft n*a 
pas laifle d'cfnerer toûlours en Dieu 
au milieu de telles détreifes : mus les 
pécheurs que Dieu damne fe dt fefpc- 
rent 8< fc dépitent contre lui, jufqucs 
i le blafphemcr. 

Dl- 



'Il 

■st 
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DEL 
niMAMCHE XI. 

M. pvomions-nous pas bien déduire 

X de cela quel fruicl nous rece- 
lions de la «nort de Jeliis Clirift? 

E. Oui bien. Et premièrement nous 
voyons que c'ell vn ficrificc par le- 
quel il »i fatisFait pour nous au juge- 
ment de Dieu, ^ ainfi a appaifc Tire 
de Dieu enncrs nous j nous a recon- 
ciliez A lui. Pour le fécond , q!ic Ton 
fang cft le lauement par lequel nos 
ames ont cfté [)urgces de toutes ma-, 
cules. Finalement, que par cette 
mort nos pèches font eft.iccz, pour ne 
point venir en mt moire dcuaiu Dic\i : 
Se ainfi que PoMisaiion qui eftoit 
contre nous eft abolie. 

M. N'en auons nous pas quelque 
autre Ntilitc ? 

E. Si auons : c'eft que fi nous fom- 
JTics vrais mcmSrcs de Chrift , noftrc 
vieil homme clt crucilié,^^ noftrc chair 
cft mortiHcc ; afin que les maduaifcs 
concupifccnces ne rcgi:cnt plus en 
nous. 

M. DccTare l'article fuiuant. 

E. Ceft que /e noi/ii pnc jcur it rfl 
rtfjiifcitt-. En quoi il démontré 
vainqueur de la mort &du pcclu'.Car 
par fa rcfurreiflion il a englouti la 
mort , Se a rompu les liens du diable, 
& dctruit toute fa pirilVance. 

M. En combien de fortes nous pro- 
fite cette !'cfurre»îtion > 

E. La première tft que Ta hîfticc 
nous a eftc pleinement acquilc en 
elle. La féconde , que ce nous eft vn 
certain gage que nous re (Tu fc itérons 
▼ne fois en immortalité gloricufe. La 
troificme> que fi nous communiquons 
vrayement i clFc > no»i$ relfufcitons 
rfrs à prefcnt en nouueauic de vie, 
pour feruir.i Dieu , Se viurc fainftc- 
ment fcloi) fou bon plaifir. 

DIMANCHE XII. 

M.i^ourfuiuoiTS outre. 

E. // ( fl mifjtt' *1H ciel» 

M. Eft il monté en telle (ôrtc qu*il 

ac foit plus en terre ? 

E. Ouï. Cjàt puis qu'il a fait tout 
ce qui lui cftoit cnjonitdii Pcre,?V qui 
cfloit requis a noftrc falut, il nVftoit 
plus befoin qu'il conucrOft au monde. 

M. Que aou3 protiie cette Afccn- 
fion t 

E.lc profitcn eft double. Car d'han- 
tant que Jcfus Chrift eft entré au ciel 
en noftre nom, ainfi qu'il en cftort 
^eicendu pour nous, il nous y donne 
tjurçe> nous a ;vli*curci que la 



A F O T. 

I porte nous cft maintenant onuertc, 
quelle nous eftoit clofe pour nos pé- 
chez. Secondement, il comparoift \X 
deuant la face du Perc, pour eftrc no- 
ftre Interccfleur & Aduocat. 

M. Mais Je tus Chrift montant au 
citl, s'cft il tellement retiré du mou- 
de , qu'il ne foit plus auec nous ? 

E. Non : car il a dit le contraire : 
c'cft qu'il fera pris de nous julqucs 
à la fia ? 

M. Eft- ce de prcftnce corporelle 
qu'il demeure aucc nous ? 

E. Non: car c'cft autre chofe de fou 
corps qui a eftc tieuc en haut,5»: de ui 
vertu, laquelle eft par tout ép.induc. 

M. Comment entens-tu qu'il eft af- 
fis à la dextre de Dieu fon Pere ? 

E. C'tft qu'il a reccu la feigneurie 
du ciel & de la terre , afin de Vegir 3c 
gouucrner tour. 

M. M^is que fignifie îa dextre, R 
cette ailîeitc dont il eft p.trle > 

E. C*eft vue limihtudc tircc des 
Princes terriens, tiui font feoir à leur 
cofté dcxirc ceux qu'ils o*^donnent 
Licurenans pour gouuerntr en lei>r 
nom. 

M. Tu n'entens donc finon ce qire 
dit Saina Paul : c'cft qu'il a cdv con- 
ftirué Chef de l'Eglife, Se exalte dcHus 
tonte principauté , & qu'il a rcceu >n 
nom pnrdelfus tout nom ^ 

E, Voire. 

DIMANCHE xirr. 

^•Ti^"*^^' outre. 

t. I De l*i il yitntha ;kC( 

Hdnt C;^ Its motts : qui tii à diiC 
qu'il apparoiftra vue iah du citl cr» 
jugemét,ainri qxi'on Ty a veu monter. 

M. Puis que le jugement fera en 
fin du hcclc , comment dit- tu que le» 
vns viuront alors, 9i que les auircs lê- 
roni morts > veu qu'il cit ordonné à 
tons homtncs de mourir vnc fois? 

E. Sainift P.iul it pond à cette que- 
ftion , difint, que ceux: qui feront 
alois furuiuans ^ feront fubitcmcrït 
changez: afin que leur corruption (oir 
abolie , &: oue leur corps foit renoi^ 
uclê poureftrc incorruptible. 

M. Tu entens dono que cette miN 
tation leur fera comme vnc moriv 
pource qu'elle abolira leur premieie 
nature, pour les faire rcn'ufdter ens 
vn autre cftat > 

P.. C'eftcel.1. 

M- Nous reuient-i< qucfqne confo*. 
lation de ce que Jefus Chnft ucnt vnc 
fois venir juger le monde ? 

£. Qui j fioguliere. Car nofls foti». 

M 1 
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mes certains qu'il n\tpparoiftra finon 
en noftre lalut. 

M. Nous ne denons donc pas crain- 
dre le dernier jugement pour Tauoir 
en horreur ? 

E. Non pas : puis qu'il ne nous 
faudra venir deuant autre Juge que 
celui mefine qui eft noftre Aduocat, 
& qui a pris noftrc caufe en main 
pour la deifendre. 

DIMANCHE XIV. 
M.-r Tenons à la troifiéme partie? 
E. y C'eftla foiau SamdEfprit. 
M. A quoi nous profite-elle > 

E. A ce que nous rcconnoiffions 
^ne comme Dieu nous a rachetez & 
fauue?. par Jefns Chrift: aufîi il nous 
fait par Ion SaindEfprit, participans 
de cette rédemption Se dufalut. 

M. Comment cela > 

E. Comme Je fang de Jefus Chrift 
eft noftrc Jauement, aufli faut-il que 
le Sainéè Efprit cnarroufe nos con- 
fciences, à ce qu'elles foient lauées. 

M, Il faruc à ceci vne déclaration 
plus certaine. 

E. C/eftàdireque le faind Efprit 
habitant en nos coeurs nous fait fentir 
la vertu de noftre Seigneur Jefns. Car 
il nous illumine, pour nous faire con- 
noillre fcs grâces : il les fccle & im- 
prime en nos amcs, & leur donne lieu 
en nous : il nous régénère , K t'ait 
Bouuelles créatures : tellement que 
par fon moyen nous receuons tous les 
iiens & les dons qui nous font offerts 
tajefhs Chrift. 

DIMANCHE XV 

,uc s'enfuit-il > 



DES ARTICLES 



ill.a quatrième partie, ou it eft 
^^dit 



M. 
E. 

; que nous croyons TEglife 
Catholique. 

M. Qu'eft-cc querEglifcCatholi- 
^ue ? 

E. C'eft la compagnie des Fidelf s 
(yue Dieu a ordonnez &: cleus a la vie 
éternelle. 

M. Eft- il necelfaire de croire cet 
article ? 

E. Ouï bien , fi nous ne voulons 
faire la :nort de Jefus Chrift oifiue, & 
tout ce qui a eftc récite : car le frui^t 
^ui en procède eft TEglife. 

M. Tu dis donc que jufqucs a cette 
bcnre il a eftp parlé de la caufe & du 
fondement du falut , entant que Dieu 
nous a receus en diltdtion par le mo- 
f en de Jefus Chrjft , & confirme en 
ao'js cette grâce par Ibn S. Efprit : 
■ttis que maïuteiunt di d^inoocié 



Felîet & raccompIiflTement de t«ut 
cela, pour en donner meilleure ccr- 
titude > 
E. Ileftainfi. 

M. En quel fens nommes-tu TE- 

glife Sainâe ? 

E. Pource que ceux que Dieu 9 
cleus , il les juftifie & purifie à fa 
fain^etc & innocence , pour faire en 
eux reluire fa gloire. Et ainfi Jefus 
Chrift ayant racheté fon Eglife, Ta 
fan<flifiée: afin qu'elle fuft glorieufe 
& fans macule. 

M. Que veut dire ce mot CathoU- 
q!ie, ou Vniuerfelle ? ^ 

E. C'eftpour fignilier que comme 
il n'y a qu'vn Chef des fidèles , anfTi 
tons doiuent eftre vnis en vn corps. 
Tellement qu'il n*y a pas plufieurt 
Eglifcs , mais vne feule , laquelle eft 
cpanduë pi r tout le monde. 

M. Et ce qui s'enfuit de la cmyr.u^ 
Kî'in des Sdinflf , qu'emporte- tM 

E. Cela cftadjouftè pour ivicux ex- 
primer Tvnion qui eft entre les mem- 
bres de rp-glife. Et auflî par cela nous 
eft donné a entendre que tout ce nue 
noftre Seigneur fait de bien à fon F- 
glife eft pour le profit & falut de cha- 
cun fidèle > pource que tous ont couv 
inunion enfcmble. 

JplMANCHE XVI. 

M."^ rais cette fain^teté que tn ar- 
JVltribues a l'Eglifc eft tilc 
maintenant partait^ ? 

E. Non pas cependant <]u*elle ba- 
taille en ce monde. Car il y a toujours 
des reliques d^imperfcôion, lefquel- 
les ne feront jamais oftec8> juUjues 
à ce qu'elle foit pleinement conjointe 
à fon Chef Jefus Chrift , duquel elle 
eft fanftifiec. 

M. Et cette Eglife ne fe peut- elle 
autrement connoiUre qu'yen la cro» 
yani > 

E. Il y a bien l^Eglife de P' - v'<^- 
ble, fclon qu'il noùsadonr 
feignes pour la connoiitre > n 
ici parle proprement de la t< 
de ceux nue Dieu a elcus , f v 
fauuer, la^luelle ne (e peut pas plei- 
nement voir à rœil. 
M. (>ie s'enfuit- il > 
E. J( croi la. rrmjpiê/} ^ ' / . ^ 
M. Qu'enteos-tu par ce mot de Ré- 
mi tTîon ? 

E. Que Dieu par fa bontc gratuite 
remet ^ quitte à fes fidèles leurs fau- 
tes: tellement qu'elles ne viennens 
point en conte deuant fon pgemcat 
pour ks puuir» 
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D Ë LA 

M. De cela il s'enfuit que nous ne 
méritons pas par fatisf^idion que Ditu 
nous pardonne ? 

E. Oui Car le Seigncnr Jcfus a fait 
le pavement > &: en a porte' la peine. 
De noftre part , nous ne pouuons ap- 
porter aucune recompenfc ; mais il 
faut que nous receuions par la pure 
libéralité de Dieu le pardon de tous 
nos mesfaits . 

M. Pi«irqnoi mets-tu cet article 
après TEglife ? 

E. Pource que nul n^obtient pardon 
^e Ces pcche?,quc premicremcnt il ne 
foit incorporé au peuple de Dieu, 8^ 

f>erfêuerc en vnité à communion auec 
c corps de Clirifi , & ainH qu'il foit 
membre del'Eglilc. 

M. Ainfî^ horsdePEglifc, il n'y a 
que damnation & mort > 

E. Il eft certain , car tous ceux qui 
fe Itpare nt de la coinmunaiité des fi- 
dèles pour faire fe(îtc à part , nt doi- 
ucnt tfperer falut cependant qu'ils 
font en diuifion. 



DIMANCFIE XVII. 



M. 
£. 



Que î'cnfuii-il > 
la refurrcflion di Idchdir^ f^r- 
(a y:i eterncUf, 
M. Pourquoi cet article eft-il m:s } 
E. Pour nous montrer que noftre 
félicité ne gitt pas en la terre : ce <|ui 
fert à double fin. Prcmitrcmerit, afin 
que nous apprenions de piTATer par ce 
monde connie par vu pais cftiange, 
me p ri Tant toutes h s choit f ler ru fi- 
nes, & n'^y mettans point noftre cœur: 
puis auffi que bien nue nous n'apper- 
ceuions pas encore le fruift de la grâ- 
ce que le Seigneur nous a faite en |e- 
/us Chrift , nous ne perdions pas ccni- 
4'age pourtant, mais l'attenclioris en 
patience julqucs au temps de la reue- 
lation. 

M. Comment fe fera cette refurre- 
ftion > 

E. Ceux qui feront morts anpara- 
liant reprcn«1ront leurs corps, neanr- 
moins d'autre qu alité, aflauoir (|U*ils 
ne feront plus fu>cts à mortalité ^ 
Corruption , combien que ce fera la 
mefmc rubftancc. Et ceux qui firui 
liront encore. Dieu les rerufciiera mj- 
raculeufement par ce cliangemcnt 
fubit dont lia efté parle. 

M. Et cette refurreclion ne fera 
t'ellc pas commue tant aux mauuais 
co nme aux bons } 

E. Oui bien , mais ce fera bien en 
diuerfe conduion. Car les vus relnfci- 
teront à falut & joye; les auULS a con- 
«lamaation & mort. 



FOI. 

M. Po ir ^uoi donc eft. il feulement 

parlr de b vie éternelle, & non point 
aufli bien de l'tnfcr ? 

E. Pource qu'il n*y a rien, couché 
en ce fommaire qui n'appartienne 
proprement à la confolation des cou- 
fciencts fidèles , il nous recite feule- 
ment les bieà.s que Dieu fait a fcs fcr- 
uiteurs. Et ainfi il n*y tft fait nulle 
mention des iniques qui font ex».lus 
de fon Royaume. 

DIMANCHE XVIIl. 

^Ï-T\uis que nous auons le fonde- 
Y 'Tient fur lequel la foi tft appu- 
yée, nous pourrons bien de la 
conclurre que c*tft que lavrav e foi > 
E. Oui : aflauoir vne certaine H 
ferme connoilfance de la dilc^tion de 
I>ieu enucrs nous f«lon que par fon 
Euanj»ilî il fe déclare ertrc noftre 
Père ^ Sauucur par le moyen de Jcfus 
Chrjft. 

M. La pouuons nous auoirdenous 
mefmes, ou fi elle vient de Dieu ? 

t. L^f fcntiirc nous cnfeigne que 
CcW vn di.n finf nlier du S.Efprit : & 
l 'expérience aullî le xontre. 

M. Comneni ? 

E. Pource que noftre entendement 
eft trop débile pour comprendre la 
fagefte fpiritiielle de Dieu, qui mus 
eft reuclce par h foi : &: nos coeurs 
font enclins a défiance , ou bien à 
fiance peruerfc de nous ou des créatu- 
res. Mais le Sainvt Efprjt nous illu- 
mine, pour nous faire capables d*eD- 
tendrece qui autrement nous feroit 
jncomprehcnfiSle : ^ nous fortifie en 
certitude, fecllant imprimant les 
promefTes de falut en nos cœurs. 

M. QHtI bien roi: s procède t*il de 
cette foi quand rou5rjuons> 

E. Elle nous juftifie deuant DieTi> 
pour nous hirt obtenir la vie eter- 
nelie. 

M. Cotnmentdonc Phommc nVft-il 
pas juftifie par les bonnes œuurei^ 
viuant faindlement & félon Dieu > 

E. S*il s'en rrouuoit qnelqu'fa 
parfait, on le ponrroit bien nommer 
lufte : mais cnt.int que nous femmes 
tous pauures pécheurs il nous faut 
chercher ailleurs noftre digniré, pour 
répondre an jugement de Djcb. 

DIMANCHE XIX, 

M.^ rais toutes nos leuures Cont* 
yy\t.\h% tellement rrprounécS;» 
qr't IKs ne nous puiftcni 
ritcrrracc deuani Dieu ? 
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DES 

Premièrement toutes celles que i 
Rous failbni tle noltrc propre nature 
font vicieulcs ^ P^^ confequent ne 
peuucnt plaire à Dieu > mais il les 
condamne toutes. 

M. Tu dis donc que deuant que 
Dieu nous ait receus cnl a grâce, nous 
ne pouuons finon pécher : comme vn 
mauuais arbre ne produit que de niau- 
liais fruids > 

£. Il cft ainfi : car encore que nos 
ctuures ayent belle apparence par tic 
hors^ lifont.elles mauuaifes, pnis que 
le cœur el)peruers> lequel Dieu re- 
garde- 

M. Par cela tu conclus que nous ne 
pouuons preuenirDicu par nos meri- 
les pour Tinduirc à nous bien-faire ; 
mais au contraire, ne fiaifons que Tir- 
iiter contre nous ? 

E. Oui : ^ pourtant je dis que par 
jb pure mifericorde Si bontf'^ fans au- 
cune conlîdcration de nos «xunrcs , il 
MOUS a agrcabJesen îefiis Chrift^nous 
imputant la juflice d'icelui^ ne nous 
imputant point nos fautes. 

M. Comment donc dis^tu que 
rhomme eft juftifié parla foi > 

E. Pource qu'en croyant & rece 
uant en vraye fiance de cœur les pro- 
inetTcs de 1 Euangilc, nous entrons en 
f o^ellîou de cette ju^ice. 

M. Tu cntcns que comme Dieu 
nous la pre fente par rEnigile,an(ri le 
moyen de lareceuoir> c'eS {xur Ufoi? 

E. Oui. 

DIMANCHE XX» 

M rais puis que Dieu nous a \nt 
iV 1^^*^ receus , les oeuures que 
nous hiCons par fi grâce ne 
lui font-elles pas agréables > 

E. Oui bien, entant qu'jMes ac- 
cepte libéralement , & non pas |>our 
leur propre dignité. 

M. Comment nr font elles pMs di- 
gnes dVftre .) , puis qu^elIcs 
procèdent du , rit > 

E. Non pas : d caufe qu'il y a toû. 
>ours quelque infirmité de noftre 
chair meflce parmi ^ dentelles font 
fouillées. 

M. Qnel fera donc le moyen de les 
icûdre agréables > 

E. Si elles font faites en foi, c'cft à 
dire, que la personne foit afîcurcfc en 
fa confcjence <)ue Dieu ne les exami- 
nera pas à la riçucur : mais en cou- 
urant les impt rfcchons &: macules par 
Ja pureté de Jefus Chrift , les tiendra 
comme parfaites. 
M. Tax cela dirons-nou^ qucThom- 



DIX 

me Clircfticn eft iuftific par fes cfir- 
ures après que Dieu Ta appelle , o\i 
que par elles il mérite que Dieu Tai- 
me pour obtenir falut ? 

E. Non: mais au contraire il eft dir^ 
Que nul homme viuani ne fera juftifié 
deuant fa face. Pourtant nous auons 
prier qu'il n'entre point en jugc- 
ment> ni en conte auec nous. 

M. Tu n'entens pas pourtant qut 
les bonnes œuurcs des fidèles foicnt 
inutiles ? 

E. Non : car Dieu promet de les 
rémunérer amplement , tant en ce 
monde comme en Paradis : mais tout 
cela procède de ce qu'il nous aime 

?;ratnitcmcnt , Se enfeuelit toutes nos 
autcs pour n'en aiioir point de me* 
moire. 

M. Mais pouuons no\is croire poirr 
eftre juftitiez, fans faire de bonnes 
(xuures } 

E. Il eft impoflîble : car croire en 
Jefus Chrift> c'cft le receuoir tel quM 
fe donne à nous. Or il nous pron;et 
non feulement de nous délivrer de la 
mort , & remettre en la grâce de Die\i 
fon Pere par le mente de (on inno- 
cence : maisaufliîde nous regenertT 
par fon Efprit pour nous faire viurc 
faindement. 

M. La foi donc non feulement ne 
nous rend pas nonchalans à bonnes 
oeuures : mais eft la racine d'eu tlks 
font produites ? 

E. Il eft ainfi: &pour cette caule 
la doctrine de l'Huangileeft compri/e 
en ces deux poîn^ls , alfauoir la Foi 3c 
la Kepentance. 

DIMANCHE XXr. 

M. ^*^u'eft-cc que ia Repentance ^ 
E. t / C'eft vnc drpbifance dtt 
^^*mal,&' nmo4jr du h'cn> p recé- 
dant de la crainte de ' 
dtiifanr à mortifier r . 
eftre « 
SainA ] 

M. tît le le^o.. 

allons touché de la vi 

E. Oui : & nous aiJous du que iC 
vrai & légitime feruice de Dieu cotr- 
fifte en ce que nous obelillo: 
volonté. 

M. Pourquoi > 

E. D'autant qu'il ne veut pas eftre 
frrui félon noftre fautafie > mais a fon 
plaifir. 

M. Quelle règle nous a-t*il donnée 
pour nous gouuerner > 
£. Sa Loi. 

M, Qu'cft- ce qu'elle çonticr 



mmm 
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E. tlleeitdimrccendeiixpartics, 
dont la première contient quatre 
conimanciemtns, & Tautre iix : ainfi 
en tout ce font dix. 

M. Qiii a fait cette diiiifion ? 

E. Dictt mcfme , qui Va donnée 
écrite a Moyfe en deux Tablts,?^ a dit 
elle le reduiToit tn dix paroles. 

M. Quel eft Par^^iiincnt de la pre- 
mière Table > ' 

E. Touchant la manière de bien 
lionorer Dieu. 

M. Et de la féconde > 

E. Comme il nuus faut viin c nucc 
nos prochains, 8c de ce que nous leur 
deuoQS. 

DIMANCHE XXn. 

Reçue le premier commande- 
ment. 

E.p/f o«f^ Ifraè'/y Tefulé rF.terrtd un 

'^Dieu, ^Hi i\it vttirl dupan d^f^ 
^ypte y de U m.ti/oft de ftruitndc. Tu 
n'UHïoa point d'un:, es dte^x denant 
ftre. 

M. Expofelefens. 

E. Du commencement il fait com- 
me vne préface fur toute la Loi, car il 
s'attribue auihoritc de cominandcr, 
fc nommant l'Eternel > Créateur 
du monde. Apres il fe dit noftre Dieu, 
pour nous rendre fa doftrine amiable. 
Car s'il eft noftreSauueur, c\ft bien 
Il rai ion que nous lui foyons peuple 
obeifîant, 

M. Mais ce qu'il dit après de la de- 
liurance de la terre d'Egypte, ne 
s'aJdrcfle-i'il pas particulièrement 
au peuple'd'ifraci > 

E. Si fait bien félon le corps : mars 
il nous appartient aulli généralement 
à tous , entant qu'il à deliiirc nos 
amcs de la capiiuitc fpirituelîc du 
péché, $c lie la t^ r.innie du d/aî)Ie. 
^ ^ M. Pourquoi hit il mention de 
'ceîa au commencement de fa Loi ? 

E. C*cft pour nous admonefter 
combien nous fo'nmes tenus de fiiiure 
fôn bon plaifir , Se quelle ingracitucîc 
ce feroitdc fiirc le contraire. 

M. Ht qu'eft ce qu'il requiert eu 
ibmme en es premier commande- 
ment ? 

E. Qiie nous lui referuions i lui 
feul l'honneur qui lui appaîticnt,fins 
le tranfporter ailleurs. 

M. QÎ^el honneur cd-ce qui îui c/l 
propre ^ 

E. De Tadorcr lui feuI,I*inuoquer, 
mioir noftrc fiance en lui : & telles 
chofes femblablcs qui f^.t attribuées 



D E M E N 5. 

M . Pourquoi dit- 'i],Deu,m nt/t fétttf 
E. D'autant qu'il voit & connoift 
tout, & eft juge des fecrcttcs penfées 
des hommes, il fignifie que non feu- 
lejnent par confefîion extérieure il 
veuteftrcaduoué Dieu, mais auHi en 
pure vérité, & aHTcftion de cœur. 

DIMANCHE XXIII. 
^^•r^i le fécond commandement 

refjernl^arjce di^cune des chofes 
qui font la h^Ht aux Cieux, m ci. Us v% 
/.î Terrt,niaHX eaux de[}Qus Ia terre.T$4 
ne /'rofler/ieras point deuu/ît eiies y Cb* 
fie it s feruirxs pQint , 

M. Veut.il du tout défendre de 
faire aucune image > 

E. Non: ir):i\s il defetîdde faire atî- 
cune image, ou pour figurer Dieu, ou 
pour adorer. 

M. Pourquoi eft-cc qu'il n'cft poiBt 
litiic de rtprclènter Djcu vifible- 
ineni ? 

E. Pource (ju'il n*y a nulle conue- 
nancc entre lui (|ui eft efprir, éternel 
Se incomprthcnhble, Se vne matière 
corporelle, morte, corruptible ic 
vifiblc. 

M. Tu entens doncque c'eft fai^Jc 
deshonneur a f.i Majcltc de le vouloir 
reprefenter auifi ? 

E, Oui. 

M. Quelle forme d'adoration eft 
ici condamnée } 

E. C'cft lie fc prcfcntcr dcuant vnc 
image pour faire fon orailon ; de flé- 
chir le genouil dcuant clic , ou fajrc 
quelque autre figue de rcuerence » 
comme fi Dieu fc dcmontroit là à 
nous. 

M. Il ne nous faut pas denc enten- 
dre que route taillure ou peinture foir 
défendue en gênerai, mais feulement 
toutes images qui fe font pour Ivriivr 
Dif.u ou P lion noter en chofes vifibles^ 
ou bien pour en abufer à. idolâtrie en 
quelque forte que ce fait 

E. II eft amii. 

M. A quelle fin réduirons- nous et 
commandement? 

E. Comme au premier Dieu a dé- 
claré nu'il eftoit feul fans autre qu'on 
doit adorer : aulTi maintenant il noU3 
dtmontrj quelle eft la droite forme> 
afin de nous retirer de toutes fupct^ 
fticions & laçons charnelles • 

DIMANCHE XXIV. 
M. -pv a (Ton s- outre. 

S. 1^ ♦itJjQufte vnc menace ^ Sii£J 
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DES 

9JI ruttfïid rjdfln r>îtk,fêfe,jaIoM\, 

yiftfdttt iniquité des percffurler f/7- 
fa»T^ en /.t tr'iiftCTie (j^ qiidtriefme gène- 
ratiort^enuer r ceux qui le haïjjedt. 

M. Pourquoi fait il mention de fa 
force ? 

t. Pour dénoter qu'il eftpuiffant à 
maintenir fa gloire. 

M. Qi'/ fignifie-t'il par la jalonfic > 
E. Qu'il ne peut en Uirer de com- 
p:^gnon. Car comme il s'eftdonnëà 
nous par fa bonté infi lie, aulTi veut-il 
que nous foyons enticrcment fi :ns. Et 
c'eO la chafter- de nos amcs , d'eftre 
confacrécs 8^ dédiées à lui. D'autre 
pan, c'eft vne paillardife rpiriiucîle, 
de nous détourner d quelque fuper- 
ftition. 

M. Comment fe doit -il entendre, 
Su* il punit le pechè dcr per(sfwrlet 
enfant ? 

E. Pour nous donner plir< «jrandc 
crainte, il dit, que non fen lèguent il ic 
venger?, de ceux qui roffcnfer t, mais 
aufli que leur lignée fera maudite 
après cujt. 

M. Et cela n't ft-iî point contraire 
à la juftice de Dieu , de punir ks vns 
four les autres > 

E Si nous confiderons quelle eft li 
cordit'on derhuti.iin lignage , cette 
quef>iorf fera vuid^e. Car de naiuri* 
nous fommcs tous maudits, & ne nous 
pouuons plaindre de Dieu, quand il 
nous îaiflTera comrVie nous iommes. 
Orcomnc il démontre fa grâce & di 
le<^îon fur fcs fcruitcurs , en benifl'ant 
leurs enfans : auffi c'cft vn témoigna- 
ge de fa vengeance fur les jniques, 
qoand il 1 aille leur femence en maie 
tiiftton. 

M. Q^Te dit-il plus? 
E. Ahn de nous inciter niHTi p^r 



iceur, il di*t. 



e du 
ncorc 



4ÎOU 

ên 

^Ardert fet . 

M. Entend- il que 
4Wc'e fauuera route l.i 
qu'elle foie méchante > 

T.. Non pas ; mais qu*il étendra 
ftîfxyue*^ là fa bonté enuers fes fidèles, 
que pour Tamour d'eux il fe donnera 
à coVinoiftre à leurs enfans: non 
feulement les fera profperer félon la 
chair , mais les fanfl'ficra par fon 
«aina Efprit, pour les rendre obcif- 
fans à fa volonté . 

M. Mais cela n'eft pas perpétuel ? 

E. Non : car corn ne le Seigneur ff 
referfie la liberté de faire mifertcorHe 
aux enfans des iniques : auiîî d'autre 
^art, il retient le pouuoir d'clirc ou 



DIX 

rejetter en la génération des fidclct 
ceux que bon lui femblc. Toutefois il 
le fait tellement qu*on peut connoi- 
ftre cette promefle n'eftrc pas vainc 
ni fruftratoire. 

M. Pourquoi nomme-t*il ici mille 
générations, en la menace il n'ca 
nomme que trois ou quatre } 

E. C'eft pour fignitîer que fon pro- 
pre eft d'vfer pluOoft de bonté U dou- 
ceur, que de riç;ueur ni rudefle, com- 
me il témoigne qu'il cil enclin à bÏM 
faire, & tardif à le courroucer. 

DIMANCHE XXV. 

M.-r Tenons au troificnie commande* 
Y ment. 

E. Tm ne prendtM^pcintlcK^m dt 
Etemel ionDKu enyain, 

M. Q^e veut- il dire ? 

E. Il nous défend d'abufer du Sotn 
de Dieu, non feulement en parjures^ 
mais aufli en fermens fi^pcrflus & 
oi/ifs. 

M. En peut on donc bien vfer cft 

fermens? 

E. Oui, qui font necefliaires : c*cR 
à dire, pour maintciur la veriic quand 
il en eft bcfoin , ^ pour entretenir 
chante 6i concorde entre nous. 

M. Ne veut-il fmwA corriger les 
fermens qui font au deshonneur de 
Dieu > 

E. Par vne efpcce il nous inftriue 
en gentral de ne mettre jamais en 
auant le Nom de Dicn, linon en crain- 
te 3^ humilité pour ie glorifier. Car 
félon oif*il eft faind digne, aii0i 
nous faut-il garder de ic prendre en 
telle forte, qu*il fcubk que nous 
l'ayons en mépris , ou que rious don- 
nions occafjon de le vilipender. 
M. Cnmtnenr cela fe fer.?-t*il ? 
^ ,■>.!. :'i ne 

iïitiiti hor,oiablt>nt;»i S ^ 14 ijuaugc» 
M. (^ut s^enfuit-il > 
E. Vne menace, S^u^tl ne liemiKd 
peint pour innotent alui qtit Aurd ptiâ 
pn Tslom en y ai n, 

M. Ven qu'il dénonce ailleurs gé- 
néralement qu'il punira tous tranf- 
greficurs , qu'eft-ce qu'il y a ici d'a- 
uantage? 

E. Par cela il a voulu déclarer 
combien- il a en fin^uliere recomman- 
dation la gloire de fon Nom , diiant 
nommément quM ne louftVira pas 
qu*on le mépr:ie,afin que nous foyona 
:ant plus foigncux de Tanoir en reue- 
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M. 
£. 



C O M M A N 
DIMANCHE XXVI. 



Venons .111 quatrième. 
^ye fouHtUtVicp du jour du re- 
pos pHHY te fannifier. Six jcutt 
tu tKtu.u i(Cras,C:y feroé toute t9,i fruure: 
ffiAts lefeptiefme jcnr efl le rrp^j de E- 
terr?e/t9f?DteH. Tu t.efer.if .lueune rru. 
Mte en iceluy, /a,, ri ton filt^ ni u fi Ce, 
ion ferkireut^ri M feruante,ni to*i 
bf!i.tUyniton ep.ran^erffHi efl dedans tes 
porter. Car en J!x jour r E terne/ n f.i,t 
les deux 6- fd une, l.t mer, c> tout 
ce 7*1 e(l en eux , c-> /Vjfî upof' aufcp. 
ttefme jour: i::^ pourtant r Eternel a he- 
nit h jour du repo t, C'^l\t Ptnnifi;. 
^ M. Commancie-t*iJdeiraii.iiJler Hx 
jours h femame, pour fc rcpofer le 
icpticme ? 

E. Non pas rimplemcnt : m.iis en 
donnant congf^ de traiiailler fix jours 
durant, il refenie le ftprirme, aucjiiel 
Jl n'ert pas permis de irinn:I]cr. 

M. Nous défend i] donc tout ou- 
uragc vn jour la femninc ? 

E. Ce commande ''^rt-t a quelque 
confideratjon particuhcrc. Car lob 
fcruation du repn? eft vne partie des 
cérémonies de la Loi ancienne. C'ert 
po'irquoi à la venue ucJcfusChrift 
elle a eftt' abolie. 

M. pis tu que ce commandement 
appartient proprement a ix luifs, 
a ertr donné pour le temps de l*ancicn 
leftament? 

E. Oui, emant qn'il cO ccrcmo- 
fiiûl. 

M. Comment don. i r il quel- 
que chofc outre la ccrcuomc j» 

E. Ilaeftr fait poîir troi«; raifons. 

M. Quelles font- elles > 

E. Pour fii'urer le repos i^iritnel, 
pour 11 police tcclcfiaftique , 8d pour 
Je foulagcment des leruiteurs. 

M.C^'cft-cc que le repos fpirîtucl? 

E. C'eft de ceir» r de nos propres 
CCmircs > afin que le Scjgneur œuurc 
en nous. 

M. Comment cela fe fait il ? 

I- . En mortifiant noftrc cliair, c'eft 
a dire, renonçant à noftre nature, afin 
que Dieu nous gouutrnc par Ion 
Êfprir. 

M. Cela fc doit- il faire feulement 

vn jour la fcmaine > 

E. Il fe doit faire continuelîemrpt: 
car depuis que nous auons commen- 
ce' > il nous faut pourûiiurc toute no- 
ftre vie. 

M. Pourqnoi donc y a-il vn certain 

jouraflipné pour figurer cela > 
JE. 11 û*cil pas requis que la figure 



P E M E M 5. 

foit du tout pareille à ïi verît^ : mai* 
il fulfit qu'il y au quelque fcmbîatf 
ce. 

M. Pourquoi le feptiemc jour cft-iî 
ordonne' pluftoft qu'vn autre > 

E. Le non-.Srcde fcptfignifie per^ 
fïûion en rEfcriture. Ainfi il cft pro* 
pre pour denotrr la perpétuité. Au/li il 
no'îs admoneOe que noftrc reprs fpi- 
rituel n'cft finon comincncé durant 
celte vie prefente , & ne fera poinc 
parfait juff^ues k ce que nouà fortionj 
de ce monde. 

DIMANCHE XXVII. 

/•'js <l"e veut dire la raifon 
lVl/l"'^'ïfgue ici noftre Sei- 
gnc ur,qu'il nous faut rcpofer 
comme il a fait ? 

E. Apres auoir ctcé routes Tes all- 
ures en Ux jours , il a dédié le fcptié- 
me à kl confuleration d'icelles. Et 
pour nous mieux conduire à ce fairct 
il noi:s allègue fon exemple. Car il 
n'y a rien tant dtlirablc, que d'eAj« 
conformes à Im. 

M. laiit-il toûiours méditer les 
OE^'ures de Dieu, ou sM fuftic d'v» 
jovrh femaine ? 

E. Cela fe doit faire chacun jour • 
mais à caufe de noftre infirmité, il y 
en a vn certain fpecialement dcputc» 
Et c'eft la police que j'ai due. 

M* 0^1 el ordre donc doit-on gardcf 
en ce jour * 

I:. C\ftque le peuple s'afTcmble 
[»our eftrc inftrujt en la vérité dcDieu, 
pour {aire les prières communes : 
& rendre témoignage de fa foi & rf 

llglOH. 

M. Comment entens-tn que ce 
commandement cft donné aufli pour le 
foulage ment des fcruiteurs ? 

E. Tour donner quelque rclafch^ 
à ceux qui font en la puilfance d'au- 
truj. Et pareillement cela fert à la 
police commune. Car chacun s'accou- 
ftume à trauaiilcr le refte du tcmps^ 
quand il y a vn jo.ir de repos. 

M. Maintenanr,difons comment ce 
commant'emcni *'a ^drelFc à nous. . ; 

E. Touchant la cérémonie, ellccd 
abolie. Car nous auons l*accoinpli£> 
femeni en Jcfiis Chrift. 

M. Comment ? 

E. rVO rnr noftre vieil homme efl 
crue : crtu de fa mort: ?^ que 

par / i ion nous renufciton? 

en nouueautc de vie. 

M. Qu*eft-ce donc qui notis en 
reftc ? 

E. Qwe nous obfc ruions Tordre ua^ 
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DES 

HittîCCnrEgUrc i pôurouir la Paro \ 
le du Seigneur , communiquer aux 
prières publiques aux Sacrcmens: 
& que nous ne conireuenions pas :i 
la police fpirituellc qui eft entre les 
fidèles. 

M. Et la figure ne nous profite- 
t'cllc de rien ? 

E. Si fait bien : car il nous la f^iut 
réduire à la vérité : c'cft qu'cftans 
vrais membres de Chrift, nous dclaif- 
fionsnob œuurcs propres , pournous 
permettre à fon gouuernement. 

DIMANCHE XXVIII. 

W.-r Tenons à la féconde Table. 



J^o/jzre ttfJpcre O' tAmtte 
M* ' Qn*entens-iu par honorer > 

E. Qmc les cnfans foient humblts 
& obcillans à leurs pères mereb> 
leur portent honneur i^reucrence : 
les alUftent, $c Ibicnt à leur comman- 
dement, comme ils y font tenus. 
M. Pourfni plus outre. 
E. Dieu ad joufte vne promeffe à ce 
commandement, difant, ,4ffi quêtes 
jcurr foient pio/oiigeji^ f:4r iaterr(^Lu 
^kfUerEttYnel tc^j l>4tK te donne, 
M. (^le veut dire cela? 
E. (Vie Dieu donnera longue vie à 
ceux qui rendront au pcrc & à la mere 
rhonneur qu'illenr eft dcn. 

M. Veu que cette vie eft fi pleine 
lie mifcres, comment eft-ce que Dieu 
promet a l'homme pour vne grâce 
4juM le fera viure longuement ? 

E. La vie terrienne, quelque mi- 
ferable qu'elle foie , eft vne benedi 
^tion de Dieu a rhomnic lidele : & ne 
fiift-cc (mon d'autant que Dieu lui 
iclufie fa dileftion paiernclle, l'en- 
trctenant en icelle. 

M. S -enfuit il au contraire , que 
rhomme qui meurt toft fuitmaudirde 
I>»eu^ . . 

E. Non. Et mefmc< il atiiendra 
<)Uclq\Hsrois q'.R- U St'i^ntnr rc^rcra 
pluftoft de ce muiidc ceux qu'il aune 
ra le plus. 

. M. En ce fïifant comment gardc- 
t*il fa promeffe > 

E. Tout ce que Dieu nous promet 
é« biens îi«rriens, il nous le faut pren^ 
dre aucc condition, entant qu'il eft 
expédient pour noftre falut fpintucl. 
Car ce feroit vne pauure chofe, fi cela 
a*aMoit toujours dcuant. 

M. Et de ceux qui font rebelles a 
pere&àmerc? 

E.. Non feulement Dieu les punira 
3u jour du jugemen: , mais il en fera 
^^ùSàU vengeance ùxi leurs corps, fgic 



DIX 

en les faifint mourir dcuant leu 
jours , ou ignominifcufcment, ou c 
quelque autre forte. 

M. Parle-t'il pas nommément de 
terre de Canaan en cette promefl'e > 

E. Oui bien quant aux enûns d'iP. 
rael : mais il nous faut maintenant 
prendie ce mot plus généralement: 
Car en quelque piis que nous demeii 
rions, puis que la terre eft ficnne, il 
nous y donne noftre habitation. 

M. Eft-cc la tout le commande- 
ment? 

E. Combien qu'il ne foit pari 
de pere & de mere : toutesfois i 
entendre tout fupericur, puis qu li y 
a vne mcfme raifon. 
M. Et quelle > 

E. C'eft que Dieu leur a don n-^ î.i 
prééminence: car il n*y a autho 
de pcrcs, ni de princes, ni de to . 
très fuperieurs , fmon comme Uica . 

l'a !-r'--. 



DIMANCHE XXTX. 
M.|-^i le fixicmc commandement. 

M. Ne f t e p.! il fiuon d'tftrc 
meurtrier r , 

E. Si faii . . .arpwis que c . 
Dieu q\u parle, non feulement 
impofe loi fur les oemires cm 
res, mais principalement fur les alK 
Aions de noftre cœur. 

M. Tu cnicns donc qaM y a vne 
efpccc de meurtre intérieur que DicO 
nous défend ici > 

E. Oui , qui eft haine & ranruno 
&defirde mal faire i noftre prochain. 

M, Suffit- il de ne point hair, & ne 
point porter mauu nfe atte»flion : 

E. Non: cir Dieu en . ^ ' ^ ^ '^^^^ 
la haine, fionihe qu'il r " 



commandcmc 

M. Qoellcclt 

E. Ç^ie toute |^uU.^^^^c eU maudi- 
te de Dieu : 3^ pourtant qtiM nous Qtk 
faut abftenlr, ii nous ne voulons pro- 
uoqucr fon ire contre nous. 

M. Ne requiert il autre chofe > 
E. Il nous faut loiijours regarder 
la nature du Legiflateur, lequel ne 
s'arrefte pas feulement à l'cîuurc cx- 
terieurej mais dciiundc Taffc^ion 
cœur. 

M. Qu'eft .ce donc quM emporte ■> 
£. Puis qi'.e nos corps Se nos ame?; 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [2] 



C O M M A N 
iont tempIcJ du Salnà Efprit , que 
nous les conferuions en toute honne- 
ftctc'. Et ainli, que nous fuyons cUà- 
fies, non feulement de fiit, nuis 
aulli de defirs , de paroles , & de ge 
ftcs: tellement on'il n'y ait nulle par- 
tie en nous foiullce d'impudicité. 

DIMANC ÏIE XXX. 

VL.yc Tenons au hunflicme comman- 

Y dément. 
E. Tu ne dh^Ltr.i s point , 

M. Veut-il feulement défendre les 
larcins qu'on punit par JuAice^ou s'il 
s'ctcnil plus lom > 

E. Il entend toutes mauuaifts tra- 
fiques & moyens dcraifonnablcs d'at 
tirer a nous le bien de noftrc pro 
chain , foit par violence ou cauicllt, 
ou en quelcjue aïKre forte que Dieu 
jî'ait point approuuce. 

M. Eft ceaHczdc s'abftenir du fait, 
ou fi le vouloir y cft audi compris ? 

E. Il faut toujours reuenir U .-d'au- 
tant que le Legidueur tft fpiritud, 
qu'il ne parle pas fimplement des 
larcins exteneurs, mais aulli bien des 
entreprîtes, volontcz, ^ délibérations 
de nous enrichir au dctriiucnt de 
noHre prochain. 

M. <iiie faut- il donc > 

E. Faire noftrcdcuoir de conferuer 
à vn chacun le fien. 

M. Q^iel ( ft le ncuficme ? 

E . Tune dirai point faux itmoigna^e 
conne ton prcch^iin, 

M. Nous défend il <!e nous parjurer 
en jugement , ou du tout de mentir 
contre noftre prochain î» 

E. En nommant vne cfpec* il bail 
le vne dotlrine générale, que nous 
ne médilions pas fauflemenr lonerc 
noftre prochain, & que par nos dttra 
étions ^ mcnfonacs nous ne le ble(- 
fions point en fc$ biens ni en fa rc- 
nommée. 

M. Pourquoi notamment parle t'il 
des parjures publics > 

E. Pour nous hiirc auoir en plus 
grande horreur ce vice de ntédire 
dctrailer, dénotant que quiconque 
s'accouftume a fau ffcment calomnier 
& diftamcr fon prochain, viendra bien 
puis après à fe parjurer en jugement. 

M. Ne défend il finon de mal par 
1er, ou s*il comprend auffi mal pen- 
fcr ? 

E. L'vn& l'autre, félon la raifon 
deflus alléguée. Car LCqiiitftmau- 
uais de faire dcnant les liomincs , eft 
mauuais de vouloir deuanr Oieii. 

M. Recite donc ce qu'il veut dire 
tn foiiKne. 



DEMENS. 

E. Il nous e n feigne de nVRre pa4 
enclins à mal juger ni detradter, mais 
pluftoft à bien tftitner de nos pro- 
chains , tant que la vente le porte> & 
conferuer leur bonne renommée en 
nos paroles. 

DIMAN CHE XXXT. 
M.T Tenons au dernier coiniTiandc- 
y ment. 

E. Tu ne c9rtuoitcrj.f ppifit /am/ti^ 

fon de to/1 prochain : tu ne conuoitetdr 
point ia femme de ton prochain, ni fort 
f eruiteHfy ni fa feruante^ ni fon ùoruf^ ni 
fcn afne , ni aucune c ho fe t^ui foi t à fcn 
pfochajn, 

M. Veii que toute la I^oi eft fpirî- 
tucUe, comme tu as dit> 8^ que les au- 
tres commandemens ne font pas feu- 
lement pour régler les oeuures exté- 
rieures , mais aulfi les affcftions du 
cœur , qu'cft ce qui cft ici ditd^auan- 
lage } 

E. Le Seigneur a voulu parles au- 
tres commandemens ranger nos af- 
fections & volonté/, ici il veut aufli 
impofer loi à nos penfées , le fquclles 
emportent quelque conuouilè & delir, 

tv)utcsfoi$ ne viennent pasjufques 
d vn vouloir arrefte, 

M. Entens tu que la moindre ten- 
tation qui nourroit venir en penféc d 
l'home fideie fort pèche , encore qu'il 
y rcfifte & n'y confenie nullement ? 

E. Il eft certain que toutes pen- 
fées matiuaifes procèdent de l'infir- 
mité de noftre chair , encore que le 
confenteîrent n'y foit pas: mais je dis 
que ce commandement parle des con- 
cupifcenccs qui chatouillent ^ pei- 
gnent le cœur de l'homme, fuis venir 
;uf(|ucs au propos délibéré. 

M, Tu dis donc que comme les af- 
ftdljons m.iuuaifes , qui emportent 
vne volcMHc certaine & comme refo- 
luë, ont tfté ci deflus condamne'es: 
aulli que maintenant le Seigneur re- 
quiert vne telle intégrité, qu'il n'en- 
tre en nos cœurs quelque mauuaifc 
cupidité , pour les loUicitcr Se cmou- 
uoir à m.il > 

E. CVftceî.i 

M Ne poiriiouN | s maintenant 

faire vn fommairc de toute la Loi? 

E. Si fiifons, la rediiifans a deux 
articles; dont le premier eft, Q^c notdS 
,itmi9'if nofire Dieu de tout noflre cœur j 
de toute nofîre ame , Cr* de toutet not for^ 
cet. îtcit), ftoflte prochain eomne neuf- 
mefm(r, 

M. Qu'cft ce qu'emporte ramoii* 
de Dieu ? 
£. Si nous r aimons comme P«<itj» 
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DES 

c'cft pour l*auoir & tenir comme Sei- 
gneur, Miiftrc, Sauueur, &Perc : ce 
i|Ui requiert crainte, honneur, fiance, 
obciiranwC auec l'a-nour. 

M. Qu€ (lénifie. De tout aofire cœur 
fjofire amey ^ nor forcer ? 

E. Ceft à dire, d'vn tel zele,& d'v- 
fie telle véhémence , qu'il n'y ait en 
nous nul clcfir , nulle volonté , nulle 
cftude, nulle penfce, qui contrcuienne 
à cet amour. 

DIMANCHE XXXII. 
M. ucl cft le fcns du fécond ar- 

E. Ceft que comme nous fom- 

Jiics fi enclins naturellement a nous 
aimer, que cette afte^lion furmonte 
toutes les autres : aulB que la charité 
Je nos prochains domine tellement tn 
«a? cœurs , qu'elle nous mené & con- 
clu ife, & foit la rci^le de toutes nos 
pcnfées ^ nos œuures . 

M. Et qu'cntcns-tu par nos pro- 
chains ? 

E. Non feulement nos parens & 
amis, ou ceux qui ont accointance 
auec nous : mais audi ceux que nous 
ne connoiflons pas^ &siiefme$ nos en- 
nemis. 

M. Quelle conjondion ont- ils auec 
nous } 

E. Telle que Dieu a mife entre tous 
les hommes de la terre , laquelle trt 
inuiolable : & ainfi ne fe peut abolir 
par la malice de pcrronnc. 

M. Tu dis donc que fi quelqu'vn 
nous hait, cela cft de Ton propre : mai> 
ccpcnciant , que félon Tordre de Dieu 
il ne laifie point d'cftre noftre pro- 
chain, Si nous le taui tenir pour tel ? 

E. Oui. 

M. Puis que la Loi contient la for- 
me de bien feruir Dieu » Th )mmc 
Chreftien ne doit-il pas viurc fclon 
qu'elle commande } 

E. Si fait bien : mais il y a vne telle 
infirmité en tous : que nul ne s*cn ac- 
quite parfaitement. 

M. Pourquoi donc requiert le Sei- 
gneur vnc telle perfc^lion , qui eft 
pardeîTus noftre faculté ? 

E. Il ne requiert rien à quoi nous 
ne foyons tenus. Au refte , moyen 
nant que nous mettions peine de con- 
former noftre vie à ce qui nous y eft 
dit, encore que nous foyons bien loin 
d'attendre jufquei à la pcrfe^ion , le 
Seigneur ne nous impute pointée qu 
défaut. 

M. Parles-tu en gênerai de tous 
lit^mmes, ou fcultmcnt des fidèles ? 



DIX 

E. L'homme oui n*cft point fege- 
ncréde l'Efpritde Dieu ne pourroir 
commencer à faire le moindre poin^t 
qui y foit. D'auantage, encore qu'il 
s'en irouuaft vn qui en fift quelque 
partie , fi ne feroit-il pas quitte pour- 
tant car noftre Seij^ncur dénonce que 
tous ceux qui ne parieront entière- 
ment le contenu d'icclle, feront mau- 
dits. 

DIMANCHE XXXIII. 

M. -pvar cela il faut conclurrc que la 
Loi a double office, félon qu'il 
y a deux cfj)eces d'hoinmcs f 
E. Ouï : car enuers les incrédules 
clic ne fert hnon de les redarguer , fie 
rendre plus incxcufablcs deuant Dieu: 
& c'cft ce que dit Saindt Paul, qu*cllc 
eft miniftere de mort H damnation. 
Enuers les fidelles elle a bienvn au- 
tre vfage. 
M. QMel ? 

E. Premièrement, d\T 
leur démontre qu'ils ne i 
ft. fier par leurs œuures , tn » 
liant elle les ailf)c>{c i cher, 
falut en Jefus Chrift. Puis aî»res , e 
.int qu'tlie rcquieit plus qu'il nt h i: 
cft pollîblc dt faire , elle les a 
ncfte de prier le Seigneur qn^ 'l 
donne la force & le puuucir, 
dant de fe reconnoiftrc toUj( 
pablcs , afin de ne s'en 
point. Tiercement, elle leui 
me vue bride pour les retenir en ia 
crainte de Dieu. 

M. Nous dirons donc, que comSirn 
que durant cette vie mortelle l ous 
n'accompliftions jamais la Loi : tv>u. 
tcsfois ce n'eft pas tliofe fuperfîue, 
qu'elle requiert de nous vne telle pcr- 
fedion. Car elle nous morr'^r ' ' t 
où nous deuons tendre > . 
chacun de nous, Iclon la c 
Dieu lui a faite, s\ff>rce 
ment d'y tendre , fi^ s'.T ' ^ 
en jour. 

E. }c l'cniens ainfi. 
M. EnlaLoi n*auons-nous pas vne 
règle parfaite de tout bien ? 

E. Si : tellement que Dieu ne de- 
mande finon que nous la fumions : au 
contraire dcfaduoue 5t rejette tout ce 
que l'homme entreprend de taire ou- 
tre le contenu d'iciUe : car il ne de- 
mande autre i'aer.ice qu'obéi (Tance. 

M. Dequoi fcrucnt donc toutes lef 
admonitions, rcmonftrnnces, eomman- 
démens, bL exhortations que font une 
les Prophètes que les Apoftres ? 
, t. Ce ae lont que pures déclara- 
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C O M M A N 
tsons d'icclle > qui ne font pas pour 
nous détourner de foi) obeilTance, 
mais pluftoft pour nous y conduire. 

M. Et toutesfois ne traite-t'elle 
pas des vocations particulières ? 

E. Quand elle dit qu'il faut rendre 
à chacun ce qui lui appartient, de 
cela nous pouuons bien conclurre 
quel e(l )e deuoir de noflre ef^at cha- 
cun en fou endroit. Et puis , nous 
auons (comme ditaeftc) l'expohtion 
par toute TEfcriture. Car ce que Je 
Seigneur a ici couché en fc^mme, il 
le traite ça & là pour plus ample in 
ftruAion. 

DIMANCHE XXXIV. 

M.t-\uis que nous auons fuffifam- 

l^^ment parlé du flruice de Dieii> 
qui eft la féconde partie de 
rhonorer, parlons de la troihéme. 

E. Nous auons dit que c'eft de Tin- 
Uoquer en toutes nos neceflltc?. 

M. Entens-iu qu'il le faille inuo- 
quer feul ? 

E. Ouï:car il demande cela comme 
vn honneur propre a fa Diuinite'. 

M. Si ainfi eft: en ijutlle forte nous 
cft-il loifible de requérir les homines 
à noftre aide > 

E. Ce font chofes bien différentes: 
car nous inuoquons Dieu pour pro- 
tefter que nous n'attendons aucun 
bien que de lui^ & que nous n'auons 
ailleurs recours , cependant nous 
cherchons l'aide des hommes > entant 
qu'il nous le permet, & leur donne 
le pouuoir Se le moyen de nous aider. 

M. Tu entcns mie ce que nous de- 
mandons fccours des hommes ne con- 
treuient pas a ce que nous deuons in- 
uoqucr vn feul Dieu, veu que nous 
ne mettons pas n<»ftrc fiance en eux, 
& ne les chercfions (inon entant c)ue 
Dieu les a ordonnez nuniftres&di- 
fpenfateurs de fes biens pour nous en 
fubuenir > 

E. Vi eft vrai : & de fait, tout ce qui 
nous en vient de bien , il nous le faut 
prendre comme de Dieu mcline, ainh 
qu'.i Kl vtritc il le nous enuoye par 
leurs mains. 

M. Et ne nous faut il pas ncant- 
moins rcconnoiftre enuers les hom- 
mes le bien qu'ils nous font > 

E. Si fait bien : & ne fuft ce que 
pourcc que Dieu lenr fait cet hon- 
neur de nous communiquer fcs biens 
par lerrs mains ; car en ce fiifani il 
nous oblige à eux , & veut que nous 
leur foyons ntteni s. 
M* De cela pouuons nous pas bien 



DEMENS. 

conclurre qu'il n^cft 1 îcîte d'inuoqtïff 
An^es ni Saints qui font décédez dç 
ce monde ? 

E. Ouï bien : cardes Saints, Dieu 
ne leur a pns attribué cét office de 
nous aider & fubuenir. Touchant les 
Anges , combien qu'il les employé 
polir feruir à noftre falur , toutefois 
fi ne veut-il pas que nous les iniio>- 
quions , ni que nous ayons noftre 
adrefle à eux. 

M. Tu dis donc que tout ce qui ne 
conuient pas à Tordre que le Seigneur 
a mis, contreuicnt à fa volonté ? 

E. Oui: car fi nous ne nous con^^ 
tentons de ce que le Seigneur nous 
donne, cela eft vn ligne certan d'in- 
fidélité. D'auaniage, iî au lieu d'auoir 
noftre reJuge à Dieu feul , fuiuanc 
fon commandement nous recourons 
h eux, mettansen eux quelque partie 
de noftre fianceic'eft idolâtrie, entant 
que nous leur transferons ce que 
Dieu s'cftoji rcferué. 

DIMANCHE XXXV. 

M.y-^ifons maintenant de la manie- 

JL/re de prier Dieu. Suifit-il h 
faire de langue ou fi l'efprit & 
le cœur y eft requis ? 

E. Lalanguen'v eft pas toujours 
neceflTairc : mais il faut qu'il y ait in- 
telligence ^ affe^ion. 

M. Conmcnt le prouueras-tu ? 

E. Puis que Dieu eft Efprit, ilde- 
m.inde toiijours le cœur, & fingulie- 
remcnt en Poraifon , où il eft queftioa 
de communiquer auec lui : pourtant 
il ne promet d'eftre prochain finon à 
ceux qui Pinuoqueront en vérité ; 
au contraire il maud;t tous ceux 
qui le font par hypocrifie & fansaftiC'* 
ôion. 

M. Toutes prières donc faites fen-t' 
lement de bo uche font fuperflues ? 

E. Non fe»ilement fiipcrfluès, mak 
aufli dépl.itfnntcs à Dieu. 

M. Quelle affedion doit cftre en U 
prière ? 

E . Premièrement que nous fentions 
noOre mifere pauureté , & que ce 
iciHiineni cauû en nous vne laltherie 
^ ingoilfc : puis, que nous ayons va 
delir véhément d'obtenir grâce de- 
u.mt Dieu, lequel defir enftammc no« 
cœurs, & engendre en nous vne ar*» 
dcur de prier. 

M Cela procède il de noftre nature 
ou de la trace de Dieu > 

E. 11 faut que Dieu y trauaille; cir 
nous Himmes trop ftupides: mais l'EC- 
prie de Dieu nous incite à ge mille* 

meoî 
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DELA 1 
-mens incnarrnblcs , 5^ forme en nos 
cœur!» telle affection & tel zele que 
Dieu demande, comme dit S. Paul. 

M. Eft ce à dire que nous ne dé- 
nions pas nous inciter Se loliciier a 
prier Dieu > 

E. Non: inais au contraire^ a fin que 
quand nous ne Tentons pas en nuus 
telle dirpofition > nous iiipplions le 
iSeigneur qu'il j mené , pour nous 
rendre capables &: idoines aie prier 
dtucmcnt. 

M. Tu n'entens pas toutefois que la 
langue foit du tout inutile en prières? 

t. Non pas : car qucl(|ue fois elle 
aide rcrprit,& le retient le fortifiant, 
à ce qu'il ne fe dcftourne pas fi-ioft 
de Dieu. D'auantage, puis qu'elle eft 
formée pour gloriher Dieu par deflus 
tous les autres membres, c'eft bien 
raifon , qu'elle s'y employé en toutes 
fortes : À auflî le zeleducœur, par 
ion ardeur & véhémence, contraint 
fouuant la langue fans qu'on y penfe. 

M. Si ainfi cft,qu'cft-ce de prier en 
langue inconnue ? 

£. C'eft vne moquerie de Dieu ^ Se 
vnc hypocrifie perucrfe. 

DIMANCHE XXXVI. 

M. uand nous prions Dieu, eft-cc 
à l'aducnture, ne f^achans 
point fi noMS profiterons ou 
non > ou bien fi nous deuons eftre cer- 
tains que nos prières foient cxauce'ts? 

E- Il nous faut toujours auoir ce 
fondement en nos prieres^qu'elles fe- 
ront receuès de Dieu > & que nous ob- 
tiendrons ce que nous requérons en- 
tant qu'il fera expédient. Et pourtant 
S. Paul dit , que la droite inuocation 
procède de la foi. Car fi nous n*auons 
fiance en la bonté de Dieu, il nous eft 
impoilîblc de l'inuoquer en vérité. 

M. Et que fera- ce de ceux qui dou- 
tent , ^ ne fçiuent h Dieu les écoute 
ou non > 

E. Leurs prières font du tout friuo- 
les,d*autant qu'elles n'ont nulles pro 
méfies : car il eft dit que nous deman- 
dions en croyant, & qu'il nous fera 
odroyé. 

M. Il reftc de fçauoir comment & à 
quel tjtre nous pouuons auoir la har- 
diefTe de nous prefenter dcuant Dieu , 
veu que nous en fommcs par trop in- 
dignes > 

£. Premièrement, nous auons les 
promeffes aufquelles il nous faut arre- 
iUr,fans confiderer noftre dignité. Se- 
condement , fi nous fommes enfans de 
iJiQU j il ngus imiuic 6i poulie par fou 



Q 



R I E R E. 

S.Efprit a nous retirer familièrement 
a lui comme à noftre Pere. Et afin 
que nous ne craignions pas de compa- 
roiftre deuant (a Majefti glorieule , 
nous qui ne fommes que panures vers 
de terre , & miferables pécheurs : il 
nous donne noftre Seigneurjcfus pour 
médiateur, afin que par fon moyen 
ayans accez , nous ne doutions point 
de rrouuer graee. 

M. Entens-tu qu'il ne nous faille 
inuoquer Dieu qu'au Nom de Jefus 
Chrift > 

E. Je l'entens arnfi : car nous en 
auons le commandement exprés. Et 
en ce faifant , il nous eft promis que 
par la tertu de fon intercelïion nos rc- 
queftcs nous feront ottroyéts. 

M. Ce n'cft point donc témérité, ni 
foie prefomption, de nous oferad- 
d relier priuement à Dieu , mo>cn- 
nant <]uc nous ayons |efus Chrift pour 
nofire Aduocat, & que nous le met- 
tions en auant , afin que Dieu par fon 
moyen nous ait agréables, & nous ex- 
auce ? 

E. Non : car nous prions co'^'^nr 
par fa bouche ,d*jutani qu'il nor 
ne entrée & audiance , & inu:^. c 
pour noust 

DIMANCHE XXXVII. 

M.-T^arlons maintenant de la fub^ 
l^'^ftance de nos oraifons. Pou- 
uons -nous demander tout ce 
qui nous vient en l'entendement, oii 
s'il y a quelque certaine règle là dcL 
fus ? 

E. Si nous fuiuions noftre finiaifiej 
nos oraifons feroient bien mal ré- 
glées. Car nous fommes fi ignorans > 
que nous ne pouuons pas juger ce qui 
eft bon de dcniander , aniTi nos dcfirs 
font fi defordonnez , qu'il eft bien ne- 
cefl.iirc que nous ne leur Jafchioni 
point la l>ride. 

M. Que faut il donc > 

E. Que Dieu mtfmc nous enfeigne 
félon qu^il connoif^ cftrc expédient, & 
quaii qu'il nous conduifc par h mam^ 
& que nous ne façior.s que luiure. 

M. Quelle inftruétion nous a-l'il 
baiUée> 

E. Par toute Pefcriture il nous Ta 

baillée tres-ample : mais afin de noiîs 
mieux adrefîtr à vn certain but , il a 
donné vn formulaire auquel il a 
briéuement compris tous les pomcls 
qu'il nous eft licite & expédient de 
demander. 
M. Rccitc-le. 

£• C'eft que noftre Seigneur Jefus 

tftani 
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DE LA 

cRaot requis de Tes Difciples mril les 
enlcian.ift vi prier leur repond qu'ils 
nuront à dire ainti : 

Ncfire Pcte qui tf aux Ciiux ; Ton 
Kofn fçit fkncltfié, Ttnrf^ne rien, 
iic. Ta yofontf f^it faite en la ter- 
re c^mme au cieL Don/te hcns aujcnr- 
d'^huy ncfire pain qkotiditii. Et nous 
p*ird9,ine nos cffenfet ^ comme non f par . 
tlonéions À ceux qui tious on: offcnft'x^, f t 
ne nous indui peint en tentation ^mair de- 
Itnre nous du malin, C/tr à toi efï le 
règne ^ la puiffance, la g/oirtytux Çe- 
des des fttcles, ^men. 

M. Pour plus facile intelliçencc , 
di-moi combien d'articles elle con- 
rient > 

E. Six : dont les trois premiers re- 
gardent la gloire de Dieu fans quel- 
<jue confideration de nous-mcrmes : 
les autres font pour nous , & concer- 
nent noftrcbien & profit. 

M. Comment donc ? faut-il deman- 
der quelque chofc a Dieu dont il ne 
nous reuienne nulle viilitc > 

E. Il eft vrai que par fa bonté infi- 
nie il dilpofc & ordonne tellement 
toutes choies > que rien ne peut eftre 
à la gloire de Ton Nom , qui ne nous 
foit mefmes lalutaire. Ainlî quand Ton 
Nom eft fam^ihc , il nous tourne cela 
en fanctifi cation : quand fon règne ad- 
iiient,nous en fommes aucunement 
participans. Mais en dcfirant &: de- 
mandant CCS chofesjil nous fautanoir 
feulement égard a fon honneur , fans 
pcnferànous aucunement, ni cher- 
cher noftre profit. 

M. Selon ton dire, ces trois premiè- 
res requeftes nous font bien vtiles : 
niais il ne les faut faire à autre inten- 
tion , finon pour dcfircr que Dieu foit 
glorifié ? 

E. Ou'rTemblabIemcnt,encore que 
îes trois dernières foient députées à 
dcfirer ce qui nous eft expédient, tou- 
tefois la gloire deDieu nous doit cftre 
en elles recommandce^iellememcnt 
que ce foit la fin de nos delirs. 

DIMANCHE XXXVÎII. 

M.T Tenons a rexpofiiion. Et de- 
Y uant qu'entrer plus aiiant, 
pourquoi Dieu eft- il ici appel- 
le noftre Pere^pluftoft qu'autrement ? 

E. D'autant qu'il eft bien requis 
<jue nos confciences foient ferme- 
ment afteurces , quand il eft quc- 
ftion de prier : noftre Dieu fc nomme 
d'vn mot qui n'emporte que douceur 
& gracieufeté , pour nous ofter toute 
doute Se perpleiité ^ $c nous donner 



PRIERE. 

hardieile rie veiur pruicmentà lui. 

M. Oferons-nous bien donc no!î$ 
retirer familièrement a Dieu , comme 
V n enfant à fon perc > 

E. ouï : voire auec plus grande 
certitude d'obtenir ce que nous de- 
manderons. Car <î nous , qui l'om- 
mes mauuais ne pouuons refufer 1 
nos entans le pain la viande quand 
il nous la demandent : tant moins le 
fera noftre Perc celefte , qui non feu- 
lement eft bon , mais eft la fouuerai- 
ne bonté. 

M. De ce nom mcCme ne pouuons- 
nous pas bien prouuer ce qui a efté 
dit, que la prière doit eftrc fondée cra 
l'intercelTion de Jefus Chrif> } 

E. Oui pourcenain^ d'iutantque 
Dieu ne nous auouc î^ojir les enfans» 
finon entant (pic nous Ibmmes mem« 
brcs de fon h ils. 

M. Pourquoi n'appelltfs-tu pasDieu 
ton Pcre , mais l'appelles Noftre ci» 
commun > 

E Chaque fidelle le peut bien nom- 
mer (icn en particulier : mais en ce 
formulaire Jeius Chrift nous enfeignc 
de prier en commun^pour nous admo- 
neftcr que nous deuons extrccr noftrr 
charité enuers nos prochains ea 
priant, & non pas feulement au ois 
foin de nous. 

M. Que veut dire cette particule, 
es aux deux ? 

E. C'cft autant comme fi je l'appeL 
lois. Haut , Puiilant , Incomprehcnfi- 
ble. 

M. Comment ce1a,Sf pour quelle fin? 
E. Afin qu'en l'inuoquant nous ap« 
prenions d'clcuer en haut nos pen- 
fécs , pour ne rien imaginer de lui 
charnel ni terrien , 8^ ne le point me-., 
furer à noftre apprehcnfion , ni l'affu-. 
iettir à noftre volonté, mais adorer en. 
! humilité fa Majefté glorieufe , & aulîî 
I pour auoir plus certaine fiance en lui, 

I entant qu'il eft gouuerneur & maiftrc 
de tout. 

DIMANCHE XKXIX'. 

M.T^ xpofe rnaintenant la première 

jLj^demande. 
E. Le Nom de Dieu >c'eft fa re- 
nommée, de laquelle il eft célébré en- 
tre les hommes , nous deftrons donc 
que ia gloire foit exaltée par tout& 
en toutes chofcs. 

M. Entens tu qu'elle puiftc croiftre 
ou diminuer ? 

E. Non pas en foi • mefme , mais 
c'eft à d're qu'elle foit manifeftée 
^ comme çllç doit,îv quelque chofe que 
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D E L A P 
Dieu fa(re , que toutes fcs œuures pa- 
roiflcnt glorieufes comme elles font : 
tellement qu^en toutes fortes il foit 
glorifie. 

M. En U féconde requefte qu'en, 
tcns-tu par le règne de Dieu ? 

E. Il conftfte principalement en deux 
points : c'eft de conduire les fiens, Se 
les gouuerncr par Ion Elprit : au 
contraire d'abyfmer & confondre les 
reprouuez , qui ne fe veulent rendre 
fujets à fa domination, afin que claire- 
ment il apparoifl'e qu'il n^y a nulle 
puiûance qui puilfe refifter à la fien- 
ne. 

M. Comment pries-tu que ce rè- 
gne vienne? 

E. C'eft que de jour en jour le Sei- 
gneur multiplie le nombre de fes fidè- 
les : qu'il augmente de jour en jour 
fes grâces fur eux , jufqucs à ce qif*!! 
les ait du tout remplis, qu'il cclair- 
cilTe aulTi de plus en plus fa vérité : 
qu'il manifefte fa juftice > dont Satan 
^ les ténèbres de fun règne foient 
confondues & que toute iniquité foit 
deftruite & abolie, 

M. Cela ne fe fait-il pas dcs-à 
prefent > 

E. Si fait bien en paitie: mais nous 
dcfirons que continuellement il croif- 
fe & foit auancé , jufques à ce qu'il 
vienne finalement a fa perfeftion qui 
fera au jour du Jugement , auquel 
Dieu fera exalté feul , 6c toute créa- 
ture fera humiliée fous fa grandeur » 
mefmes il fera tout en toutes cho- 

DIMANCHE XL. 

M# ^^omment requiers-tu que 
y ^yo/o/itédc Dieu foit faite ? 
£. Que toutes créatures lui 



foient fu jettes pour lui rendre obtif- 
fancc : &ainfi, que tout fe fafl'c fc- 
ign fon bon plaiur. 

M. Entcos-tu que rien le puifle fai- 
f e contre fa volonté ? 
E. Nous requérons non pas feulement 
^u'il amené toutes chofes à tel pmnft, 
que ce qu'il a déterminé en (bn con- 
feiladuienne : mais que toute rébel- 
lion abbatutë il range toutes volontez 
À la fienne feule. 

M. En ce faifant,ne renonçons-nous 
pas à nos propres volontez ? 

E. Si fain>ns> & non feukmcnt afin 
qu'il renuerfe nos dtfirs qui contre- 
iiicnnent à fon bon plaifir , les ren- 
dant vains Se de nulcifed; maisauni 
qu'il crée en nous nouueaiix efprits & 
aouueaux coeurs ; tellement que nous 



R I E R E. 

ne vueillons rien de noiîS-mcrme$ : 
mais que fon Efpric vueille en nous> 
pour nous faire pleinement conlentir 
auec lui. 

M. Pourquoi adjouftes iu^£» ia terri 

comme au ctel ? 

£. D*autant que fes créatures cele- 
ftes , qui font fes Anges, ne cherchent 
qu'a lui obéir paifiblement fans nulle 
contrariété, nous dtfirons que le fcm- 
blable fe fafle en la terre : c'eft que 
tous hommes fc rangent en obei'.l ircc 
volontaire. 

DIMANCHE \LI. 

M. ▼ Tenons à la féconde partie* 
y Qii'cntens-tu par le p»»<^*<#. 
ttdten que tu demandes > 
E.Generalement tout ce qui faitbe- 
foin a l'indigence de noftre corps, non 
feulement quant a la nourriture H 
vefture, mais tout ce que Dieu con- 
noift nous eltre expédient a ce que 
nous puiftions manger noftre pain ea 
paix. 

M- Comment demindes-tu à Dicil 
qu'il te donne ta nourriture, veu qu'il 
nous commande de la gagner au tra- 
uail de nos nuins ? 

E. Combien qu'il nous faille trauaiU 
1er pour viure^totiiefois noftre labeur, 
induftrie , & diligence ne nous nour- 
rit pas, mais la Icuîe bencdiâionde 
Dieu, laquelle cft fur nos mains, & 
fur noftre labeur , pour le faire pro- 
fperer. tt d'auaniage, ilnous f:^ ' ' 
tendre que ce ne font pas Us ^ 
qui nous nourri(rent,encorcs que nuiis 
les ayons à commandement : mais la 
vertu du Seigneur, qui vfe d'elles 
comme d'inftrument tant feulement. 

M.Pourquoi l'appelles-tu iien,puis 
que tu demandes qu'il tc^ foit don- 
né > * _ 
E. C'eft par la bonté de Dieu qu*il 
cft fait noftre , encore qu'il ne nou$ 
foit pninr Hen. Fr anlTi p.ir ceU nous 
fo- 

p.1! ' 

aurons acquis par moyen légitime , ic- 
lon l'ordonnance de Dieu . 

M. Pourquoi dis-tu quotidien & VU 
jourd'hui > 

E. Cela cft pour nous apprendre 
d'auoir contentement , Se ne point 
appetcr plus que noftre ncccflîté re- 
quiert. 

M. Veu que cette prière eft commu- 
ne à tous, comment les riches qui ont 
prouifion & abondance de biens pour 
long-tcmps , pcuueiu ils demander 
pour vn jour ? 



mm 
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DE LA 
E. Il faut que tant riches que pan- 
ures entendent que tout ce qu'ils ont 
ne leur peut de rien profiter, finon 
entant que le Seigneur leur en donne 
Tvfige, Se fait par fa grâce qu'il nous 
ioit profitable. Ainfitn ayant, nous 
n*auons rien, finon d'autant qu'il le 
nous donne. 

DIMANCHE XLII, 

• /^\"^ contient la cinquième de^ 
V^niande ? 

• Qu'il plaife à Dieu 'tous 

M. N'yat'il homme viuant fi jufte 
qui n'ait bcfoin de la faire ? 

E. Non . car le Seigneur Je fus à don 
ne cette forme à lls Apoftres pour fon 
Eglife. Ainft quiconque s'en voudroit 
exempter renonccroit à la commu- 
nauté des Chreftiens. Et de fait TE- 
fcriture nous t(ft]fie, que le plus par 
fait voulant nlkgiicr vn poir.ft à Dieu 
pour fe juftifier, fera trouuc coul- 
pable en mille. II faut donc que nous 
ayons tout noftrc refuge a fa miferi- 
corde. 

M. Comment cnrens-tu que cette 
remiffion nous foit faite ? 

E. Comme les paroles mefmcs dont 
Jefus Chrift a vfc le montrent : c'eft 
que les péchez font des dettes, lel- 
quelles nous tiennent obligez a con- 
damnation de mort éternelle : nous 
demandons que Uitii nous en acquiie 
^parfapure libéralité. 

M. Tu cntens donc que nous obte- 
nons remiffion de nos péchez par la 
bonté gratuite de Dieu ? 

E- Ouï : car nous ne pouuons nulle- 
ment fatisfaire pour la moindre faute 
que nous ayons commife, fi Dieu n*vfc 
cnuers nous de (a pure libéralité , en 
nous les remettant tontes. 

M.Qj^iand Djcu nous a pardonne nos 
péchez , quel fruicl & viilitc nous en 
renient- il > 

E. Par ce moyen nous hii fommes 
agréables , comme fi nous étions juftes 
^ innocens: & nos confcienccs font 
affcurces de fa dilcwlion paternelle 
cnuers nous 9 dont nous vient /ahit8f 
vie. 

M. Quand tu demandes qu'il nofus 
pardonne comme nous pardonnons 1 
«eux qui nous ont offenfez, entens ru 
qu'en pardonnant aux hommes nous 
méritions pardon de lui ? 

E. Non pas : car le pardon ne feroii 
l>lus gratuit , & ne feroii pis fomic 
en la fatisfaftion quia eftc tn la mort 
<k Jefus Cbrift^ comme il doit eRre. 



PRIERE. 

Mais entant qu'en oubliant les iniuref 
que l'on nou:> la t, nous cnfuiuons ùt 
douceur clémence, & ainfi nous de- 
montrons eftre fes enfans : il nous 
donne cette en feigne pour nous certi- 
fier. Et d'autre part il nous fignific 
qu'il ne nous faut attendre en fon ju- 
gement que toute feueritc & cxttémc 
rigueur, h nous ne fommes faciles i 
pardonner & faire grâce à ceux qui 
font coulpables enucrs nous. 

M. Tu entens donc que Dieu defad- 
uouc ici pour fes enfans tous ceux qui 
ne peuuent oublier les offenfes qu'on 
leur fait, afin qu'ils ne s'attendent 
pas d'eftrc participans de cette grace^ 

E. Oui : & que tous fçacheni qu'i 
la mcfmcmelure qu'ils auront fait 4 
leurs prochains, il leur fera rendu. 

DIMANCHE XLIII. 

M. ^^^u'eft ceqfii s'enfuit > 

E. y^^Xemuf tnfiui point entcriu» 

^^tion : maïs hùm4 de/iku 
malin, 

M. Ne fais-tu qu'vnc rcquefte de 
cela ? 

£* Non ? carie fécond membre eft 
l'expofitiondu premier. 

M. Quelle eft la fubftanced'icelle? 

E Que Dieu ne nous laifl'e point tré- 
bucher au mal , & ne permette que 
nous foyons vaincus du diable , ^ des 
mauuaifes concupifcenccs de noftre 
chair , Icfquelles bataillent contre 
nous: mais qu'il nous donne la force 
de refiftcr nous fouftenant de fa main> 
8^ nous ayant en la fauurgarde pour 
nous défendre & conduire. 

M. Comment cela fe fa il- il ? 

E. Quand parfon Efprit il nous gou- 
ucrne , pour nous faire aimer le bien, 
&luir le mal : fuiure fa juftice, & 
fuir le peclu'. Car par la vertu du 
Sainil: Efprit nous furmonions le dia- 
ble, le pcchc,& la chair. 

M. Cela eft il necefTaire à tous ? 

E. Oui. Car le diable veille toujours 
fur nous comme vn lion rugifl'ant preft 
a nous deuorer : & nous fommes ftr 
foibles & fragiles , qu^il nous au- 
roit incontinent abbatus 1 fi Dieu ne 
nous fort ilioit pour en auoir la viâoi- 
rc. 

M. Q^^ie fignifie le mot de tenta- 
tion > 

E. Les aftuccs & tromperies du dia- 
ble, dont il vfe pour nous furprendre, 
félon que noftre fens naturel eft endui 
à eftre deceu & nous deceuoir : & no- 
ftre volonté eft plûtoft prcfte de s*a- 
dunncr au mal qu'au bien» , 
M, Uaii 
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DH L A PAROI. 
M. Mais pourquoi demandes tu d 
iMcu qu'il ne 't induife point au mal, 
veu que cela eft le propre office du 
diable > 

E. Comme Dieu par fa mifericorde 
conferue Tes fidèles. Se ne permet que 
Je diable les fcduife , ni que le pèche 
les furmonte : auHi ceux qu'il veut 
punir,non feulement il les abandonne 
2$c retire <*a ^race d*eux, mais aufli les 
Jjure au djable , pour eftre ûijets à fa 
tyrannie : les aueugle. Se les met en 
fens reprouué. 

M. Que veut dire cette addition, 
Cdr à tcî efïle reine pkifjdncc^z^ Ij. 
r/ctrc auxfieclef des ftccUî f 

E. Pour nous réduire derechef en 
mémoire que nos oraifon« font plîitoft 
fondées en Dieu & en fa puiffancc & 
bontés que non pas en nous , qui ne 
fommes pas dignes d'ouurir la bouche 
} our le requérir. Et aiifTi pour nous 
apprendre de clorre toutes nos priè- 
res par fa loiiange. 

DIMANCHE XLIV. 

^^•X T^^''^ demander autre 

chofe , finon ce qui a efté ré- 
cité > 

E. Combien qu**il nous Toit libre 
a\fer dMytres paroles & d'autre for 
me Se manière, fi eft ce «jue nulle orai- 
fon ne fera jamais agréable à Dieu, la- 
quelle ne fc rapporte à celle-ci com- 
me à la règle vnique de bien prier. 

M. Il eft temps de venir au qua- 
trième membre de l'honneur que 
iK>us deuons rendre à Dieu. 

E. Nous auons dit que c'eftdelc 
yeconnoiftre de coeur. Se confclTer de 
bouche authcur de tous biens pour le 
gloritier. 

M. Nous a fil pas donnrf quelque 
règle pour ce faire ? 

E. Tomes les loiiane^ ' 
grâces contenues en 1 
doiuent cftrc pour regU cx e . i .,1 
jfttnt. 

M. N'en a-t'il rien touche en rO- 
jaifon > 

E. Si a bien : Car en defirant que 
fon Nom foit fan^ific, nous defirons 
que toutes fes œuures apparoilTent 
glorieufes, comme elles font : telle- 
ment que foit qu'il punilTe , il foit 
tenu pourjufte: foit qu'il pardonne, 
pour mifericordicux : foit qu'il ac- 
complifle fesprometTcs, pourverita- 
ble. En fomme, qu'il n'y ait du tout 
rien en quoi fa {gloire ne reluife. 
Cela cft lui attribuer la laiiaogc de 
tous biens. 



E D r D 1 E U. 

M. (iiie conclurrons nous de tout 
ce que nous auons dit } 

E. Ce que telîioigne la vérité' > St 
qui a eftc touche au commencement, 
affauoir, Qu^e cette eft la vie éternel- 
le, de connoiftre le vrai Dieu, Se celui 
qu'il a cnuoyé Jefus Chrift : le con- 
noiftre, dis-je, pour 1 honorer deuc- 
ment , afin qu'il nous foit non feule- 
ment Maiftre îk Seigneur, mais aufli 
Pcre S^' Sauucur : 5^ que nous mutuel- 
lement lui foyons enfans, fcruiteur^ 
Se peuple dedic à fa gloire. 

DIMANCHE XLV. 

M. ^<-^uel eft le moyen de parucnir 

(}a vn tel bien ? 
E. Pour ce faire, il nous a laiflc 

fa fain^e Parole , laqueillc nous eft 
comme vnc entrée en fon Royaume 
celcfte. 

M. Où prens-tu cette Parole ? 

E. Comme elle nous eft comprifc 
aux fainftcs Efcriturcs. 

M. Comment faut- il que noul en 
vfions pour en auoir thi profit ? 

E. En la receuant en 7«feine r 
tude de confcience , 
te précédée <ii' ciel, 
a elle en < 
de vraye 0 

imprimt c en np> cœurs pour Ulu»i 
Se nous conformer h elle. 

M. Tout cela eft- il cnnoftrep 
fancc ? 

E. Il n'y en a dutoturien : mais 
c'eft Dieu qui trauaille en nous cri 
telle forte par fon Sainâ Ffpnt. 

M. Mais ne faut- il pas que n* 
mettions peine & diligence a ouïr 
lire la doftrinc laquelle nous y 
montrée ? 

E. Ouîbien.Etprcmieremcnt.M . 
chacun en fon particulier y trauail- 
le : Se fur tout, que n- 1^ 'V^ Hcniions 
les prédications, ai t te Pa- 

role eft cxpofce en i t jIc'c des 
Chreftiens. 

M. Eniens tn qu'il ne ful^t pas dc 
lire en fa maifon , linon que tous cn- 
femble oyent vne doctrine commune > 

E. Je l'entensainfi, cependant que 
Dieu en donne le moyen. 

M. ta raifon > 

E. Pource que Jefus Chrift a efta- 
bli cet ordre en fon Eglife, non pas 
pour deux ni pour trois, mais pour 
mus généralement : Se a déclare que 
c'cftlefeul moyen dc l'édifier 8f en- 
tretenir. Ainfi, il nous faut là tous 
ranger, n'eftre pas plus fages que 
noftre Maiftre. 

M. Eft. ce 
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PE LA PAROL 
M. Eft ce donc chofc neceflairc 
<]u'iJ y ajtdts Paftcius? 
E. Ouï, & ijii*on Its efcoutc, recc- 
' iMnt en hunuliic la dr^rine du Sci- 
\ gnerr par leur bouche. Tcllc.i^eni qut 
<jUKonque Its ircprile $^ rctulc de les 
oiiir , il rejtrite Jefus Chnft , Se fc fc 
pare de la comp.ienie des fuIcL-s. 
^ M. Mais litrtît n d'.njoir vne fois eftc 
inftruit par eux , ou b'il faut conti- 
nuer? 

E. Ce n'eft rien de commencer fi on 
ne pourfiiit & perfcucrc toujours. Cir 
junjues à la fin il nous conuient cftre 
«oùiorrs efcolieis de Jefus Chrift.I t il 
a ordonne les Miniftrcs Ecclefianicjuts 
pour nous enfeigner en Ton Nom. 

DIMANCHE XLVI. 

X]*Ya-i'i) point d'autre moyen 
X\ outre la Parole, par ItqljJ 
Dieu fe communique à nous? 

E. Il conjoint les Sacremens auec 
la prcdicition de fa Parole. 

M. Qii\ft-ce que Sacrement > 

E. C'tftvn lelmoignage extérieur 
cela grâce deDicu, qui p.irvn figne vi- 
iJbl( nous reprefentc les chofes fpiri 
tuelles, afin d'imprimer plus fort en 
nos cœurs hs promeflcs de Dieu , & 
nous en rendre plus certams. 

M. rorninent?vn figne vifible h ma- 
reriel 3-t'il cette vertu de certifier la 
confcicncc ? 

E. Ncn pas de foi-mefine, mai? en- 
tant qu'il eft ordonne de Dieu à cette 
fin. 

M Vcu que c'eft le propre office du 
Sainfb Efprit de feellcr les pn)me(rcs 
c^c pieu en nos cœurs, comment attri- 
bués tu CLla aux Sacrerrens ? 

E. Il y a grande difi'ercnce entre 
l'v'n rautre.Car PEfpritdeDieu à la 
vcriié eft celui feul qui peut toucher 
& efmouuoir nos cœurs^ illuminer nos 
entendemcns , ^ aficurtr nos con- 
fciences : tellement que tout cela doit 
cftre jupe fon œuurc propre , pour lui 
en rendre louanges. Cependant le Sei- 
gneur s'aide des Sacre mens comme 
d'ir.ftruinens infericiirs fdon nue bon 
lui femble, fans que la vertu'dc /on 
Elprit en (bit aucimcment amoindrie. 

M. Tu enicns donc que l'efficace 
desSacremens ne gift pas en Pclcment 
extérieur, mais procède toute de l'E- 
'prit de Dieu ? 

E. Ouï,felon que Dieu veut trauaîl 
1er pai les moyens qu'il a inftiiuez 
fans df roger à fa puiffancc. 
M. Et qui meut Dieu de faire cela ? 
E. Pour le foulagemcut de noftrc 



E D E DIEU. 

infirmité. Car fi nous eft ions de nâtiire 
Ipiniuelîe comme hs An^jts , nous 
poumons contempler fpintucllemenc 
^: un & les grâces: mais ainli oue 
nous ommcs enuclopez de nos corps , 
nousauons befoin qu'il vfe de figures 
cnuers nous , pour nous reprelcnter 
les chofes lpirituelles& ctlcfies ; car 
autrement nous ne les poumons com- 
prendre. Et aulïï il nous cft expédient 
que tous nos fcns foient exercez ca 
les fundtcs promelfes , pour nous coa- 
nrmeren elles. 

DIMANCHE XLVII. 
M. T^^uis que Dieu a introduit let 



Psacremens pour noftre necellK 
te, ce feroitorgueil5«:prt fomp- 
tion de peufcr qu'on s'en peufl pafrer> 
E. Ouï pour certain: tellement que 
«JUKonque s'ab/licnt volontairement 
dcrvfage, penfant qu'il n'en a point 
debeloin, melprile Jefus Chrift, re- 
jette fi grâce , & eftcint fon Sainft Ef< 
prit. 

M. Mais quelle certitude de Pta^e 
pcuuenr donner les Sacremens ; veu 
que bons ^ mauuais les rcçoiucnt ? 

E. Combien q ue les incrédules & 
meJiansaneantjffentla grâce qui leur 
eft prefcntce par les Sacremens , fi ne 
s enfuit-il pas que la propriété d'iceux 
ne foit telle. 

M. Comment donc, 8^ quand eft-ce 
que les Sacremens produiftnt leur 

E. Quand on îcs reçoit en foi, cher- 
chant ieulcmcnt Jefus Chrift Se 
grâce. 

M. Pourquoi dis-tu que nous y de- 
uons chercher Jefus Chrift ? 

E. Pour fi;7,nifier qu'il ne nous fniC 
pas amufer au fit^ne terrien pour cher- 
cher là noftre filut : Si ne nous faut 
pis imaginer qu'il y air là quelque 
vertu enclofemaisau contraire, que 
nous prenions le figne pour vne aide 
qui nous conduifc droiiement au Sei- 
gneur Jefus ,pour chercher en lui lalut 
^ tout bien. 

M. Vcu que îa foiy ( requirc,com- 
ment dis tu qu'ils nous font donnez 
pour nous confirmer en la foi, nous 
alfeurant des promefles de Dieu ? 

E. Il ne fuflît pas que la foi foit feu- 
'^ement commencée cn nous pour vne 
fois, mais i! taut qu'elle foit nourrie 
^entretenue : puis, qu'elle croiïfe 
journellement & foit nugmentc'e en 
nous. Pour la nourrir donc, pour la 
fortifier & l'accroirtrc. Dieu noi;s 
Junne les Sacremens. Ce que Sainft 
N Paul 
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D H s S A r E M E N S 



panl dcnocc en (!ifant que leur vlas^e 
cft de Tcclcr les promcflcs de Dieu en 
nos cœurs. n i 

M. Mais n'cft- ce pas figne d'infidé- 
lité, quand les promclîcs de Dieu ne 
font pas atVei termes d'ellcs-melmes 

fans aide? . ^ • • c 

E. C'eft fioncde petitelVe & innr- 
miic de foi , laquelle eft bien aux en- 
fans de Dicu,qin ne laifTcnt pas pour- 
tant d'eftre tidelcs, mais ce n'eft pas 
encore en. perfection: car cependant 
que nous viuons en ce monde , il y a 
toujours quelques reftes de défian- 
ce en noftre chair , & pourtant nous 
faut- il toujours profiter Se croiftre. 

DIMANCHE XLVIll. 
M. /combien y a-t'il de Sacremcns 

V^en l'fcglife Chrefticnnc > 
E, Il n*y en a que deux com- 
muns que le Seigneur Icfus ait infti- 
luez pour toute U compagnie des fi- 
dèles. 

M. Quels? 

E. Le Bnptefme Se laSainae Cene. 
M. Quelle conuenanjc & différen- 
ce y a t'il de l'vn a l'autre ? 

H. Le Baptefme nous eft comme 
vnc entrée en l'Eglife de Dieu. Car il 
nous teftifie que Dieu , au Iteu que 
nous eftions cftrangers de lui , nous 
reçoit pour fesdomeftiques. La Cene 
nous eft vn témoignage que Dieu nous 
veut nourrir &rcpaiftrt , comme vn 
bon pere de famille a le foin de nour- 
rir & refeftionner ceux de fa maifon. 

M. Pourauoir plus claire intelli- 
gence de rvn & de l'autre , difons de 
chacun à part. Premièrement, quelle 
eft la (îî^nification du Baptefme > 

E. Elle a deux parties : car le Sei- 
gneur nousy reprefente h remiifion 
de nos péchez : & puis noftre régé- 
nération ou renouuellemcnt fpiri- 
tuel. 

DIMANCHE XLIX. 

1^, ^^uelle fimilitudc a Tenu auec 
C Jces choies pour les reprefen- 
^ter ? 

E. Pource c[ue la remiflîon des pe- 
chez eft vne elpece de lauement par 
lequel nos ames font purgées de leurs 
macules , ainfi que Ics^ordurcs du 
corps font nettoyées par l'eau. 

M. Touchant l'autre partie? 

E. l^ource que le commencement 
de noftre régénération eft que poftrc 
nature foit mortifiée: rifluë,q«c nous 
foyons nouuelles créatures par Telprit 
de Dieu. L'eau donc nous eft noife 



fur 1.1 tefte en figne de mort toMtc«- 
fois en telle forte, que U refurrciflion 
nous eft fcmbliblemtnt figtir^e, en te 
<|ue cela fe fait feulen ent pour vnc 
minute de temps > & non pas pour 
nous noyer en l'eau. 

M. Tu n'entcnspas que Tcau foit 
le l.iuemcnt de nos ames? 

E. Non pas : car cela appartient 
au fang de Jefus Chrift feulement,»] 
a cftc efpandu pour effacer toutes r.> . 
foiiillurcs , & nous rendre purs & im- 
pollus dcuant Dieu. Ce qui eft accom- 
pli en nous quand nos confwienccs 
font arroulces par le Sainft Efpi 
Mais par le Sacrement cela nous 
certifie. 

M. Entens tu que l'eau nous 
foit feulement vne figure ? 

E. C'cft tellement vnc figure, que 
la vérité y eft conjointe : car Dieu 
ne nous promet rien en vain : c'eft 
pourquoi il eft certain qu'au Baptcf- , 
me la remilhon des péchez nous eft 
offerte & nous la receuons. 

M. Cette grâce eft elle accomp' 
indifferemeni en tous ? 

E. Non: car plufieurs Tancaniif- 
fent par leur peruerfitc. ^ '^s 
le Sacrement ne laifle p.. -ic 
telle nature, combien <(U w , ait 
que les fidèles qui en fcnicrit Tcffi- 

cacc. , „ 

M. La régénération d'où prend-elit 

fa vertu? . 

E. De la mort & rcfurrcction de 
Chrift : car fa mort a cette vertu, que 
par elle noftre vieil Adam eft crucifii^, 
J5d noftre nature vincufe eft comme 
cnfeuelic pour n'auoir plus vigueur 
de régner. Et la nouueauté de vie, 
pour fuiure la jufticc de Dieu, pro- 
cède de la refurreftion. 

M. Comment cette f r.ice nous eR 
elle appliquée au i 

E. Entant nnr r -'tt fi te- 

ftusdeit 
Efpnt, n 

rendions pas in ligues des piomcUc* 
qui nous y font données. 

DIMANCH E L. 



M.j-v e noftre cofté, quel eft le droit 

llvfagc du Baptefme ? 
E. Il gift en foi & en repentm- 
ce: c'eft que nous foyons certains d*a- 
uoir noftre pureté Ipiritueîle enChrîft: 
&fcntions en nous & déclarions à nc$ 
prochains par œuurcs , que l'Efprit 
d*icelui habite en nous pour mortifier 
nos propres defirs, afin de nous faire 
fuiure la volonté de Dieu, 

M. rmx 
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w n • , D E S S A 

M. Puis f]iic cela y cft requis, com- 
mciit cit ce 4u'on baptize les petits 

H. II n'eft pas dit que h foi & la 
repentante doiuent toiijuurs précéder 
la réception du Sacrement : mais feu- 
Icmcnt cela doit eftre en ceux qui en 
lont capables. Il fuffit dune que les 
petits enfans produifenr, & ilc'.non- 
trcnt le fruit de k>nr Baprclme après 
cftre venus en âge de connoiliance. 

M. Comment montrerai- tu qu'il 
n'y a point d'iiiconuement en cela ? 

E . Pource que la Circoncj/ion eftoit 
aniii bien Sacrement de pénitence 
comme Moyfe les Prophètes decla' 
rent: 3c Sacrement de foi comme du 
Saincl Paul. Et toutefois Dieu n'en a 
pomt cx.Ius les petits enfans. 

M. Mais pourras. tn bien montrer 
qu il y ait vne mefme raifon de les 
receuoir au Baptclmc comme la 
Circoncifion. 

E. Oui bien: car les promefTes nue 
Dieu auoit anciennement faites à fon 
peuple d'Ifracl font maintenant éten- 
dues par tout le monde. 

M. Mais s^nfuit il de cela que 
nous deuions vlcr du fignc ? 

E. llcftainfi, quand le tout fera 
bien conhdere. Car Jefus Chrift ne 
nous a pas faits participans de la 
grâce qui auoit auparauant ckc au 
peuple d'I frac 1, pour l'amoindrir en 
nous , ou la rendre plus obfcure 
qu'elle n'eftoit : mais pluftoft Ta c- 
claircic &• augmentée d'auantagc. 

M. Entens tu que fi nous ne don- 
nions le IJaptelmo aux petits enfans, 
ja grâce de Dieu feroit amoindrie par 
la venue du Seigneur Jefus > 

E. Ouï bien : car le (ignc de la 
bonté & mifcricorde de Dieu fur nos 
enfans, qu'ont tu les anciens, nous 
defaudroit : lequel fert grandement 
a noflre confolation , &: à confirmer la 
promefTe qui a eftc faite dés le com- 
mencement. 

M. Tu entens donc, puis que Dieu 
le déclarant anciennement élire Sau- 
ueur des petits enfans , a voulu cette 
promelfe eftre feellce en leurs corps 
par Sacrement extérieur , que c*clt 
bien la raifon qu'il n'y ait p.i$ moins 
de confirmation depuis la venue de 
Chrift, veu que la mefme promefie de- 
meure, & mefmes eft plus clairement 
teftifice de parole, &c ratifiée de fait f» 
^E. Oui: &: d'auantage , puis qtie 
c'eft chofe notoire que la vertu la 
fubftance du Eaptcfme appartient .lux 
puits enfans, on leur feroii injure de 



"D 



C R E M E N 
leur dcnier le figne qui cfl inférieur, 
M. A quelle condition donc deuons- 
nous baptifcr les peins enians ? 

E. tn ligne .s^ témoignage qu'ils 
iont héritiers de la benediûion de 
Dieu promile à la génération des fidè- 
les : afin qu'c ftans venus en aage ils 
reconuoificnt la vcritr de KurBaptcf- 
me, pour en faire leur profit. 

DIMANCHE LI. 
ifons de la Cene. Et premiè- 
rement, quelle cft fa fi^niti. 
cation > 

E. Noftre Seigneur Va inftiiuée 
pour nous afleurer que par la commu- 
nication de fon corps ik de fon fanr 
nos ames font nourries en l'efperanca 
de la vie éternelle. 

M. I>ouri|uoi eft-cc que le Seigneur 
par le pain nous rcprefenic fon curps^ 
3c par Je vin Ion i 'ang ? 

E. Pour fignifier que telle proprié- 
té qu'a le pain eniiers nos corps, c*eft 
de les rcpaiftre ^ (iibftantcrcn cette 
vie mortelle ; aufll a fon corps enuers 
nos amcs , c'efl de les nourrir & vi- 
niher Ipirituellemenr. Pareillement 
que cornme le Vin fortifie, refecflion- 
ne. réjouit Thommc félon le corps : 
auITi que fon fing eh noftre joye^ no- 
ftre refcûion & vertu fpi rituelle. 

M. Entens-tu qu'il nous faille 
communiquer vrayemcnt au corps & 
au fing du Seigneur > 

E. Je l*enten$ ainfi. Car puis que 
toute la fiance de noftre filut gift cm 
robeïiïance quM a lendiié à Dieu fo« 
Pere, entant qu'elle nous eft imputée 
comme fi elle eftoit noftie, il faut que 
nous le polfedions , veu que fes bieng 
ne font pas noftres, linon que premic* 
rcment il fe donne a nous. 

M. Mais ne s'cft-il pas donné i 
nous quand il s'eft expofc à la mort 
pour nous réconcilier à Dieu fonPerc, 
Scnous Jeliurcr de damnation ? 

E. Si eft bien: mais ilnefuftîtpaf 
de cela , (inon que nous le reccuions^ 
pour feniir en nous le friiKfl & l'effi- 
cace de h mort & p.iftion. 

M. La manière de le receuoir, eft- 
ce point par la foi > 

E. Ouï, non feulement en croyant 
nu'il eft mort& redukiié pour nouf 
deliurer de la mort éternelle, 8^ nous 
acquérir la vie ! mais auifi qu'il ha- 
bite en nous, & eft conjoint aucc nous 
en telle vnion que le chef aucc fes 
membres , pour nous faire partici- 
pans de toutes fes grâces co vertu de 
cette conjocï^ion. 

Ni DX- 
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DtS sacremens 



DIMANCHE LU. 

M. y^cite communion ne fe fait- 

( clic fmon en la Cene ? 
E. Si fait bien : car nous l a- 

uons par la prédication de rEuangilc, 
comme dit S. Paul, entant que le Sei- 
gneur Jtfus nous y promet que nous 
iommesos de Tes oç,& chair de fa chair: 
ou'il cft le painde vie quieftdefcen- 
du du Ciel pour nourrir nos ames : 
que nous fonmes vn auec lui comme 
il eft vn auec fou Pereiîk telles choies. 

M. Qu'eft ce que nous auons au Sa- 
crement d'auantage, Scdequoinous 
fercil plus ? 

E. C'eft que cette communion eft 
plus amplement confirmée en nous, & 
comme ratifiée, combien que Jelus 
Chnft nous foit vrayement communi- 
que & par le Baptelme 8i par l'Euan- 
gilc : toutefois ce n'eft qu'en partie , 
non pas pleinement. 

M. Qu'cft-ce donc en fommc que 
nous aiions par le figne du pain ? 

E. Ceft que le corps du Seigneur 
Jefus^eniant qu'il a vne fois eftc offert 
en facrificc pour nous réconcilier à 
Dieu, nous tft maintenant donnc,pour 
nous certifier que nous auons part en 
cette reconcîlation. 

M. Qn*cft-ccque nous auons au li- 
gne du vin > 

E. Quc'le Seigneur Jcfus nous don- 
ne Ton lang à boire, entant qu'il la 
me fois efpandu pour le prix & tatis- 
faftionde nosoffenfes, afin que nous 
ne doutions point d'en receuoir le 
fruift. 

M. Selon tes r<fponfes.la Cene nous 
renuoye à la mort & pafTion de Jefus 
Chrift , afin que nous commimiquions 
à fa vertu ? 

E. Oui: car alors le facrihce vniqne 
& perpétuel a efté fait pour noftre rf - 
demption. Ceft pourquoi il nereftc 
plusfinon que nous en ayons la jouif- 
lancc. . ^. , 

M. La Cene donc n*cft pas inftituce 
pour faire vne oHlation du corps de ]e- 

fus :i Dieu Ton Pere ? , . r , ^ 

E. Non: car il n'y a que lui feula 
qui appartient cet office, entant qu'il 
cft ^Sacrificateur éternel. Mais il nous 
commande feulement de receuoir fon 
corp^, non pas de l'offrir. 

DIMANCHE LUI. 
M, t-xourquoicft-cc qu'il y a double 

E. Noftrc Seigneur l'a fait pour 

noftrc inlimiié, afin de nous donner 



à connoiftre, que non fcuUment il eft 
vi.inde a nos ames , mais aulTi breuua- 
ge, afin que nous cherchions en IfÛ^ 
noftre nourriture pleine 6c entière, & ^ 
non ailleurs. 

M. Tous doisient-ils vfcr indiffcrem- 
ment de ce fécond fignc , allauoir de 
la coupe ? 

E. Oui: félon le commandement de 
Jefus Chrift , contre lequel il n'eft li- 
cite de rien attenter, m 
M. Auons nous en la Cene fimple-^ 
ment le témoignage des choies fufdi- 
les, ou fi elles y font vrayement don- 
nées ? 

E. EniantqueJefusChrift eft la ve- 
nté, il ne faut point douter que les 
prcmefles qu'il tait en la Cene n'y 
foient accomplies , & que ce qu'il 
figure n'y foit vérifié. Ainfi félon qu 
le promet & rcprefenie , je ne doute 
pas qu'il ne nous faffe participans de 
fa propre fubftance , pour nous vnir 
auec loi en vne vie. 

M. Mais comment cela fe peut- il 
faire, veu que le corps de Jtfus Clirift 
eft au cieU& nous Ibmmes en ce pèle- 
rinage terrien ? 

E. Ceft par la vertu incomprenen- 
fible de fon Efprii , laquelle conjoint 
bien les chofes feparées par diltance de 
lieu. 

M. Tu n'entens donc pas que le 
corps foit enclos dedans le pain, ni le 
fang dans la coupe ? 

E, Non : mais au contraire, pour 
auoir la vérité au Sacrement, il nous 
faut éleuer nos cœurs en haut au ciel » 
où eft Jefus Chrift en la gloire dt fon 
Pcre > & d'où nous l'attendons en 
noftre rédemption : & non pas le 
chercher en ces clemens corruptibles. 

M. Tuentens donc qu'il y a deux 
chofes en ce Sacrement : le pain ma- 
tériel , & le vin que nous voyons X 
l'œil 1 touchons i la main , ^ faiiou- 
ronsaugouft: & Jefus Chrift, d( rr 
nos amès font intérieurement ne 
ries ? 

E. Oui î en telle forte ncanimoins 
que nous y auons mefne ténioign.ige, 
$i comice vn arrhe de la refurrcction 
de nos corps , entant qu'iU iont faits 
participans du figne de vie. 

DIMANCHE L 1 V. 

M. uel en doit eftre l'vfage ? 

* Saina Paul- 



Quel en doit eut 
Tel que dit 
wc'eft que l'hon 



que l'homme s'efprou- 

ue foi-mefoic dcuant que d'en appro* 

M. Eo 
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M. En quoi le doit-il efprouucr > 

t. Adiuuir s^il tft vrai mtinbre de 
Jcfus Chnft. 

M. Par quels figncs le pourra l'il 
connoiftrc ? 

£. S'il a vraye foi & repentunce, 
s'jI aime Tes prochains en vra. e chari- 
té, & iiVft punit cnt iché de luific , ni 
rancune, ni (fiuifîon. 

M. Mais eft.il rcqtiis d'auoir vne foi 
&: cluruc ,>jrfntc > 

E. Il faut bien que I'yuc & l'autre 
ioit entière , & non feinte : mais d'a- 
uoir vne telle perfection , a laquelle 
il n'y ait que reJire, cela ne fe trou- 
ucra pas entre Its hommes. Aulfi la 
Ceneferoit inftimée en vain , fi nul 
n'eftoit capable de lareceuoir^ linon 
qu'il fuftdtt tout parfait. 

M L'imperfe6jon donc ne nous cm- 
peiche point d'en approcher. 

E. Mais au contraire, c lic ne nous 
fcruiroitde rien fi nous n'tftions im- 
parfaits ; car c'cft vne aide 6c foulagc- 
iMfnt de noftre in.Hnnicc. 

M. Ces deux Sacremens ne fcruent- 
ils pointa autre rtn ? 

£. Si font : d'nut.ini que ce font fi- 
gncs Si martjues Je noftre profclîion : 
c'eft a duc, que par ellts lious |)roic- 
f^ons que nous fommei du peuple de 
Dieu^ faifons confeflion de noftre 
Chreftienté. 

M. Que faudroit-il donc juger d*vn 
homme qui nVn voudroit point vfcr > 

E. Il ne le fjudroit pas tenir pour 
Chreftien : car en ce faiianiil ne fe 
veut point coi.feHer élire tel , & 
quafi ucit'jinent il delauouc Jclus 
Chrift. 

M. Mais fuffit-il de reccuoir voc fois 
i'vn & l'antre ? 

E. Le Baptefme n>ft ordonne que 
pour vue feule lois , ^ il n'cft pas li- 
cite de le réitérer. Mais il n'eft pas 
ainfi de la Cene. 

M. La raifon > 

E. Pource que par le BaptcfmeDieu 
nous intr<» itiit & reçoit en fon Eglii'e : 
après nous v auoir receus, il nous li 
gnilic par la Cene qu'il nous veut con- 
tinuellement nourrir. 

DIMANCHE LV. 

M. A qui appartient il > tant de 
J\\ a;»lizcr , qut ù'aji.umllrcr 
la Ccnc ? 



R E M E N' S. 

t . A ceux qui ont charge publique 
cnrEgiiij d'cufcigncr : car te font 
choies conjointes que de prefcher la 
Parole , v\ diitnb lier Its S urcnieus. 

M. N'y en a-i*il pas certaine preu- 
ue ? 

j E. Ouï bien : cir noftre Seigneur 
I donne fpecialement la charge à les 

p<»fires tant de baptizcr comme de 
' prefcher. 1 1 louchant h Ceue il com- 
ui.indc (pic tous la lacions a fon excm- 
ylc, Oril auoii fut oifi.c de Mmiftrc 
pour ia donner aux autres. 

M. Mais its Paltcurs , qui font dif- 
penfateurs des Sicre nens , y doiuent- 
ils admettre fans difcrction tous ceuji 
qui s'y prcûntent ? 

E. Touchant le Baptefme , pource 
qu'aujourd'hui on ne Paaminirtre 
qu'aux petits enfans , il n'ert point 
bcfoin de difccrntr. Mais de ia Ceue> 
il faut bien que le Miniltrc regarde 
de ne la poi^t bailler à vn hv>mmc 
qu'on connoift en titre du tout indi- 
gne. 
M. Pourquoi } 

E. Pource que ce feroît polluer & 
dcshonorirle Sacrement. 

M. Mais noftre Seigneur y a bien rc- 
ceu Judas, quelque wicclianc qu'il fuft? 
E. Son iniquité eftoii cnvore ca^hcc; 

bien que noftre Seigneur la con- 
nuft , il u'c (toit- elle pas notoire à 
tous. 

M, Qu^c fer». ce donc des hvpocri- 
tes ? 

E. Lc Miniftrcnc les peut cxclurre 
corn ne indignes, mais doit attendre 
que le Seigneur ail reuelé leur me* 
chancelé. 

M. Et s'il en connoift quelques vns 
indignes, ou qu'il en fou aucrti ? 

E. Cela ne futtit |)oint pour les ex- 
durre linon qu'il y ait approbation 
furtifante, jugement de l'Eglife. 

M. li faut donc qu'il y ait quelque 
ordre & police fur cela } 

E.Ou!, fi l'Eglile eft bien réglée : 
ceft qu'on députe des pcrfoimagei 
pour veiller fur les fcandaies qui 
pourroicnt cftrc : & qu'iccux en l'au- 
ihoritcde l'Eglife inierdiftnt la com- 
munion a ceux qui n'en font nulle, 
ment capables > c<c aufquels on ne U 
peur «'onncr fans dcs honorer Dieu fie 
l.an J.r !/tr les fidcks. 



Fi?i du CaiechtJ]ne. 



N 3 



C O N- 
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IN 




C O N F E 
CONFESSION 

DE FOI, 

ftiited'yn c^rrmHnaccotdpar îtf 
£gfifer I{eformtej du }^y,tH. 
mi de Trance. 

ARTICLE I. 

DUS croyons Si corifef- 
lons qu'il y a vn leul 
Dieu, qui eft vne feu- 
le & fi.npîc EfTence , 
rpiritucllc , cicrnelle, 
muifible , immuable , 
kifinie , incomprthcnlibîe > ineffabU-, 
qui peut toutes cho cs , qui cft toute 
lage,toutc bonne , toute juftc, tou- 
te sTiifcricordieufe. 

II. Ce Dieu fe maiiifeftc tel aux 
îiommts , preinie rement par fts œu- 
Bres , tant par la création <|uc par la 
conferuaii'jn $c conduite d'icclles. Se- 
condement 3^ plus clairement par fa 
parole , l.iqutllc au commencement 
reuelcfc par oracle, a tftc puis après 
redigr'e par efciits es Hures que nous 
appelions l'Efcriturc lamd^e. 

III. Toute cette Efcrjturc fainAe 
eft comprife es liures Canoni ]ucs du 
vieil 3i nouueau Teftament ,dcfquel$ 
le nombre s'enfuit. Les cinq liurts 
de Moyle : affauoir, Gcuefc, Lxoie, 
Leuitique , Nombres , Dcutcronome. 
Item,Jofuc, Juges, Ruth, le pre- 
mier fécond liure deSamucl)le prc- 
mier Se fécond luire des Hois , le pre- 
mier h fécond liure des Chroniques , 
autrement dits Paralipo Tienon,le | re- 
iricr liure d'Efdras. Item, Nehemie, 
Je liure d'Efthcr , Job , les l fcaumes 
de Dauid , ksProucrbes ou Senten- 
ces de Salomon , le liure de l'Ecde 
fiafte , dit le Prefchcur , le Cantique 
de Salomon. Item, le liure d'Elaïe , 
Jeremie,Lamcntaiions de Jercmie, E- 
ttCchiel,Danicl,orée, )ocl,Amns, Ab- 
dias JonaSîMichce^N^hum , Abakuc, 
iophonie,Agî;êc,Z.icharic, Malachie 
Item , le faindt Euangîle lelon faindl 
Matthieu, félon fain»fl Marc, félon 
faindl Luc,8d félon fain<fè Jean.Item,le 
fécond liure de fain^^ Luc , autre 
ment dit les Aétes des Apoftres. Item 
les Epiftres de faindt Paul aux Ro- 
mains vne, aux Corinthiens deux , 
aux Galatcs vne , aux Ephefiens vne , 
a-ix Philippiens vne , aux Coloflîens 
▼ne, aux Thcflaloniciens deux , a Ti- 
«xîthce deux , à Tite vne^ a Plulemon 
yne. Item , PEpiftre aux Hébreux ^ 
i Epiftre de S.jàc^ucs^ la première & 



S S 1 O N 

féconde Epiftrc de S. Pierre , la pre- 
mière , deuxième & troifiéme Epiftre 
de S.Jean , PEpiftre de S.Jude. Item, 
TApocaîypfe ou Keuelation de fainft 
Jean. 

IV. Nous connoidons ces liures 
eftre Canoniques , & règle tres-ccr- 
taine de noftre foi : non tant par le 
commun accord Se confcnicmcnt de 
TEglife , que par le tcfmoignagt Se 
periu.ifion intérieure du Sain<ft Efprir, 
qui les nous fait difctruer d'aucc les 
autres liures Ecclefiaftiqucs, fur le f- 
quels , encore qu'ils foient vtiles , on 
ne peut fon«ier aucun article de foi, 

V. Nous croyons que la Parole qui 
eft contenue en ces liures > cft pruce- 
dce de Lieu , duquel feul elle prend 
Ton authorité, ^ non des hommes. 
Et d'autant qu'elle eft la icgle de tou* 
te vérité , contenant tout ce qui tft 
necefl'aire pour le feruicc de Dieu ^ 
noftre falut, il n'cft pas loilible aux 
hommes, ni mcfmcs aux Anges d'y 
adjoufter, diminuer ou changer. Dont 
il s'enfuit que ni Tantiquiic , 
couftumcs,ni la 'nuîtitude,ni la 
fe humajne > m Us jugemtns, d. iti 
arrefts , ni les edi^ts , m U s décrets , 
ni les conciles , niltsvifi ms, ni les 
miracles, ne doiuent tttrc oppofez à 
cette Efcriiure fainfite : mais au cou- 
trairc > toutes chofts doiuent cftrc ex- 
a rinces, rcglcts & reformées fcloit 
elle. Et fuiuant cela nous adronons 
les trois Symboles, afl'auoir , de 
ftres , de Nicce , d'Ath^naft, 
ce qu'ils font conformes à la Parole 
de Du u. 

V I. Cett« Efcriture f.iinfte no:is 
enfeigue qu'en cette feule 8^ limplc 
Eflence Duiine, que no:is auons con- 
fcîFée, il y a tro s perfonnes,lc Pere le 
Fils, k le Sainift Ef; rit. Le Pere, prc-- 
micre caufc, principe • - h- 

toutes chofts. Le Hi.s 
pieucc ( "^ ' V ^ 
venu , 

eternelii i . . ^ 

Sain(fi Efprit prowcdar.tti .i 
de tous deux : les trois pe 
c^nfufes , mais diftinftes> 
non diuifécs, mais d'vne m 
ce, éternité, puilFance, 8^ égalité. Et 
en celaaduoiions ce qui a efté déter- 
miné par les Conciles anciens , & de- 
teftons toutes ft«5tes H herefies qui ont 
efte rcjettées par les faincls Doreurs , 
comme fainft Hibirc> fainft Athanafe^ 
Hiinéb Ambroife^fainâ Cyrille. 

VII. Nous croyons que Dieu en trois 
pcrignncs coopérantes , par fa vertu, 

U- 



•I 
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DE F 

figf ^e, & bonts incomprehenfibie , a 
crcc toutes chofes, non feulement le 
ciel, la terre, if^ tout ce qui y eft con- 
tenu : mais aufli les cfprixs inuifibles, 
dciquels les vns font decheus & tic- 
bufchtz en perdition, les autres ont 
perfiftë enobtiffance.Qj;: les premiers 
s'eltans corrompus en uialKe, lont en- 
nemis de toMt bien, par conleqiitnt de 
toute rEghlc. Lcsiéconds a\ans efté 
prcferue^ par la grâce de Dieu , funt 
minirtrcs pour glorifier le Kom de 
Pitn ; S< fi ru: r au Tilut de fes tleus. 

VIII. Nous crovons ciue non feu- 
lement il a créé toutes cnofes, mais 
qu'il les goiuiernc ^ conduit , i\\Ç\\o- 
fant & ordonnant félon fa volonté de 
tout ce qui aduient au monde : non 

f>as qu'il foit a^jtcur du mal > ou c)ue 
â coulpe lui en puiflTe eftrc impuice , 
veu que fa volonté eft la règle fouue- 
raine ^ intaill.ble de toute droiture 
&eq»iué: mais il a des moyens ad- 
mirables de fe feruir tellement des dia- 
bles & des HKchans. mnl fan conuer- 
tir en bien le n al qu'ils fonr,?^ duquel 
ils font coiilpaules. Etainfi en confef- 
lant que rien ne fe fait fans la nroui- 
dencc de Dieu, nous adorons en liu'iii- 
lité les fccrets qui nous font cachez , 
fans nous enquérir par delTus noRre 
mefure : mais pluftoft appliquons à 
noftrc v(n)/e ce qui nous eft montré en 
l'Efcriture fainftc pour eftre en repos 
& feureté , d'a-itant que Dieu , q ii a 
routes cliofes f ijeites à foi, veille fur 
nou?: d'vn foin paternel > tellement 
<]u'il ne tombera point vn cheueu de 
noftre tcfte fat. s fa volonté. Et ce- 
pendant tient l s diables & tous nos 
ennemis bridtz en forte qu'ils ne 
nous peu'ient faire aucune nuifance 
fans fon congé. 

IX. Nous croyons que Tliommc 
ayant eftc crée pur & entier , & con 
forme a rimaj^c de Dieu, eft par fa 
propre faute dccheu de la grâce (ju'il 
auoitreceuc. Et ainli s'eft aliène de 
pieu , qui eft la fontaine de juftice & 
de tous biens , en forte que fi nature 
eft du tout corrompue. Et eftant aueu- 
glé en fon efprit , & depraué en fon 
cœur , a perdu toute intégrité fans 
auoir rien de refte. Et combien qu'il 
ait encore quelque dilcrctiop du 
bien & du mal , nouobftant nous 
difons que ce qu'il a de clarté fe con- 
uertit en tene!)rcs quand il eft quc- 
ftion de chercher Dieu , tellement 
qu'il n'en peut nullement approcher 
par fon intcllijrcnce & raifon. Et com- 
bien qu'il au volonté par laquelle il 
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eft incite à faire ceci ou cela : toute- 
fois elle eft du tout captiuc fous pé- 
ché : en forte qu'il n'a n'iUc liberté 
à bien que celle que Dieu lui donne. 

X. Nous croyons que toute la li- 
gnée d'Adam eft infeftJe de ttUe 
contagion qui eft le pt^lic originel , iic 
vn vKC héréditaire , & non pas leuîe- 
ment vue imitation , co nmc 1-. s PeJa- 
gicns ont voiilu dirc,leiquch nous de- 
leftons en leurs erreurs. Et u'eftimons 
pas qu'il foit befoin de s enquérir 
couiiiie le pethc vient d'vn homme à 
Pautre, veu que c'cft a(rez,que ce que 
Dieu lui auoit donné n'eftoit pas pour 
lui fciil, mais pour toute fa lignée : & 
ainfi qu'en la pcrfonne d'icelui , nous 
auons cfté dénuez de tous biens îSc 
ib nmes trébuchez en tovite pauurcté 
& maltdiftion. 

X I. Nous croyons auftî que ce vice 
eft vraycment pèche qui fufïità con- 
damner toni le genre humain, jufqucs 
aux petits enfans dés le ventre de la 
mcrc, ^ que pour tel il eft réputé dé- 
liant Dieu : mefmes qu^aprcslc Bap- 
tcfine,c'eft loujour*- péché quant a la 
coulpe^ bien que la condemnaiion en 
fou abolie és enfans de Dieu: ne la 
leur imputant point par fa bonté gra- 
tuite. Outre cela, que c'eft vne per- 
uerfiié produifant toùiours des frui^lf 
de milice & rébellion^ rels que les 
plus faindt^ ,*cncore qu'ils y rehftent, 
ne lailfcnt point d eftre entachez tl in- 
firmitcz îi^ de fautes, pendant qu'ils 
habitent eu ce monde. 

XÎI. Nous croyons que de cette cor- 
ruption & condamnation genenle, en 
laquelle tous les hommes font plon- 
gez, I>icu retjre ceux lefqutls en fon 
confeil éternel & immuable il a cleus 
par fa iculc bontt- & miferitorde en 
noftre Seigneur Jcfus Chrift, lans 
confideration de leurs œuurcs , lail- 
fant les autres en celte meimc cor- 
mption & condamnation , pour dé- 
montrer en eux fa juftice , commets 
premiers il fait reluire les richefl'es 
de fa mifericorde. Car les vns ne font 
point meilleurs que les autres , juf- 
ques à ce que Dieu les difccrne, félon 
(on confeil immuable qu'il a de ter- 
miné en Jcfus Chrift deuant la créa- 
tion du monde : & nul aulTi ne fe 
pourroit introduire à vn tel bien de /a 
propre vertu, veu que de noftre nature 
nous ne pouuons auoir vn fcul bon 
mouiicmenr, ni affc(flion , ni penfee , 
julquesà ce qiieDicu nous ait preu»- 
nus, 8r nous v ait difpolez. 

XI 11. Nous croyons qu'en icclu 

N 4 Jcfus 
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Jcfus riirift tout ce qui eftoit requis a 
noftrc r.ilut nous a elle offert ^ co ii- 
muniqutf. LccjutI nous cflanc donne a 
ialut, nous a dié auflî fait fapicn- 
ce , juftice, lanitiH.ation ^ îfc ré- 
demption: en forte qu'en décimant de 
]ui on renonce à la miicricorde du Pc- 
re,ou il nous conuicnt auoir n jftrc re- 
fuge vnique. 

XIV. Nous croyons que Jefus Chrift 
cftai)t la fagefle de Dieu fon Fils 
ctcrnel , a ve(tu noftre chair , afin 
d'eltre Dieu 3c homme en vnc [>erfon- 
ne , voire homme fcmblable a nous , 
pnfFible en corps & en ame , finon en- 
tant qu'il a tfto pur de loiite «nacule. 
tt quant a fon hmnanité , qu'il a elté 
vraye fe.uence d'Abraham &: de Da- 
uid , bien qu'il ait eftc conceu p.ir la 
vertu fecreie du Saiucè Efprit. En 
<]Uoi nous deteftons toutes les hereiies 
qui ont anciennement troublé les E- 
glifcs : Se notamment aulli les imagi- 
nations diaboliques de Seruct, lequel 
attribue au Seigneur Jelus vne Diui- 
nué fantaftiquc , d'autant qu'il le dit 
cftre idée patron de toutes chofcs : 
& le nomme Fils pcrlonnel ou figu- 
ratif de Dieu: & finalement lui (or- 
ge vn corps de trois ele nens incrêez , 
& ainti uu-lle dtlïniA toutes les 
deux natures. 

X V Nous croyons qu'en vneincf 
me perfonne , aHanoir Jelus Chrift , 
les deux natures font vrayemcnt & in- 
leparablcmcnt conjointes 8< vnies , 
demeurant neantmoms chaque natu- 
re en fa propriété diftinftc: tellement 
que comme en cette conjonction la na 
ture Duiine retenant fa propriété eft 
demeurée incrtée , infinie, & rem- 
plifTant toutes chofe s : auiH la nature 
humaine eft demeurée finie , ayant fi 
lor ne, niefure. Si propriété : & mcf- 
ines, bien que Jefu> Chriil en refTufci 
tant ait donne immortalité â Ion 
corps, toutefois il ne lui a pas oftc la 
\eritc de fa nature. El ainfi nous le 
confiderons tellement en fa Diuioitc , 

Î|ue nous ne le dépouillons point de 
on humanué. 

XVI. Nous croyons que Dieu cn- 
ooyant fon Fils a voulu montrer fon 
amour & bonté ineftimablc enuers 
nous, en le liurant a la mort , Si le ref- 
fufcitant pour accomplir toute juftice, 
& pour nous acquérir la vie celcfte. 

XVII. Nous croyons,que parle fa- 
crifice vnique que le Seigneur Jelus a 
offert en la croix, nous fommes récon- 
ciliez à Dieu pour eftre tenus & repu- 
tci juiks deuoac lui ; f uurcc que nous 
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^)uiiiions cftre agréables, ni 
eîire pariuip.ins de Ion ado. lion , fi- 
non d autant qu'il nous par».ionnc nos 
tautes, & les enfcueîit. Amfi nous pro- 
tcftons que ]efiis Chrift tft noftre la- 
uement entier 6c parfait : qu'en la 
mort nous auons entitre fatisht^tiou 
pour nous acquitter de nos f^n^iits ^ 
iniquuez , dont nous fommes coulpa- 
bles ne pouuons eltre dtliurez que 
par ce remède. 

XVIII. Nous croyons que toute no- 
ftre juftice eft fondée en la rcmilîioa 
de nos péchez , comme aufli c'eft no- 
ftre feule félicité , comme dit DauuL 
C'eft pourquoi nous rejettons ton^ in- 
tres moyens de nous pouuoir jm 
dcuantDieu : &: fans prcluincr de 
les venus ni meriies , nous nous tt 
nous fimplcment à l'obcifiancc de Jc- 
fus Chrift, laquelle nous cftallcu 'e^ 
tant pour couurir toutes nosfatnes^ 
que pour ncas faire trouuer grâce & 
faueur deuant Dieu. Et de fait , nous 
croyons qu'en déclinant de ce fonde- 
ment tant peu ^ue ce foit , nous ne 
pourrions trouuer ailleurs aucun re- 
pos, mais ferions toujours agitez d'io- 
quittudts , d'autant que jamais nous 
ne fo nmes pailiblts auec Dieu, juC' 
ques d ce (|uc nous foyons bien refo- 
lus d*cftre aimez en J'jfus Chnft , vcu 
que nous fo nnies dignes d tftre Uais 
en nous mefmcs. 

XIX. Nous croyons que c'eft par ce 
moyen que nous auons libc r r 
Icgc d'inuo<)uerDJeu,aueL ; 
ce qu'il fe montrera noft'C I cit. Car 
nous n'aurions au un accez au Perr, (i 
nous n'cftious adrclfcz par ce " 
teur. Et pour cftrc exauce/ 
Nom , il conuicnt tenir noftre 
lui, comme de noftre chef. 

X X. Nous cn>»'ons que no 
mes taits pariicipans dt- r p'f : 
par 1.1 feule toi: ^ 
a fouffert pour r. 
afin que quicouM 
perilie point. El 

tant que ies promtin. * 
font donuwtrs en lui, \ t 
à noftre via ce !k en cntoo- 1 etttvîl, 
quand nous les acceptons, ne doutans 
point qu'eftans aifeurcz par la bouche 
de Dieumousne ferons point truftrez. 
Ainfi la juftice que nous obtenons par 
la loi dépend des promelfes gratuites, 
par lefquelles Dieu nous cfeclarc de 
leilifie qu'il nous aime. 

XXI. Nous croyons que nous foTV 
mes illuminez en la foi par la grâce 
fecreue du Saina Efprit , tcllcmcut 

que 
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que c'cft vn don gratuit & pariiculier 
que Dieu ticparfa ceux t)ue bon lui 
fcmble , en lorte que les fivleles n'ont 
deoiîoi s'en glonîier, titans obligez 
au double, de ce c]u'ils ont elte pré- 
férez aux autres. Mefmes que la foi 
n'clt pas fcnleirent baillée pour vn 
coup aux tkus pour les introduire au 
bon chemin^ mais pour les y faire con- 
tinuer aulli l ufijues au bout. Car com- 
me c'tft a Dieu de faire Je commence- 
ment, auiVi c'tft a lui de paraclieuer. 

XXII Kous croyons que par cette 
foi nous fommes régénérez en nuu- 
ueautc de vie , cftars naturellement 
afilriiis au pechc. Or nous recelions 
par foi la grâce de viure faincftcment, 
iktn la cramte de Dieu, en rcccuant 
la promeflecjui nous eÇ^donnce par 
l'Buang le: airauoir, que Dieu nous 
donnera Ton S'-Elp^t. Ainfi la foi non 
feulement ne rclroidii pas Ta cation 
de viurf' bien ^ famdemcnt : mais 
J'engendre & excite en nous , produi- 
fant nccenairemcnt IcS bonnes œu- 
ures. Au rciU , bien tjue Die u pour 
««icomphr noflre falut, nous rcgcneie, 
nous rtfi)rmanta bien fure : toutefois 
nous cofefîons que les bonnes œuuics 
que nous faifcms par la codiiitc de Ton 
Elprit,ne vicnnêt point en conte pour 
nous juftifîcr, ou nieritcr que DiCu 
nous tienne pour Tes enfans . pour^e 
que nous ferions toujours flottuis en 
doute inquiétude, fj n<»s coufcicnces 
ne s'appuvoienr fur la lattsla(5^ion par 
laquelle lefus Clirift nous a aquittez. 

X X 1 I I. Nous croyons que toutes 
les figures de la L oi our pris fin à la 
venue de Jelus Chrift. Mais combien 
que les cérémonies ne loicnt plus en 
vCipe , neantmoins l i fubftancc \' vc- 
ritc nous en eft iitr:neiirr'e en la per 
fonne de ctiju auquel gift tout acco:n- 
plifTement Au furphis,!! nous faut ai- 
der de laLoi & dcsI'ropliete$;tanr pour 
régler nof^re vie , que pour cf^re con- 
firmez aux pro uelles de Pfcu angile, 

XXIV. Nous croyons, puis que 
Jefus Clutf> nous efl donné fiour feul 
Aduocat , qu'il nous commande de 
nous retirer priuément en Ton Nom 
vers fon Pcre , Si melmes qu*il ne 
nous cfi pis licite de prîer finon en 
fuiuant la Forme que Dieu nous a di- 
Ace par fa parole : que tout ce que les 
hommes ont imiginé de Tinterccflion 
cks SamAs trepalfez , n*eft qu'abus Se 
fallace de Satan, pour f^iirc deuoyer 
les hommes de la forme de bien prier. 
Nous rejcttons auHi tous autres mo- 
yens que les hoiwmes prefuiucnt auoir 
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pour fe racheter enucrs Dîeu, comme 
dtrogtans au lacrihce de la mort :k 
paillon de Jelus Chrirt. Finalement 
nous tenons le purgatoire pour \ ne il- 
lufion proccdce de cette mefme bouti- 
que : de laquelle font aufli procédez 
les vœux Monaftiqucs, pèlerinages, 
dtfenfcs du mariage,&: de IVfage des 
viandes . Tobferuation ceremôniale 
des jours , la contcffion auticiilaire. 
les indulj;cnces, & toutes autres leJles 
choies , par Icf quelles on ptnfe meri- 
ter grâce 3i falut. Lcfquelles chofes 
. ïioU!» rejti£ons non feulement pour la 
faufle opinion du mérite qui y eft at- 
taché, maisanili par^c que ce font ir> 
u entions humâmes, qui impofent joug 
aux confcienccs. 

XXV. Or pourcc que nous ne ;o- 
uidons de JefljsChrift que par TEuan- 
gilf, nous croyons que Tordre de TE- 
glile , qui a cdé eftabli en fon autho. 
rite , .loit eltre /acr:- ^ inuiolable , ^ 
pournnt (jue TEglife ne peut confî- 
ftcr , (inon qu*il y ait des Pafleurs qui 
ayent l.i cliarj»c dU-nfeigner, lefquels 
on (fo:r Ifonorcr 5; cfcoutcr en reue- 
rence quand ils fout deu^ment appel- 
iez if^ exercent fidèlement leur oflite. 
Non p.^s que Dieu fo:t attaché à telles 
aides ou moyens inférieurs : mais 
pourcc qu*ii luipTaifl nous entretenir 
fous iflie bride. En quoi nous dete- 
ftons tous hnrnfViqut. «, qui voudroient 
bien entant qu'en eux tft, anéantir le 
niiniftcre Hfedicauon de la Parole 
?c des Sacremens. 

XX VI. Nous croyons donc que 
nul ne fe doit retirera part, & fe con- 
tenter de fa pcrfonne : mats que tous 
cnfcmble doiuent garder & entrete- 
nir Tvnion de PEglifc, fe foumettans X 
rinflriu'hon commune, ik au joug de ' 
jefus Chrifl : Se ce en qucloue lieu oii 
Dieu aura cHabli vn vrai ordre ti'Egli- 
fe, encore que les Magiftrats & leurs 
edits y foicnt contraires. Se que tous 
ceux qui ne s'v rangent, ou s*tn fepa- 
rent,contrarict à l'ordonance deDiciv. 

X X VI I. Touieft)is nous croyons 
qu'il conuient difcerner foigneufc- 
ment Se aiiec prudence quelle eflla 
vrayc Fglife : poiirce que par trop on 
abufe de ce litre. Nous difons donc, 
fuiuant la parole de Dieu, que c*eft la 
Compagnie des fidèle ♦,qui s'accordent 
à fuiurc cette parole , & h pure reli- 
gion qui en dépend , &: qui profitent 
en elle tout le temps de leur vie 
croifTans Si fe confirmans en la crain- 
te de Dieu , félon outils ont befoin de 
s'auanccr & marcner toujours plus 
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aitant.Mcfmes quoi qii*ils s'tfForccno 
qu'il leur conuient aiioir inceflani- 
mcnt recours a la rcmiflron de leurs 
péchez : néanmoins nous ne nions 
point que parmi les fidelo , il n*y 3it 
îdes hy^ocritts & rcprouuez, defqiicls 
la malice ne peut effacer le titre de 
TEglife. 

XXVIII. Sons cette créance nous 
proieftonf que la où la parole de Dieu 
ii^eft point rectuc , &: où on ne fait 
nulle profelTîon de s'affujcttir à elle , 
OÙ il n'y a nul vfage des Sacremcns: 
à parler propren-tnt on ne peut j.igtr 
<jn*jl y ait aucune Eglifc. Pourr^înt 
nous condamnons les alTeinblees dt la 
Papauic^vcu que la pure vérité de 
Dieu en eft bannie ^ efquelles les Sa- 
cremens font corron)pi:s , abaftardis > 
falfificz^ou anéantis du ioui:8^ efquel- 
Ics toutes fupcrftiiions & idolâtries 
ont la vogue. Nous tenons donc que 
tous ceux qui fe méfient en tels aftcs, 
& y communiquent, fc fcparcnt re- 
tranchent du cori s de JefusChrift. 
Toutefois , pourcc qu'il refte encore 
quelque petite trace de l^Eglife en la 
Tapante , mcfmes que la fubftancc 
du Eaptefînc y tft demtur 'enjoint que 
Tefficace du Baptcfn^e ne deptnd pas 
de celui qui Padminiftrc :nous ccinref- 
fons ceux qui y iont l>apiiztz n'auoir 
befoin d'vn fécond Baptefme. Cepen- 
dant a caufe des corruptions qui y 
font, on n'y peut prefentcr les enfans 
fans fe polluer. 

XXIX. Pour ce qt#cft de la vraye 
Eglife^nous croyons qu'elle doit cftre 
gouuernée félon la police que noftre 
Seij;neur Jelus Chrift a eftiiblie . c'cft 
qu*jl y ait des Paftcurs , des Suriieil 
lans & Diacres , afin que la pure do- 
^Irine ait fon cours , que les vites 
foient corrigez Se réprimez, Se que les 
pauures&tous autres i^flfligtz foient 
fecourus en leurs neuffitez: S( que les 
afTemblces fe faccnt nu Nom de Dieu, 
cfquelles gr;^ndsîkpetii5 foient édifie?. 

XXX. Nous croyons tous vrnis Pa- 
yeurs en quelque lieu qu'ils foicnr , 
auoir mefme auihoriié Se égale puif. 
fancefousvn fcul chef, feul fouue- 
rain , Se feul vniuerfel Euefque Jefus 
Chrift : Se pour cette caufe, que nulle 
Eglife rc doit prétendre aucune do- 



mination ou feigneuric fur l'autre 

XXXI. Nous croyons que nul ne 
fedoit ingérer de fon authorité pro- 
pre pour gouuerner rEglifetmais que 
cela fe doit faire par eleâion , entant 
qu*il eft poflible , Se que Dieu le per- 
met. Laquelle exception nous y ad- 
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joutons notamtnenr, pourcc qu'il ^ 
falu quelqucsfois,& mefmt s de noltre 
temps, (auquel Ttftat de l'Eçlile cftoit 
interro«npu) que Dieu ait lufcite' des 
gens d'vne fa<^on extraordinaire, pour 
drelVer PEghif de nouueau quitltoit 
en ruine defolation.Mais quoi qu'il 
en roit,noi!S croyons qu'il fe faut loù- 
jours conformer à cette règle : Q^'t 
tous Pafteurs , Surueillans Se Diacres 
ayent lefmoignage d'eftre appeliez à 
leur office. 

XXXII. Nous croyons aiîflTi qu'il 
eft bon gc\ tile,que ceux qui font tiens 
pour eftre funntendans : aduifeni en- 
tr'eux quel moyen ils dcuront tj'-r 
pour le régime de tout le corps : . 
lefois qu'ils ne déclinent nulK 
de ce qui no^ptn a efte donne par no- 
ftie Seigneur Jefus Chrift. Ce qui 
n'emptuhe point qu'il n*y ail quel- 
ques ordonnances particulières en 
chaque lieu , félon que la comiiK>ditc 
le requerra. 

XX XI 11. Cependant nous exclu- 
ons toutes inuentions humaines, 8c 
toutes loix qu'on voudroit introduire 
fous ombre du feruice de Dieu , pjr 
lefquelîes on voudroit lier lescon- 
fciences^ mais fe ulement receuons ce 
qui lait & eft propre oour nourrir la 
concorde , Se tenir chacun depuis le 
premier jufqu*aii dernier en obeiffan- 
ce.tn quoi nous auons à fuiure ce que 
noftre Seigneur Jefus a declate quant 
à l'excommunication : laquelle nous 
approuuons & (onfcflons eftrc neceC^ 
faire auec toutes fes appartenances. 

X X X 1 V. Nous croyons que les Sa- 
cremens font ad oùiez ala parole pour 
plus ample confirmation , pour nous 
eftrc gages & marreaux di 
Dieu , & par ce moyen a 
ger noftre foi, a caufe de 1 
rudcffe qui eft en nous ; . 't 
telicmcni figncs extérieurs, que Dieu 
opère pai eux en la \cn\i de fon Ef» 
prit, afin de ne p' h 
vain, toute fois : e 
leur fubftancc Hé vctiic clt en jtuii 
Chrift: Se fi on les fcpare,cc n'tft plus 
rien qu'ombrage Se fumce. 

XXXV. Nous en confeflbns feule- 
ment deux,commun$ à toute l'Eglifc^ 
defqutls le premier qui eft le Ba;>tef- 
me, nous eft donné pour tefmoignage 
de noftre adoption.pource quela nous 
fommes entez au corps de Chrift, afin 
d'eftre lauez Se nettoyez par fon fang. 
Se puis rcnouuelez en fain<5tcté de vie 
par fon S. Efprit. Nous tenons auflî 
combien que nous ne foyons bapnzez 

qu*viiç 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

145 G 16 [2] 



LES DIX COM 
quVne fois , que le profit cjui nous cft 
la fignific sV'tend i la vie &: à la mort, 
afin que nous ayons vne fignaiure per- 
manente, que JefusCluirt nous fera 
toujours juftice & l'a uA ific.it ion. Or 
combien que ce fojt vn Sacrement de 
foi ^' de pénitence, neancmoins pour- 
ce que Dieu reçoit en Ton Eglifc les 
petits enFans auec leurs pères, nous 
difons que par Taiithorité de JtTi;s 
Chrill les petits enfans engendrez des 
fidèles doiueiit iftre bapiizcz. 

XXXVI. Nous contelVons que la 
fiinile Ccne (qui cft le lecond Sacre- 
ment ) nous cft vn témoignage de 
rvnion que nous auons auec jefus 
Chrift : d'autant qu*il n\'ft pas feule- 
ment vne fois mort renujcïiê pour 
nous , mais auili nous rc'paift & nour- 
rit vrayement de Ta chair & de (on 
fang , à ce que nous foyons vn auec 
lui : que fa vie nous fou commtmc. 
Or comb:cn qu'il Ibit au Ciel jui'ques 
à ce qu'il vienne pour juger tout le 
monde : tontefo s nous croyons que 
parla vertu fecrettc 5k incomprehcn- 
fible de Ton Eljprit , il nous nourrit & 
viuifie de la fiibft.ince de Ton corps & 
de fon fnng. Nous tenons bien que 
cela le fait rpirituclUment > non pas 
pour nietire au li .-u de Tcftet &: de la 
venté, imagination ni penféc : mais 
d'autant <iue ce myftert furmonte en 
fa hautcffe la mefure de noftre fens, & 
tout ordre de nature. Bref, pource 
qu'il eft celefte, il ne peut eftrc ap- 
préhendé que par la foi. 

XXXVII. Nous croyons (ainfi qu'il 
fleftédit) que tant en la Ccne qu'au 
BaptefneDieu nous donne retlUinent 
& par effeft ce qu' il y figure, ti pour- 
tant nous conjoignons auec les figues 
la vraye poflohon &: jouiHance de ce 
qui nous tli la prelenté. Et AimIi tous 
ceux qui apportent à la table facrce 
de Chrift vne pure foi comme vn vaif- 
feau, reçoiuent vrayement ce que les 
fignes y teftifitnt : c'eft que le c<irps & 
le fang de Jcfus Chnft ne ftrucnt pas 
moms de manger éc de boire a Pame, 
que le pain le vin font au corps. 

X X X V m. Ainfi nous tenons que 
l'eau cftaiu vn élément caduque, ne 
îaifTe pas de nous teftificr en venté le 
lauement intérieur de noftre ame au 
fang de Jefus Chrift , par i'cifuace de 
fon çfprit : & que le pain Se le vin 
nous eftans donner, en la Ccne nous 
flrueni vrayement de nourriture Ipi- 
ni\ielle : d'autant qu'ils nous mon- 
trent comme a ToeiK la chair de jefus 
Ciurift aoui cftre agftre vunde^ ^ fun 



MANDËMEN?. 

fang noftre breuuage. Et rcjcttons \c% 
fantaftiques & facramentaircs qui ne 
veulent receuoir tels fignes & mar- 
ques : veu que noftre Seigneur Jefus 
prononce. Ceci eft mon corps, & cette 
coupe cft mon fang. 

XXX IX. Nous croyons que Dieu 
veut que le monde fou gouuernc par 
loix Si polices , afin qu'il y ait quel- 
ques brides pour repritner Its appétits 
defordonnez du monde. Et ainfi: qu'il 
a eftabli les Royaumcs,Kepubliques,& 
toutes autres fortes de Principautez, 
foit héréditaires ou autrement, ^ tout 
ce qui appartient à Pcftat de juftice^ 
S: en veut eftre reconnu auteur A cet- 
te cauie j1 a mis le gîaiuc en la maia 
des Magiftrats pour reprimer les pé- 
chez commis > non feulement contre 
la féconde table des Commandcmens 
de Dieu, mais aulli contre îa premiè- 
re. Il taut donc à caule de lui , que 
non 'eulement on endure que les Su- 
périeurs dominent , ma;$ aulTî qu'on 
les honore & prifcen toute reuerence, 
les tenant pour fes L ieutenans & Offi- 
ciers, lefquels il a commis pour exer* 
ctr vne charge légitime & (ainfte. 

XL. Nous tenons donc qu'il faut 
obéir a leurs loix 5i ftatuts, payer tri- 
buts, impofts,& autres deuoirs, & por- 
ter le joug de fubjc^tion d\ne bonne 
^ franche volonté , encore qu'ils fuf^ 
fent infidèles, moyennant que rem- 
pire fouuerain de Dieu demeure en 
ion entier. Ainfi nous deteftons ceux 
qui voudroient rejeitcr les fuperiori- 
tez> mettre communauté & confufioa 
de biens, & renuerfcr Pordre de Ju- 
ftice. 

LES DIX 

COMMANDEMENS 

DELA 

LOI DE D I E V. 

EXODE XX. 

PREFACE, 
fcnutc Ilracl, Je fuis PEicrneî ton 
^Dicu , qui l'ai retiré du pais d*E- 
gypie,de la maifon de fcruitudc. 

LA PREMIERE TABLE. 
1. 

Tu n'auras point d'autres Dieux 
deuaut ma face. 

II. 

Tu ne te feras image taillcc^ni ref- 
femblancc aucune des chofes qui font 
la haut es Cicuxjni a bas co la Te rre^ 

Ai 
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LA MANIERE D'INTERROGER LES ENFANS. 



ni es eaux tieflbus la Terre. Tu ne te 
proftcrncras point deuant elles , ne 
les feruiras. Car je fuis l'Eternel ton 
Dieu^le Dieu fort^ qui eft jaloux , pu 
niflant l'iniquité des pertS fur les en- 
fans en la troifiéme Ji-: quatrième ge 
neration de ceux qui me liaïdcnt , & 
faifant mifericorJe en mille généra- 
tions à ceux qui m'aiment, & a ceux 
qm gardent incs ComuTiandemens. 

m. 

Tu ne prendras point le Nom de 
l'Eternel ion Dieu en vain : Car TE 
tcrnel ne tiendra point pour innocent 
celui qui aura pris (on Nom en vain. 
IV. 

Aye fouucnancc du jour du repos 
pour le (anélificr. Six jours tu trauail 
kras > k feras toute ton oeuurc : mais 
le fepiieine jour eft le repos de l'Eier- 
ncl ton Dieu. Tu ne feras aucune œu- 
urc en icelui,toi,ni ton fils^ni ta fille, 
ni ton feruiteur, ni ta feruante ni ton 
beftail^ni ton eftran^cr qui eft dedans 
tes portes. Car en iix jours TEtcrnel 
a fait les Cicux, 8t la Terre 8c la Mer, 
& tout ce qui eft en eux , &: s'cft re- 

fofé au feptiéme jour : & pourtant 
Eternel a bcnilejour du repos ^Sc 
Ta (nnâriHc. 

LA SECONDE TABLE. 
V. 

Honore tonPere taMere,afin 
nue tes jours foient prolongez 
fur la terre , laquelle rEterncl 
ton Dieu te donne. 

VI. 

Tu ne tueras point. 

VII. 

Tu ne paillarde ras point* 

VIII. 
Tu ne déroberas point. 

IX. 

Tu ne diras point faux tefmoign.i- 
ge contre ton prochain. 

X • 

Tu ne conuoiteras point h maifcn 
de ton prochain. Tu ne conuoiteraç 
point la femme de ton prochain,ni Ton 
fcruiteur, ni fa feruante, ni Ton bœuf, 
ni foq afne , ni aucune chofe qui loii 
i ton prochain. 

Le Sommaàre de toute la Loi. 
MATTH. chap.21. vers 57- 

Tu aimeras le Sei^^neur ton Dieu 
de tout ton cœur , Se de toute ton 
ame>8dde toute ta penfée.Ccitui- 
cî eft le premier , & le grand Com- 
mandement. Et le fccond femblable 
ÀKelui ,€ft. 



Tu anneras ton procha.n corn ne 
toi- me fine. 

De ces deux Commandemcns depea. 
dent toute la Loi Ls Prophctcs. 

I.A MANIERE 

d*lnterrogcr les Enfans qu'on veut 
receuoir à la Cene de noftrc 

SEIGNEUR 

JESUS CHRIST. 

Et ^ rtmierement le y/imftre denuindt, 

En qui crois-tu ? 
E. En Dieu le Pcre , 8^ en Jcfus 
Chrift Ton au S.Efpru. 

M. Le Pere, le Fils,&lc S. Efprit, 
font- ils plus d'vn Dieu > 
E. Non. 

M. Faut il feruir Dieu fclon fes 
conimandemens , ou félonies irav! 
tions des hom-nes ? 

E. Il le faut feruir feltn fcs com- 
mandemens^&: non pa^ klon les com- 
niindem^ ns des ho-nmcs. 

M. Peux tuacco nplir le^ com : an- 
démens de Dieu de toi-mefme 

E. Non. 

M Quitft-ce donc qui les accom^ 
plit en toi ? 

E. Le S.Efprit. 

M. Et quand Dieu t'a donné fon S. 
Efprit > les peux tu parfaitement ac- 
complir } 

E. Ncnny pas. 

M. EttoutcsfoisDieu m.. . :v re- 
jette tous ceux qui ne parferont entiè- 
rement fes commandeincns. 

E. Il eft vray. 

M. Par quel moyen donc fcns ni 
fauuc 5c deliurc de la malediftiondc 
Dieu ? 

E. Par la mort ^ paltion de noftrc 
Seigneur Je fus Chrift 

M. Comment cela 

E. Pource que par \ i n o : . 
rendu la vie , &nous a recooc.' .iz i 
Dieu fon Verc. 

M. Et qui pries- tu ? 

E. Dieu. 

M. Au nom de qui le pries- tu } 

E. Au No-n de noftre Seigneur Te- 
fus Chrift, qui e!t noftre Aduocat flc 
Intercelfeur. 

M. Combien y a il de Sacremenf 
en i*E^life Chreftienne > 

E. Deux. 

M. Qiîels font ils ? 
E. Le Bapiefue la fain^le Cene. 
M. Qjielle eft la figniticaiioo du 
Baptcfoié ? 
' E. EUr 
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PRIE 

E. r.lle a deux parties. C.ir roftrc 
Sciancur nous v reprefcnte la rcmif- 
li'jn de nr>s pctlicz : ^ pius nuftre re- 
gencMcion ou rcnouuellemeiu fpiri 
tucl. * 

M. Et la Cenc , que nous fignific 
elle ? 

E. Elle nous fignific que par îa 
Communication du corps du fing de 
Jeli;s Chrift nos aincs font nourries en 
rcfperanre de la vie etcrnelJc. 

M Qu'crt ce que nous reprcfen 
tcnt le pain Se Je vin qui nous font 
donnez en la Ccnc ? 

E. Ils nous reprefcnrent que le 
corps le fang de jcfus Chrift ont 
telle vertu eniicrs nos ames, que le 
pain ^ le vin ont enuers nos corps. 

M. Entens tu que le corps de lefus 
C hrift foit enclos au pain & Ton iang 
au vin > 

E. Non pas. 

M. Où faut il donc que nous ccr- 
chiops Jcfus Chrift pour en auoir la 
fruition ? 

E. Au ciel^en la gloire de Dieu Ton 
Pere. 

M. Quel cft le movcn pourparue- 
nir jufqucs au ciel, la où Jcfus Chrift 
eft? 

E. C'eft la foî. 

M. Il nous faut donc auoîrvraye 
foi^auant que nous puiiïïons bien vKr 
de ce Sacrement. 

E. Oui. 

M. Et comment pouuons-nous a- 
Uoir ct fte foi > 

E. Nous Tauons par le S Efprit qui 
habite en nos cœurs, nous rend cer- 
tains des promelfes de Dieu qui nous 
font faites en l'Euanj;ile. 

Noftre bon Dieu, Pere &! Sauucur, 
puis qu'il t'a pieu nous faire la 
grâce de pafl'er la nuit pour venir 
jufoues aTi jour prcfcnt , vucille nous 
aulTi maintenant faire ce bien, que 
nous l'employons tout a ton feruic; : 
icl'ement que nous ne pcnfions', ne 
difions, ne facions rien y finnn pour te 
complaire 8c' obcïr à ta bonne volon- 
té , afin que par ce moyen toutes noç 
œuures (oient à la î»lc)ire de ton Nom 
& à Tedification de no*» prochains. Et 
roTiire il te plaift de faire luire ton 
Soleil fur la terre pour nous éclairer 
corporelîement, vueilics airiTî par la 
claritc de ton Efprit illuminer nos cn- 
tendemens r^' nos cœurs pour nous a- 
dreflcr À la droite yoyç de i.i jufticc. 



R E <?. 

Ainfi .î rujlque chofe que noMS nons 
appliquions. que toujours noftre prin-. 
cipile fin i?^ intention foit de chemi- 
ner en ta crainte te feruir honorcr> 
attendons tour noftre bien 5^ noftre 
profperitc de ta feuîe btnedi<5tion,afin 
(k ne rien entreprendre qui ne te loit 
agréable. D'auaniagcirauaillans tel- 
leir>enc pour nos corps & pour la vie 
prcfente , que nous regardions toil- 
iours plus loin, à fçauoir à la vie cele- 
fte , laquelle tu as promile à tes cn- 
Uns. Neantmoiiis qu'il te plaife & fé- 
lon le corps & félon l'ame eftre noftre 
proteilcur, nous furtifiant contre tou- 
tes les tentations du diable , & nous 
deliurani de tous les danger qui nous 
pourroient arriuer. 

Et pource que ce n'eft rien de bien 
commencer qui ne ptrfeuere, vucille 
nous non feulement pour ce jourd'huî 
receuoirenia iainte conduite , mais 
pour toute noftre vie : continuant & 
augmentant journellement ta grâce en 
nous, iuf(]Uts à ce que tu nous ayes a- 
menez à la oléine conjouiftion de ton 
I ils Jefiîs Cnrift noftre Seigneur , qui 
(ft le vrai Soleil de nos ames , luifant 
jour ^ nuit fans fin Se a perpétuité. Et 
afin que nous puilTions obtenir telles 
grâces de toi , vueille oublier toutes 
nos flutes paft'ées , notis les pardon- 
nant pnr ta mifericorde infinjc, comme 
tu as ptoir.is à tous ceux qui l'en re- 
querront de bon cœur. Exauce nous 
noftre Dieu , noftre Pere & Sauueur, 
par noftre Seigneur Jcfus Chrift , ail 
Nom duquel nous te prions comme 
il nous a enfeignez^ difans, Kojht 
Pere , ^c. 

P ri ère p9ur dire an/wt ft repdf^ 

Toutes chofes attendent après toiV 
Seigneur, Se tu leur donnes vian- 
de eu leur temps, 
QiiamI tu leur donnes, elles la re- 
cueillent. Se quand tu ouures ta main, 
elles font ralTafK'cs des biens. 

Seigneur,auquel gift la plénitude de 
tous biens , vueilles étendre ta bc- 
nediiîiion fur nous tes panures fer- 
uiteurs, & nous fun^ifitr les dons Icf- 
queh nous recelions de ta largefle, a- 
fin (juc nous en pui liions vfer fobre- 
mcnt Se purement fcîon ta bonne vo- 
lonté: Se parce moyen te reconnoiftre 
Pere 8^ Ai:theur de toute bénignité, 
cherchms toîi jours principalement le 
pain fpiritucl de ta parole , dont nos 
ames foient nourries eternellemcnr, 
par Jefus Chrift ton Pils ngftre Sei- 
gneur^ AinCQ. 
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P R I 

Dfutetênmi. t. 
t*homme ne vit pas du pain feuîe- 
rncnt,inais de toute Parole procédante 
delà bouche de Dieu. 

^Mtre Prière AuAnt le répits, 

OSouuerain pafteur & tnaiftre , 
Regarde ce troupeau petit : 
El de tes biens fouflfrc le paiftrc, 
Sans defordonnc appétit : 
Nourriiïant petit à petit , 
A ce jourdMiui ta créature , 
Par celui qui pour nous veftit 
Vil corps fujet a nourriture. 
MiDgcons, beuvons , reconnoifîans 
Qje tous biens font de Dieu venans. 

jfclUn de grâces pour diredprer 
le ref,éU, 

Que toutes nations louent 1t Sei- 
gneur , que tous peuples lui 
chantent loiianee. 
Car fa mifericorde eft multipliée 
fur nous. Se fa vérité demeure éter- 
nellement. 

Seigneur Dieu>nous te rendons grâ- 
ces de tous les bénéfices que nous 
receuons aflflduellement de ta 
main : de ce qu*il te plaift nous fub- 
ftanter en cette vie corporelle , nous 
adminiftrant toutes nos neceffîtez , Se 
fmgulierement de ce qu'il t*a pieu 
tious régénérer en l'efpcrance d'vne 
meilleure vie , laquelle tu nous as re- 
uelee par ton S.Euangile , te prians 
qu'il te plaife ne permettre point que 
nos affc^ions foient ici enracinées en 
ces chofes corruptibles : mais que 
rons regardions toujours plus haut at- 
tendans noftre Seigneur Jefus Chrift , 
juf<|u'i ce qu'il apparoifle en noftre 
rédemption , Amen. 

^utre Prière aprti le repM4* 

Pcrc éternel qui nous ordonnes 
iS'auoir fouci du lendemain , 
Des biens que pour ce jour nous 
donnes 

Te mercions de cœur humain : 
Or puis qu'il t'a pieu de ta main 
Donner au corps manger 5£ boire. 
Plaife toi du celefte pain , 
Paiftre nos nmcs à ta gloire. 
Louange à Dieu de tous Tes biens 
Qui nous nourrit comme enfans fiens. 

Prière du Soir. 

Seigneur Dieu , puis qu'il l'a pieu 
créer la nuit pour le repos de l'I ô- 
mc , comme tu lui as ordonne le 
jour pour traiiaillcr, vacille nous fai- 



E R ^ 

re la grâce de tellement repofcr cette 

nuit Iclon le corps, que noftre amc 
vueille toujours à toi, & que noftre 
cœur foit cflcuc en ion amour, ik que 
tellement nous nous démettions de 
toutes follicitud*-5 terriennes, pour 
nous foulager fclon que noftre infir- 
mité le requiert , que jamais nous ne 
t'oublions^inais que la fouucn.incc dt 
ta bonté Se grâce demeure toujours 
imprimée en noftre mémoire : Se que 
par ce moyen noftre confcience aie 
auflibien Ton repos fpiritucl comme 
le corps prend le fien.D'auantage,que 
noftre dormir ne foit point exceftif 
pour complaire outre mcfurc a l'aife 
de noftre cliair , mais feulement pour 
fatisfaireà la fragilité de noftre natu- 
re , afin de nous mieux difpofer à t. .n 
feruice. Aufli qu'il te plaife nous con- 
feruer impollus tant en noftre corps 
qu'en noftre efprit , Se nous garder 
contre tous dangers , à ce que noftre 
dormir mefme foit à la gloire de ton 
Nom. Et pour ce que le jour ne ^'cft 
point paffé que nous ne t'ayons offeo- 
fé en plufieurs fortes , félon que nouf 
fommes pauures pécheurs , sinfi qiit 
tout eft maintenant cache par les ténè- 
bres que tu enuoyes fur la tcrre,vueil» 
les auflî cnfeuelir toutes nos fautes 
parla mifericorde, afin que par elles 
nous ne foyons point reculez de ta fa- 
ce. Exauce nous noftre Dieu , noftre 
Pere, Se Sauueur , par noftre Seigneur 
Icfus C hrift , an Nom duquel nous te 
prions,difans,A:oyîrf Pfrf,Or. 

PRIERE 

Pour fe préparer à la 

SAINCTE CExnL. 

eigncTjr Dieu y nouf 
nous prefcntons de* 
uant ta face i rccon- 
noiftans que nous ne 
fommes pas dignes 
de nous prefenicr i 
ce célèbre banquet de viandes fa- 
crées , que tu prépares ce jourd'hui 
à tes elcus , fi tu ne nettoyés &: pu- 
rifies nos cœurs de toutes falletez Sc 
ordures , fi tu n'eftens le bras de t« 
mifericorde fur nous , piuures pé- 
cheurs, que tu vois ici liumiliez & 
abatus à tes pieds auec vne grande 
contrition de cœur de t'auoir offenfc. 
Pardonne nous , ScJgncur,& nous re. 
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çoi ce jourJ'hni i ta S^lnàc Tabk au 
no nbre de tes cnfans Seigneur Dieu, 
qin par le lang prccicux ilc ton Fils 
bicn-aimc noiis as rachetas de la fer- 
uitiuie du pèche j maintenant qu» 
nous voici au milieu de ton peuple 
pour t'adorer &: inuo(|uer, & pour 
go iftcr & fauourer ce qui nous donne 
la vie cternclle : Fai nous cette grâce, 
ô Eternel , que puillions attintiuc* 
meiit cfcouter ta Parole , laquelle 
nous fera prelwhce ^' annoncée par vn 
de ceux i)uc tu a^, établis Pafteurs en 
ton Eelifc : aHn qu'eftins preparei 
par elle, puilTions , aidez de la foi, 
prendre dignement le corps & le (ang 
de noftre Sauueur : car fans eux nous 
ne pouuons auoir part à la vie ercr- 
nelle de tes bitn-aimez. Qi/c nous re- 
connoilUonsà bon efcient noftre pau- 
ureté ^ mifere^^que nous deicftions 
ferieufementles ptcliez, qui ont cou- 
ft*: il cher a icelui ton Fils , qui cft la 
lumière qui nous eTclaire, noilre gui- 
de aiTeurce, le pain qui nous raHalie, 
& qui nous fera ce jour prcfentc 
rompu , pour nous eflre vn mémorial 
authentique de fa moit, vn ga^c facrc 
de Pvnion facrceque nous auons auec 
lui , vn lien cftroit de concorde auec 
nos prochains, vn fcrine appui de no- 
ftre toi, vn feau excellent de ta grâ- 
ce , & vn confort en la vie en la 
mort. O Seianeur noftre bon Dieu & 
Pere, combien a cftc grande ta charité 
cnucrs nous, qui ne Tommes que pan- 
ures vers de terre rampans en nos or- 
dures , <le Tauoir liurc &: donne pour 
nous lauuer Se retirer de la mort & 
damnation cternclle, que nous auions 
juftcment meritce,de l'auoir fait fouf- 
ftir jufques là, que fon aine eftant an- 
goi(rce,il a prononce ces paroles, 
MiH4me ef} faifie de trideffe ^HpjKer à 
la. m^rt : minDieu ^ mon Dieu , pourquoi 
m*.u.tuAb.tndiiir,è'St\gx\t\\r bon Dieu, 
fubuien i noftre infirmité, & nous 
Confirme en l'alliance des promelfes 
de ton Euangile : reçoi nous au no n- 
bre de tes enfans: efpan en nos cœurs 
ton amour, & toutes autres grâces ce- 
Icftcs par les effets de ton FJ prit , afin 
ou'en receuant aujourd'hui ccttui no- 
nre Rédempteur , nous prenions ae. 
croillcment en la foi & efperance de 
noftre falut , en toute fainvleic & ju- 
ftice. Nous auons , ô Eternel, repen- 
t.ince de nos fautes padces^^^ délirons 
viure d*orefnauant félon ta parole , 
mettans toute noftre Hance en ta mi 
fericorde , & ne cherchons ni efpc- 
rous Qoftrc falut qu'e^i tonFiU le Sau- 



L A S. C E N E. 



ucur du monde , croyans en Tes pro- 
«pcftls que lui inelhie a prononcées de 
la bouciie ; aflauojr, qu'il nous yeuc 
vrayement faire participans de lo» 
corps & de fon ùny , afin que nous le 
poiledions tout entier , & en telle for- 
te qu'eftans faits chair de fa cluir , 5c 
os de fes os, il viue en nousySc nous cq 
lui éternellement. 

ODieu, quetapronidencc eftad- 
mirable , de nous auoir apprefté vne 
table permanente en ton Eglife, pour 
y donner le précieux corps de ton FiU 
a tous fidèles > en nourriture fpiri. 
tuelîe & vinifiante a toiljours : nous 
ayant ainfi voulu rendre certains que 
Ion corps ne pouuoit eftre dtftruit au 
tombeau : que nous iMunons pour ja- 
mais glorieux & triomphant de U 
mot t au milieu de nous j & combie* 
quMl inontaft aux cieux , il nous de- 
mcureroit toujours prefcnt , pour 
nous guider feurement par ta Parole, 
ï^' par cuidens fignes de ta grâce, au 
Royaume eelcfte. 

VueiUcsdonc, o noftre Dieu , que 
de vraye finccrité de cœur , &d*vne 
affccbon pure , nous rcceuions ce 
jourd'hui auec vne certitude de foi le 
corps 3c le fang de noftre Seigneur 
Je^u^ : ^ue nous jouiftîons de lui * 
de tous les b:ens , tout :i\nÇ\ que lui 
eftant vrai Dieu vrai homme , cft 
véritablement le pain vifdefcendu du 
ciel, pour nous viuificr & rendre bien- 
heureux a jamais : ^ que par ce fa- 
ire mvfterc nous participions vraye- 
ment au nouucau éternel Tefta- 
ment , à l\auoir , raîliance de grâce, 
pour perleuetcr tellement en cette 
heureufe fotictef de fon corps , que de 
lui nous lirions inccflamnient vigueur 
5i vie : & eftans vnis auec lui, nous 
viuions aulfi auec toi noftre Créa- 
teur. 

Ce font leschofesque nous atten- 
dons aujourd'hui de toi que digne- 
ment nous célébrions auec ton Eglife 
la mémoire tt es.fainftc de noftre Sau- 
ucur , de nous cxei ccr mefmes en el- 
le tous les jours de noftre vie, anoon- 
çans le bénéfice de fa mort,jurqu\i ce 
qiril vienne juger le monde, en la rc- 
furrection de toute chair, fi que pour- 
fuiu.Uîs en cette manière noftre cour- 
le d'vne bonne conlcience en la com- 
munion des Saintes, onoftreDieu& 
Pere > nous allions en paix à la mort 
&: fans rien craindre , prjis que Chrill 
eft m»ftre garend, noftre vie.C^ la cou- 
ronne afl'eurcc de noftre efperance. 
Amen. 

P Titré 
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PRIERES 



1 



Prière en approchant de la 
fainCte Table. 

Mon Dieu > mon Pcrc , cIcue mon 
cœur à toi, donne moi ton Saiuft 
Efprit. Fai moi la grâce d'ap- 
procher de cette fainâc Table aucc 
vnc humble repentancc , & auecvn 
dehr ardent en Jtfus Chrift noftre 
Seigneur. Donne-moi dereccuoirce 
fain^ Sacrement auec vne ferme foi 
en ta Parole qu'en reccuant ces (ignés 
vifibles de la main , je reçoiue par la 
foi le corps & le fang de Jefus Chrift. 
mort pour moi en nourriture dévie 
éternelle . que j'en remporte la paix &: 
la joye fpirituelle, quieft propre à 
tes enfans, auec vn amour ardent en- 
uers toi , mon Dieu , U vne ferme re- 
folution de confacrer déformais ma 
vie à ton feruicc jufqucsà ce que je 
voye ta face , & que mon ame foit re- 
cueillie auec Jcfus Chrift mon Sau- 
ucur , qui Ta rachetée par fa mort. 

Prière & aHion de grâces après 
la Communion* 

Seigneur mon Dieu , mon Pere , tu 
as confolé mon ame^ tu m*as repeu 
de tes biens-.tu as rejoui mon coeur 
par le tefmoignage de ton amour : 
combien douces font tes confolations> 
combien font excellents les effets de 
ta bonté enuers ceux qui te crai- 
gnent , qui fuis- je , moi pauure pé- 
cheur & fujcî à malediftion , que tu 
daignes receuoir à ta Table , & me 
donoer tonFils mort pour mes péchez, 
en nourriture de vie éternelle? En 
quoi fuis-je meilleur , que tant de 
perfonnes aufquels tu ne fais point 
cette grâce ? Seigneur , ce n'eft point 
pour aucune vertu qui foit en moi, 
mais tu veux cftre glorifié en bien, 
faifant aux indignes, m'as voulu 
rendre exemple de ta faueur. Dont 
anfli je te louerai , mon Dieu & te 
glorifierai en tout le cours de ma vie, 
& j'eftimerai déformais toute autre 
chofe n'eftre nue vanité au rr'i^ 
douceur Si excellence de ta çrace. Tu 
es tout mon bien , ma joye Si confoLv 
rion:C'€ftce dont je te fiipplic,o 
mon Dieu , & nue je te demande de 
tout mon cœur : car tu ne nous eflar- 
c 'S nas feulement tes bien- faits ; mais 
aulTi tu nous fais la grâce d'en bien 
vfer , quelques grandes que foient tes 



grâces ecucrs moi elles meferoient 
inutiles, ^ ne pourrois cnvl"urlans 



ralïiftancede tontlprii. Donne moi 
donc céc hfprit>qui eft THi-ïrit de îan- 
^ification , TtfprJt d'adoption qui 
feelle en mon cœur les prome(fcs ; 
&: y tcimoignc contiiuicllemcnt que 
je fuis de les tnfaus. Q^e la gr.ice 
que tu m'as faite demeure toujours 
imprimée en ma mémoire. Que la fou- 
uenance de Tamour incomprehenfible 
que nous as porté enjefusChrift>ferue 
a embrafer mon cœur en ton amour* 

viiic fa mort férue à mortifier raes 
affections mondaines , afin d'tftre fait 
conforme à fa refurreûion, par vne 
nouueauté de vie. Que fon afcenfiô au 
ciel feruc à éleucr mon cœur auCicî, 
cù il eft monté, pour nous préparer le 
lieu , afin que ma conucriation défor- 
mais foit comme Bourgeois desC icux. 
Augmente ma foi fa i qu'cllt foit opé- 
rante par charité , ÎU par toutes fortes 
de bonnes œuures. Rempli m.on caur 
de joye fpirituclle , qui ftrue à i!iL;e- 
rer les amertumes de cette vie prefcn- 
te : 8d me donne la paix , laquelle le 
monde ne connoift po nt. Subuicna 
mon infirmité, ik me fortifie en ce 
comb.1t qnc j'ai contre ma chair , Si 
contre les tcotations du monde 5^ du 
diable. Mon Dieu , mon Sauueur, Je 
mon Rédempteur , je me fie en i.i Pa- 
role, je me repofe en tes promeflls, 
je me rends en ton amour , quand jc 
paffcrois par la vallée d'ombre de 
mort, je ne craindrois point : carton 
bafton & ta houlette font ceux qui me 
confolent : je fai eue ni lairort, ni 
toute la puilfancedc l'enncmj, ne me 
feparcront jamais de l'amour que mon 
Dieu m'a porté eu fon Fils bien-aime. 
Toutes clîofcs tournent en b' ^ 
ceux qui aiment Dieu, leurs 
leur fonr • - -'" 'V < h t : ; 
qui eft 

le qui V 
Sous CCI ice hidc i 

ueur Jcii; , ta nous , 
porte vn prcfent de vie ett^ 
Dieu me fauuera , & m'a) .i 
de toutemauuaife œuure, ^^^ ^^ 
lira en fon Royaume. Là je \ ...i 
l'accompli^emeni des chofts qui 
nous ont eftc prefcntécs en cette faïu.. 
ftc Table. L \ j'cmb rafle rai mon Sau- 
ueur jefus. Là je puifcrai en la fource 
de vie. Là je verrai mon Dieu, & 
ferai transformé en fa rcHcmblan- 
cc. Se ratfafié de fa prcfence. Ainfi 
foit-il« 



F I N. 
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